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ETABLISSEMENT  . 

DELAFOY 

D  A  N  S    L  A 

NOUVELLE  FRANCE, 

CONTENANT  L'HISTOIRE 

des  Colonies  Prançoifes ,  &  des  Décou- 
vertes y  cjpi  S  y  (but  ^iccs  jaiques  à  pce^ 

ùnt. 

AVEC    UNE  RELATION  EXACTE 
des  Expéditions  êc  Voyae;cs  cncrepris  pour  la 
Cécoavecce  du  Fieuve  MKGlfipi  jiiâjttc» 
aii  Golphe  de  Mexique. 

Fj4r  ordre  i>v  Ror.  " 

Sous  la  conduite  du  Sieur  de  la  Salle ,  &  de 
Css  div^cfes  avaauirés  jufques  à  fa  Ex^ort. 

£MSEMBLE  LES  VICTOIRBt 
rempotoèes  en  Canada  for  les  Anglois  Se  Im^ 
quais  en  )  par  les  Arme- de  Sa  Majesté* 
fous  le  Commandement  de  Monficur  le  Comte 
de  Frontenac  <3ouvetneur  &  Lieucenaai  Gc^ 
«ecai  de  la  Nouvelle  Ffànee»  .  ^ 

pMrh  ?  C  L.  C. 

TOME  PREMIER. 

A  PARIS, 

Chez  AMABts  AuEdYfruë  Saint  Jacqaes« 
.attenant  la  Fontaine  Saint  SevéâiQ> 
à  r image  Saint  Jérôme. 

M  Dc.  L  A  X  x  xr.       ■  . 


A  TRES-HAUT  . 

ET  .PUISSANT  SEIGNEUR. 
M  Ë  S  S  i  R  È 

lOUlS  DE  EUADE, 

Comte  de  Frontenac ,  Gou- 
vecneac  &  Lieutenant  Ge- 
neral pour  le  Roy  dans 
•  la  Noureile  France  ,  A- 
cadie,  Ifle  de  Terre  neuye, 
&  autres  Païsdei'AmetiquQ 
Septentrionale,         *  . 


ONS^IGNEUR';. 


^udnd  je  ne  mé  fi  nt  trois  pas 
Mgk  de  vous  prejènter  cepe/it 


E  P  I  T  R  ÎS. 

fjfd  à: une H'tftoire  fainte  fout 
eltnner  des  mArques  fubUques  dt 
/rf  vençratpon  &  à(t  reffe0  qtte 
fay  fçHT  vojlre  ferfonm  i  je  ne 
pour  rois  f^ns  inju^ice  metfre  a» 
jourfyus  un  Autre  nemle  t^hUofn 
hiftorique  d'une  f.glifc  qui  doit 
fan  prineipd  <^  fLus  folide  èta^ 
bliJJ'ement  à,  ù  ^rotc^ion  ér  aux 
'effets  de  vofire  z>ele  :  laquelle  s*efi 
Mccru  'è  plus  dp  U  v^ïtii  en  nomr  • 
hre  de  frjetSi  dénotions  en 
étendue  de  fay  s  feus  vûpe^gour 
vernemept;  dent  vous  avés  dp" 
fuis  prés  de  vingt  Années  puif- 
fimment fiâtenu  les  inmjis ,  ^ 
fAvorifé  en  tout  Us  Uinifires  E- 
^      vangcliques  :  que  veut  venes 
tout  récemment  de  çonfirver  X 
Dieu  à"  fauvunt 
^es  incurjions  d'une  armée  for-> 
midahle  de  BarbAres  &  d'injf* 
■  éleks,  &.  peu  de  jours  après  , 
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dés  âttacfues  (jr  de  défient^ 
d'une  flûtte  nombreufe  dé  rtbeU 
Us  À  la  Religion  y  &  à  l'étaf  efiéi 

la  menaçoient  de  fé  r»me  in* 

tiere. 

je  n*entrefnns pas  icj/ ,  Moir-» 
SEIGNEUR.,  de  renfermer  dans 
Us  bûmes  êtmtes  é^unt  EfUre, 
ies  avantages  de  tfo/lre  Maifon% 
toute  U  France  en  cmnoit  le 
rite  i  la  Nûblejfe^  ^  Cantiqui* 
té  illuBrée  du  cefté paternel ,  & 
maternel  d'une  lortgue  fuite 
d^Anciftres  qui  ont  hondré  les 
premières  Charges  de  U  Robe  ^ét 
He  l*Efée  qui  Je  font  diBinffieXf 
far  leurs  grandis  aîHùns  » 
^  par  une  attachement  inviê» 
lable  aux  interefls  du  Prince , 
dans  les  temps  même  lés  pl»s 
dangereux. 

Von^fçait  que  parmy  un  grand 
nombre  de  Chevaliers  des  Or- 
dres    d»  Roy   que  ton  conte 


E  P  I  T  K  E. 

«   

44fts  vdfire  Famille  y  .  vous  efies 

ù»t  tfié  Hvètus  de  jce  aarac^  . 
(ère  d'honneur  :Cony  trouve  des, 
Minijlres  ,  des  Secrétaires  ,  & 
des  Confeillers  d'Btat ,  des  UA" 
ujchaux.  de  France  >  des  Go»-' 
ye meurs  de  Frovince  ,  des  Fre-^ 
jfdents  À  Mortier ,  des  officiers 
de  l*Etat  &  de  la  liaijon  d» 
Jiajiy  qui  font  encore  aujourd'hui 
une.  fartie  de  L'ornement  d» 
j'ûiitien  de  la  Couronne. 
•  llfemhle^  Monseigneur  , 
que  U  nature  df  1^  g^^^^  ayent 
keureufement  concouru  pour  réil* 
^ir  dans  voftre  perfonne  l'idie^ 
des  vertus  chreflienms\ 
litiefues  &  militaires  de. vos 
Ancefires  .\  cette  élévation  ,  & 
cette  étendue  de  génie  univer* 
Jèl.i  qui  ne  fait  rien  paroif- 
tre  que  de    noile  ;  ce  coeur 
ma^nifi^tie  ,  ^  libéral  fi  digne. 
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tk  DfiBrenaijfanfa;:  oiettf  hument 
Hàjoms  hienfuifAnH  même  i 
vosùrf^res.efiaemis,  cet  abord f 4m 
ciU    Aiféi  c0tegra.ndeur  dUme 
dAn.s  totts  les-  chan^emetts  de  U 
fermne ,  9k  v^tts  n^êvés  eHé  foâ» 
tentt  que  pur  volire  courage  •  s 
baillant  yjufie  ,  éifuitable ,  droit^ 
'  ememi  à*  iégiiifcmenty  uàjours 
■  égal  à  ^i^ouf^mème  d4ns  U  fref- 
périt é ,  ^  dans  l^averfité-,  u» 
CfBMr  félon  le  ceettr  de  Dieu  plein 
de  Foi  ,  de  Heligion  ^  de  pieté. 
,^alite\^  d9mi»a»tef  qui  mt 
fait  l'ame  de  'uofire  conduite 
(Uns  Us  en^lois  qui  vojts  ont  cftê 
confiez,  pùur  le  fer  vice  du  Roy 
f^de  l'Etatdipuis  l*Âge  de  dix- 
fepi  àns  que  *0ûus  fîtes  vas  pre* 
miers  coups  d*effài$  •  àans  les , 
armées-,  Mefire  de  Camp  di*  Régi- 
ment de  Normandie  l'cfpace  d^on* 
^  année  fi  Marefihal  de  Camf 
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des  àrmUs  àtê  Roy  y  (jêmmandanf 
dts  corpt  fefàrcT^y  fervant  €» 
Italie  y  en  Flandre  en  AL 
lèmd^e  oè  vous  ai)e\dannépAt 
ùut  des  marques  de  volire 
leuTy      de  vôfire  exftriince. 

Roy  ûyunt  donné  la  paix  à 
P Europe  par  It  Traité  des  Pife^ 
nées  ,   vofire  courage  Mon-- 
SBjiGNEURy^  ft  un  foirét  de 
Heligion  ,  de  pàjftr  au  Levant , 
jp^^^  y  comhatre  l*infl délité.  Di^ 
ff^e  du  choix  de  L  OZJ 1 S  LE 
G       N  D  ^  &  àu  difctr^ement 
du  plus  habile  Capitaine  de  nof^^ 
'  tre  Siècle  ,  nommé  Lieutenant 
General  tn   Candie  a  i  vous  y 
jutes  U  terreur  des  Ir.Jiddes  y 
Phonneur  de  la  nation  ,  la  ja^  , 
loufie  des  Italiens  ,  Supérieure» 
courage     tn  refolution  i  la  place 
auroit  encore  foutenu  long  ter^:ps^ 
Ji  Nn  avoit  fuivi  n>os  fentimens^  ^ 

^  A  M.  De  Tuiçnnc. 
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ntùtès  eûtes  du  moins  U  gUiré 

4^  arreHer  le  progrès  des  Infidèles  r 

de  fortifie  dernier  de  l/t  VUce^ 

0^  d^y  tenir  Jettl  avec  vos-  tran^ 

fes  durant  quin*^  jours. 

Dieu  preparolt  ainJtMoiiSB  J'' 

Q  N  £UK  j  vofhè  Religion  df  'vof^ 

tte  z»ele  i  eombatire  une  autre 

J&urbari€^  dr  une  inf  délite  ^ien 

différente  dans  le  nou  veau  mon^ 

de  oh  fa  Providence  vous  dcjlî^ 

noit%  €e  f»t  auffl  peu  d^ années 

4prés  efue  le  Roy  voulant  fgnoi- 

Ut  fon  affeBion  pour  U  Nou^ 

tjelle  Fraffce^vous y  nomma  Gou^ 

nftrmurf  &  fon  Lieutenant  Ge^  . 

mréUi  employ  dom  vo0re  pieti 

fe  fit  moins  une  fortune  pour  U 

temps  y  ffu^un  éjahlijfement pour 

V éternité.  Le  préférant  â  d^au^ 

très  plus  apparens^  (jue  la  faveur' 

le  mérite ,      les  fervices  vms 

Auroient^  prom  is. 

.  Ce  ffxoit  trop  peu  y  yi  o  % 
* 
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fArfaitement  honoré  cet  emfloy 
^ui  n'ijloit  digne  de  vous, que  f»r 
le  choix    là  confume  du  Pnnce^ 
par  l'honneur  d'y  revrefenter  JÀ 
f  erfonne  ,  é'  fo.r  U  gkire  d^jf 
fervir  U  Religion  &  l'état  ,•  l'oti 
fçatt  que  dans  les  deuje  premier 
tes  années  vojlre  fagtffe  rajfeura 
lu  Colonie  y  affermit  la  paife 
•  avec  toutes  les  nations  barbares , 
èonftruiftt  un  Tort  à  l*entfée  du 
pays  des  iroquois  pour  les  tenir 
en  règle  y  détmifit  entièrement 
les  coureurs  de  hois ,  établit  U 
fiureté  y  non' feulement potir  le 
i&mmerce  ,   mais  encore  pour 
la  Religion. ,  par  la  liberté  pleine 
&  entière  de  l'exercice  des 
Jdiffions,  ■      '  '  • 

Jamais  perfonne  n*a  mieux 

fçu  que  vous  ,  Mo  NSEIGN  EUR  , 

dompter  (jr  adoucir  l'humeur 
farouche  de  tant  de  nations-  dif* 

% 
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ferente  s  ^ménager  leurs  iHterejts, 
&■  €tux  de  la  Cûlonie  ,  éclairer, 
leurs  deffeim ,  diffiper  leurs  fac* 
ttms^Jixer  L'inhabilité  de  Uur 
efùrit ,  ^  les  faire  venir  à  vos 
j^ns  four  le  fervice  d»  Roy  ,  leur 
imprimer  tout  enjèmble  l'amour^ 
h  erMUte  ^  ,P obetjfance  y  &  tt 
rejpefi  ,  en  forte  qu'Us  n'ont 
oz,é  durant  les  dix  années  ^ut 
*uo»s  aveT^  ejlé  dans  le  pays  > 
faire  de  rupture  avec  les  Iran-^ 
fois  ny  avec  nos  alliez, ,  quel* 
que  follidtatlon  qucleur  en  ayent 
fait  les  Europeans  de  la  Non* 
velle  Angleterre  »  ^  de  la 
'Nouvelle  Hollande, 

«  • 

T otis  ces  avantages  font  ar^ 
rive^y  Monseigneur.  ,Ja»f 
qièHL  m  ait  coûté  t^y  argent  y  ny 
troupes  i  mais  par  voBre  feule 
adrtjf^  vojlre  vîgiUme  &  voi 
foins  ,  les  grandes  benedic^ 
fions,  que  Dieu  a  données  à  U 


P  I  T  R  Ë; 
dfoiture  de  vos  intentions  $  fd 
feule  gloire  ayant  efii  le  mohiU 
dominant  de  voftre  conduite  « 
ijr  Pâme  de  ^os  ailians  dans  un 
dejinterejfement  farfait  de  vous^ 
mêmes.  Dieu  nU permis yiAov^ 
fi£i6N\EUiL|  ijuune  conduite ^ 
juste  &  fi  régulière  fut  obfcurcit 
de  certains  niiages  parles  mau^; 
wais  offices  des  per/énnex  mal^ 
intentionnées  ^  que  pour  etablif 
flus  fondement  le  mérite  de  vos 
ftYvices  ,  pour  relever  vofiré 
gloire  dun  nouveau  lujlre  ,  & 
faire  éclater  les  témoignages  fUd 
hlics   d"" approbation    que  lé 
JRoy  a  rendu  à  vofire  fagcjfe  y 
enfin  pour  reforver  l  vous  feuf 
la  gloire  de  fauver  k  Canada 
de  fa  ruine  dans  les  guerres 
prcfentes ,  après  avoir  aut  efoit 
fi  heureufement  tontribui  à  fim 
établijfemeni.  •  ^ 

Mous  avons  n)»,  la  camHgtKl^ 
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^endere  qiu  Die»  continuant  4$ 
répandre Jjes  Met^edi^io^s  fur  les 
€Mr€prijes  de  LOV 1$  LS 
C  R  A  N  D  i  U  France  quoiijiiÇ 
affiegie  de  tous  cote?:,  far  fis  ettr 
m  mis ,  gfa  pas  Laiffè  df  faire 
de  puisantes  etccur^ops  dans 
fAUemagnet  da/is  la  Fia  ndre^ 
dans  ntalif  ;  ifite  Monsei- 

GNfUIL       ï)  J^.\jmilH  a  dtjfipé 

fir  U  Rhin  ,  l'armh  formidable 
de  l'Empiïfi  por fa  feule  preferiçè\ 
far  la  réputation  &  parla  terreur 
de  fes  armes  :  les  viSoires  cam» 
fletes  que  le  Roy  a  remporte  e^ 
flandrej.en?iedmop-îy^  ffé/l*o, 
feanparla  défaite  de  l* armée  des 
iConfedert\y  de  celle  à»  Duc  de 
Savûjey  &  des  flottes  rfuaiet 
d' A ngletme ,  {jt  d'if  ollanfle. 

Nous  venons  d'apprendre  ,1 
MoNSÇiG^fiun,  qae  la  Nou^ 
.veSe  France  fous  vofire  gouver^ 


E  P  I  T  RE. 
camagne  d*auffihettr4Hx  f»cce^ 
par  Mer  &  far  terre  ,  q»t  mus 
en  ^wons  và  dans  l* ancienne 
France  ,  par  Us  mijfames  irrti» 
pions  que  mot^S' aviez,  fait  d»"^ 
fantVhyver flus  défient  Li^u  es  a» 
delà  des  habitations  françoifis  -, 
enlevant  les  Torts  &  tes  Bourgs 
retranchez. ,  &  jeftant  la  terreur 
dans  les  pays  ennemis  de  La  no»- 
fueUe  Angleterre^  delà  nouvelle 
^  Hollande  ,  é'  àes  Iroquoïs ,  qità 
vùs  feules  approches ,  à  la  te  fie 
des  troupes  peu  nmbreufes  yvous 
avez,  d^ff'fé  une  armée  formida" 
Ue  de  François^  &  d'Anglois 
febellesyd'  lYû(iiioii  é  d'autres  na^ 
fUns  Sauvages  j  qu'enfin  vous 
4ves  terminé  la  campagne  par  U 
défaite  d'une  flotte  de  55.  voiles 
fait  lever  le  fege  devant  la  Vil- 
le de  ^ehec  qui  efioit  attd" 
ijueefar  Mer  &  par  terre  y  re- . 
pouffé  &  diffipè  une  armée  de  re- 


Digitized 


B  P  I  T  K 

Vûltezi  cûtitre  la  Âeiigion&  Cùni 
ire  l*Eîat. 

T ant  de  faveurs  dont  v$Hre 
valeur  &  voftre  zele  ont  cfimHeZ 
■çetteBghfi  naijfanteyjùintes  a  l*a^ 
fnour  de  la  vérité  qui  vous  efifi 
naturel^  me  font  efferer  Mon-- 
SEIGNEUR. ,  que  vous  n  aurez, 
f as  defa^eêble  la  confiance  que  je 
frcus ,  de  faire  paroifire  ce  petit 
.  Ouvrage  fous  de Jt favorables  auj^ 
■  fices  i      de  vous  donner  cette 
'  marque  pubUqùe  dnprofond  ref* 
'  teti  avec  lequel  je  jfuis , 

MONSEIGNEUR  , 


Voftrc  tieS' humble  &  très- 
obeïiiant  Scrvircur ,  Frerc 


p  REF  J  C,  E. 

% 

I L  (èroit  mutile  de  vouloii  engagà 
le  Ledeur  pac  une  Préface  éw- 
-diée  en  faveur  du  petit  ouvrage  que 
4'on  donne  icy  au  Public  :  comtne  la 
yeiité  eft  l'ame  &  la  propre  edence 
de  l'Hiftoire ,  celle-cy  n  a  pas  befom 
d'eftté  foûtenuë  &  auihorilee  pat 
un  autre  endroit:  la  nouveauté  & 
la  diverfité  ont  leur  attrait ,  quoy- 
.quc  dm  «ne  Barbarie  qui  n'cft  pas 
encore  policée:, le  Plan  de  près  de 
deux  cens  nations  différentes  dont  or 
.parte  icy,  que  l'on  a  découyerj  ôc. 
parcouru  de  noftre  fiecle  ,  prefenteta 
aux  curieux  quelque  forte  d  agrie- 
Ntnent. 

. ,  De^  que  le  Fils  de  Dieu  a  pré- 
dit que  fon  Evangile  fcroit  prerchée 
dans  tout  l Univers, U  pieté  des  Fi- 
dèles s'eft  toujours  intereflee  dans 
l'accompliflèoicnt  de  cette  Prophe- 

,  àe ,  à  1  égard  dfs  peuples  &  des  na^ 
jiojis  J>îM:b«c»  oii     np»  du.  vray 
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Hheu  eftoic  auparavant  inconnu,  &  fous 
les  bous  François  qui  prennent  égale* 
mène  parc  à  la  gloire  du  Roy ,  &  aux 
^  ;^v>ncages  de  la  nation  ,  apprendront 
avec  pUifir  que  LOUIS  LE  GRAND  • 
oicore  plus  zélé  pour  récablifTemenc 
de  la  Religion ,  que  pour  TagtandiC» 
feoient  de  Tes  Etais,  a  fait  porter  les 
lumières  de  la  Foi ,     arborer  l  eteti- 
444  t  de  la  Croix  depuis  le  commets 
cemenc  de  /bti  tegne  dans  toutes  ces 
vaftes  contrées  du  nouveau  monde'  , 
qui  Ton  roâmifes  à  (a  puii&nce« 

Les  pecfonnes  peu  entendues  dans^ 
ia  *  xofinoiâance  des  païs  éloignez  , 
aiiiiaginent  que  la  Nouvelle  France 
eft  renfermée  dans  les  bornés  étroites 
de  la  moindce  partie  de  L'Amérique: 
Ton  connoiftra  qu'elle  comprend  au*- 
jourd'huy  prés  de  huit  cent  lieues  de 
païs  connus  depuis  la  grande  Baye  enr 
remontant  le  Fleuve  de  Saint  Laurent 
&  prefque  autant  d'étendue  fur  le 
Fleuve  Colbect  ou  MifETipi  ,  depuis 
le  Golphe  Mexique  ;  &  que  la  pro« 
fondeur  de  l'une ,  &  Tautce  bord  des 
deux  Fleuves  ,    contient  des  vat»- 
tes  Provinces  ou  Ton  trouve  des  Peu- 
ples infinis }  ^n  Torse  <jue  fans  pacte- 


P  R  E  f  A  C  Ê. 

des  lâes  Antifles  oui  (ont  deladôm& 
nation  dtf  Roy ,  Sa  Majefté  poflede 
dans  la  terre  ferme  beaucoup  plus 
païs  que  l'Europe  n'eft  grande 
une  étendue  capable  de  former  le  plu» 
grand  Empire  du  mGnde9  où  l'on  entrer 
prent  icy  de  décrire  la  première  pu^ 
Llication  de  la  Foi, 
.  Il  paroit  a(!ez  par  ce  mtre<)ae  f  our 
ne  pas  fortir  de  mon  fujet ,  nê  dm» 
que  toucher  la  (ituation  ^le  (bf^le  com^ 
merce,  les  mœurs ,  les  loix,  fir  leir 
coûtumes  de  tous  ces  païs^  autanc 
x\\\  ï\  eft  neceffaire  pour  donner  Tm* 
telligence  principale  de  la  matière  <^iief 
je  traite  ;  &  dont  je  ne  donne  même 
qu'un  effai  abbregé  qui  fuffira  néan- 
moins pour  inftrnire  le  Leâeur  de* 

frogrçz  tres-mediocres  que  TEglife  y  a 
lits  jufqu  à  prcfent.Le  premier  Cha- 
pitre fervira  de  Prélude  &  d'intrcduc-. 
tion  au  reftc  de  l'Ouvrage  que  To» 
divifè  en  trois  Epo:^ues.  . 

La  première  depuis  i6i  j.  en  laquelle 
a  commencé  le  premier  établiflfcmenc  , 
de  la  Foi ,  jiifques  eâ  1^19 •  <iue  les 
Anglois  s^emparerent  du  païs. 

La  féconde  depuis  16 ji,  que  le  Roy 
xenuui  en  poIeHioa  de  la  Nouvelle; 
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.  France  jufques  en  i66i* 
'  La  troifietne  depuis  la  fufdice  annfflr 
que  le  Roy  redca  le  pais;  des  maioS 
de  Mefïieurs  les  Eng^giftes  jufç^ues  à 
la  pcefente  année  169K 

Si  Ton  n'y  remarque  pas  des  con- 
vecfions  nooibteiifei ,  tij  ufie  EgUlct 
formée  donc  ksprogtexrcpondent  aux 

.  applications  infatigables  de  tant  de 
A4iiIîonnaire5  zelet  ^  fçavants  ,  & 
defiûterefleii  9  qui  travaillent  depuis 
près  d'un  fiecle  à  défriclier  cciie  vigne 
du  Seigneur }  la  pieté  du  Leâeur  aufai 
fujct  d*adoter  en  cfprit  de  Foi,les  deC- 
lèms  de  Dieo  fur  fes  peuples  ^  de  con*' 
Jurer  le  Ciel  d*avanar  les  temps  &  les 
moments  heureux  de  la  grâce ,  ians^ 
laquelle  les  hommes  A poft cliques  ne 

{>euirent  rien  avancer  >  de  reconnoiftce 
esÊiveurs  fingulieres  dont  le  Seigneur 
a  nfé  en  noftre  endroit ,  à  rexdufion 
de  cette  mufcicude  de  nations  qui  vi. 
vent  Êms  Foi (ans  loy  ^  &  ia«is  Pieu 
en  ce  monde,  &  qui  ont  les  yeu5C 

fermes  à  la  connoiflancc;  de  la  vérités 


Extrait  âu  Privilège  du  Éoy^ 

PAR  Grâce  &;  Privilège  du  Roy  don- 
né à  Paris  le  jo.  de  Décembre  165KK 
figné  par  le  Roy  en  fon  Ccmfcil  M Bt;i£S- 
■tKBi.  Il  cft  permis  au  Rcvcrcnd  Pcrc' 
Chrestie  N  L  E  Cï.ERCQ^  MifEonnaitoi 
iLecolltc  de  la.  Province^  ^i' A^^l^ois  Gar- 
dien da  Consent  de  Leos  ,  de  faire  im« 
primer  un  Livre  qu'il  a  compoffe  ,  intittt-# 
lé  Fremier  itMsJfement  de  Ici  Toi  dans  la^ 
Jiouvelk  Vrmee ,  durant  le  temps  &  cG-- 
face  de  huit  années  coofecatives ,  à  com^ 
pter  du  jour  que  ledit  Livre:  fera  achevé 
d*imprimer  pour  la  première  fois  j  & 
dcfFcnfcs  à  tous  Imprimeurs  Libraires  6C 
autres ,  de  l'imprimer  vendre  &  débiter 
fans  le  conicnrcment  dudit  ExpoCant 
de  ces  ayans  caufe  ,  à  peine  de  quiiAo 
cens  livres  d'amande  payables  fans  dfe-^ 
poft  par  chacun  des  contrevenants  ,con- 
fi(caticmdes  exemplaires  contrefaits,  86' 
de  tous  dommages  &  intercfts  ,  confine^ 
il  efV  porté  plus  amplement  par  ledit  Fii^ 
tilcge.- 

Regiffré  fut  U  tit/re  de  U  Communauté 

des  Libraires       l<n^rimeurï  dêld  Ville  dè 
taris  le  p  lanvtey  \6<)i^  fuivanp  l'Arrefi 
du  parlement  U  «.  AvrU  iSSi-  &  c^^^y 
Conjèil  du  Koy  le  %7.  Èevrier  lééf.  Signe! 
A  n    o  u  1  N  Syndic. 

Acticvé  d'imprimer  pour  la  premiers 

le  lO.  Avril  1691  •  .  . 

>    Ledit  Révérend  Père  a  cédé  fon  Privi- 
lège à  Amablb  AttÈoT*  ^  - 
^    "  PREMIER 


Digitized  by 


. TABLE 

DES  CHAPITRES. 

•  «  * 

Chap,  I.  CT^  Es  premières 

déçQuve'Us  de 
U  Nouvelle  France  pagc^ 
Ch,  li»  Premier  trnbÂrqtêsmënt 
des  Mt^ionmires  pour  l^éta^ 
bhjpment  de  U  Foi  dans  U 
nouvelle  France  »  p  5  î  • 
Ch,  I?  L  D//  premier  éublijfe^ 
ment  des  Jte collets  ,  de  U 

 :  '  ■  1  

première  Mejff  qmfe  fêitja'» 
mais  dite  en  Canada^  dr  les 
Idfjfions  éjit'irs  Jurent  imme- 
diatement  awei  y  t  Hre  arri-^ 

Qi^  IV.  Voyage  de  Monfteur  de 
Champlain  en  France  avtclê  . 
M  P  CommiJf aire  delà  MÏfn 
fion  pour  y  refrejemer  l'état  de 
toutes  tes  nouvelles  décûuver» 
tes  Cr  pour  en  procurer  l'éta* 
blijjlrnent ,  p.  90. 


Ch.  V-.  Nouveaux prog/e^^ur 
l'jéiMjjiment  4^  ^4  1^. 

'  Nouvelle  France  depuis  l'an- 
née  1 6 1 8 ,  jufjMt^  ep  tmnU 
i^iQ.p.  140. 

Ch.       Le  gouverneur i& 
frincip4.U3e  de  h  Çêlome  de? 
futent  au  Ro)  le  R.  P.  George 

'  le  Sailli f  pour  les  interefts  de. 
U  Nouvelle  France  p.  1.^  8. 

Ch.  V^I.  Etabli ffèment  d'ut^ 
Noviciat  dr  d*un  Séminaire 
en  la  Nouvelle  France,  sà» 

]  f  terne  de  quelqiHS  Sauvages , 
ittcurfiondes  fro^uois ,  aur 
fres  différentes  avant (t  res  arri- 
vées dans  nos  Mijfions,^.  z  02. 

Çh.  VIII.  Mort  d* un  Jtecollet 
dans  U  M'jfiûn  de  il\iudcadie, 
jirrivée  de  nouveaux  Miffion* 
nairej.4  Qjtebec^hureux  pror 
\grcz>de  laM/ffipnauxffétrohs, 
état  de  celles  des  Njfpijfrl. 
niens ,  des  trois  rivières  df^de 
tadoujfaç,  P*  i3?* 


DES  CHAPITRES. 
Cm  .  IX.  1.  Les  AecûUets  de  U 
fxovmcfi  de  Paris  fiUUùent 
tn  France  U  Miffio»  des  HR, 
VV ^Jefuites pur  k  Canada  , 
ils  é*âhtie9meMt  éfrés  avoir 
JurmmU  Us  ^hftacUt  ^i  /> 

fuites  fanent  en  Canada  ^out 
Ja  prtmierefois  e»  i^ij^  p, 

Ch.  IX.  ll.Meurtfftmmispar 
les  Sauvages  furie  P  Uiatias 
Mw$ilet  Miffiâfi^aire  des  ffit, 
r^»s,  T ematives  inutiles  des 
Aecêllets  ét  des  Jtfuteesfcur 
Mler  À  U  Mijfiç»  dudit  Pere, 
J>ep»tatien  du  ?.  Jofifh  leca- 

-  te»  en  Frence,  Byvermment 
des  JSLesellets  é'  des  lefuites 
i  ^ne^ecjavac  plufieurs  refis-' 
jetons  hifioriques  fur  le  pre- 
mer  hablijpsmmt de  ta  Met, 


TABLE 

Ch.X.Xw  Feres  ufttkes  vont 
faire  leur  premicre  Mijjion  etf 
ili  fini  €»nd»its  par  ies  Se- 

.  €6lUts,  .  Piufiiurs.  avanpures 
Arrivées  tant  à.  l'égard  de  tette 
Miffio»  guides  autres  p  345. 

Ch.  XI.  Les  £&.  PP.Je/u/tes 
fint  trofuerjex*  de  Muv.ea» 
dans  Uur  ét^hltffemmt,' 
vanture  tragique  de  U  Fhte 
de  CanadA,  Accidens  fâcheux 
arrûueT^À  U  Cêlo/ùet  p.  ^  6  5^. 

Ch..  XI >.  Nouveaux  mAlheurs 

•  ' 

Arrivt\Au  Canada  far  U  def- 
(ente  Cl*irrupUn  des  >.4n- 
t»  1 6ji8,  ha  frife  U 
défilât  ion  a»  faysfarUsmé- 
ms  Anglois  en  16x9.  p.  3l|. 

NOTA  ^ 

Le  Ciiapicre  treize  n'eft  pa$ 
tnarquc  par  erreur  du  Chapi» 
tre  neuf  qui  cfl  mis  deux  iois. 


'S 


f)4ES   CHA  P  ITR  ES; 
'Ca.  KiW,  Le  Roy  reprend tof. 

fe^^n  4u  Canada.  Les  R^, 
:  "^V.Jefuites  y  retomncnt, 
£ffurts  inutiies  des  RccolUts 
fùur  fi  rétablir  dans  Jeurs  an- 
jùennts  Miffims.tj>^nvée  dts 
le  fui  tes  à  Jl^ehcc  y  p,  4 17, 
XV.  l.NouvclUs  tentati~ 
ves  dei  ReeoUeu  de  ia  Pro^ 
^inc£  de^aris  fftir  reuunter 
en  Canada    les  différentes  Or^ 
vantttres  arrivées  ftéir  ce  yî^- 
jet, 

•ci,  XV.  II.  Progre^de  fBgU* 
fedela  N Mvelle  t  ranse far-^ 
my  les  Nations  Sauvages  d»- 

"  rant  les  années  que  le  pays  a 
ifti  entre  les  mains  de  Mep- 
Jieurf  de  la  dompagnie  Sei" 
gneurs  dr  Propriétaires  deia-^ 
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CHAPITRE  I. 


Z?^/  frtinieres  dêcùui^ert^i 
dp  U  Nou)?£ÏÏc  France»  , 

gsieparle  icy,duprç-^ 

miec  écablifTejppçc 
de  la'Foi  daas  la  nou- 
velle France  ,  .qno 
par  capporcà  i'ordre  de  Diea» 

qui  da^tis  U  cdutf  otdinaitedcia 

•■  A 


it  Tremtr  ha^iffemeut  de  la  tt^i 

j?ioyidence,  connoîc  les  cempi(  - 
&  les  momcns  qu'il  a  marqué'; 
pour  la  corïverfion  des  hom  mes^ 
&  veut  ^ue  (çM  £gH(ç .  s'étAn 
bliiTe  pac  dies  prpgrés  fuccellifs ,; 
a  que  fês  ycritez  les  plus  faiiiT 
tè?  fe  découvrent  ^cu  à  peu ,  &: 
fbient  annoncées  à  coûtes  les 
Nacions  de  la  terre  ,  afin  dp 
iairtf  paTOTtrc  «vcc  plus  d'évir 
dcncc  }es  effets  de  fa  juftice  fie 
4e  (à  ffiifèf  icorde. 

"Si  la  lumière  de  la  Foi  avott. 
jEÛc  auûdf  ominune  que  celle  <|u 
Soleil ,  il.ed  con(lanc  qu'elle 
Vufpit  beaucoup  diminuée  d'c 
ion  prix    de  ^n  «lerice ,  pouç 
n'avoir  plus  cçcce  {àinre  obfcu- 
-îité  '^ui  captivé  èicw  entenqe- 
mens ,         converfions  mira- 
•  -culcufcs  qiii  fc  font  fâicès  (Wir 

f 0UC(  le  fnonde-9  ayant  perdu  de 
'  kuts  d|Sculce%  perdroienc 
-liejnjéme  tejiips  b^auçoup  4ç 

leur  éclat. 


<..  .  • 
"^Smt  U  Nêùvtie  FitÂMC  I 

*  C'cft  donc  fclon  l'ordce  de 
«ecte  cooduiee  céujoiics  infiai- 
«Acat  adorable^  que  lesNaciotK 
vSibmbreufcs  deSiSauvages  de  la 
nou  vcIldFrance  apics  avoir  eflé 
long-temps  pat  un  Cectet  juger 
4nenc  de  Dieu,  enfcvelics  dans 
4in  profond  ayeuglement ,  £lu 
i:enc  en£n  décpuverces  fous  Id, 
jcgne  de  Branlais  &  reçurenc 
les  i^iefrihiaiieR»-  de>ri&> 
vvangik  »  ibus^ltty  deLduisijB 


l'indiuûrie.,  ou  l'heiKbuiè  tenie- 
.rité  de  J^M!i'¥eisa»uio,.^  4o 
Jacques  Garcîec ,  qui  ^oieteoc 
.aborder  âuxeâlvement;  ces  liva^-t 
ges  inconnias>parmy  les  ccueils» 
les  orages  y  &  lesrtéropêces  de 
^l'Océan  ;  >Mftis«eiu£  0ieu;^êuj, 
qoi^  ^ervantde  la  cucioûce  de 
:^s-£anieux Pilotes,  &  dcllincU* 
jiation  gcncreufè  d'un  grand 
Ptsnce,  qui  rcuiLoit  étendre  les 

A  ij 


liii)ites  de  (bti  empire ,  U  gloittf 
&  la  majef^é  de  /bn  nom 
B,ans    CCS    v^^cs  provins 
ces  ,  voulut  ouvrir  aux  Mi^ 
hiftres  Byangeliques  le  àxQtnïsi 
de  la  Nouvelle  France.  Ce  foc 
luy  j  dis- je,  qui  tira  de  Tes  ihrc« 
ibrs  y  ces  vents  qui  pouffèrent 
leurs  Navires  ;  U  qui  décou^ 
yraht  à  des  hommes  intereiTes 
les  ridiefl^s  temporelles  de  ces 
'sraiids  pàïs ,  communiqua  à  ces 
'))euples,le^icheilès  immortelles 
4e  la  grâce  de  la  Keligion  >  par 
'  la  prédication  de  fbn  £  vangile. 
•  LeFilsde Dieu,  qui  connoîc 
{es  ^lûs  :  &  le  temps ,  &  le  mo- 
ment eftant  acrivez  en  l'année 
i6i$.  jecta  les  yeux  fur  les  Re. 
collets  delà  Province  de  fàinc 
Denis  en  France ,  &  les  honora 
de  la  qualité  glorieufe  de  Tes 
Miniûres,  les  choifiiTant  como- 
nxe  les  vaiês  d*éleâjon ^  les, 
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tdaïts  U  JSTouvetU  Frdftce,  f 

ftemiers  Apôtres  du  Canada, 
pour  ypoKecks  luiniec;e$  >dç  la 
îàxL  i  &C.h  cçanoiMncis  de  Iha 
noqa.Il  voulue  que.  (on  heiicage 
fut,  premièrement  cultivé  pa^ 
les  mains  de  ces  iiommes  apoito; 
liiqueSîfi^c'eÛ  aiâfi/qu|il  Çc  fpcm^ 
une  Eglifp  j  &  que  le  Chjriftia- 
Jiiime ,  comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite ,  s'établit  au.miliei^ 
desr    Indes    Occidentales  , 
iomme  il  s'eAoit  établi  bien, 
longrcemps  auparavant  dans  les 
Indes  Orietïiales,  parle  mini» 
ilere. &  le  zele  des  Religieux  de 
S.  François; 

Il  eft  confiant  que  les  com* 
mencemens*  des  grandes  entra- 
priiês,  font  pour  l'ordinaire  ttes^ 
di£Eciles*  Jean  Vercazano,  Flo- 
rentin de  Nation,  après  avoic 
iieureufemec  découvert  en  152.4. 
toutes  les  cotes  de  la  mer,&  touC 
fc  qu'ily  ade  païs  depuis  la  Flo« 


ë  Trevmt  iuUijfemMt  de  U  toi 

ride  jaifqii^  i'embçMKlletMe  d% 
i'icuve  de  S.  Laurent»  dpnc  U 
prie  poâèifion  au  nom  de  Fran^ 
^ois  I.  ne  retira  cependant  dé- 
tecte pénible  &  glorieuse  dé- 
couverte ,  qaé  ^honneur  de  l*à»> 
IToii  faiç.  ii  eût  à  peu  prés  le 
tae  fort  que  Moy&  i  il  vie  (c^ 
bernent  cette  vaâe  étendue  de- 
fzïs  qui  luypromettoit  des  ri»  . 
cheiTes  immeniês  ;  ii  ^  propof» 
d*y  encrer  y  ^f  hitt  unleceoil 
Voyage  ,  &  des  étab^ideiuens 
iron/îderables;  mais  la  mort  qui 
\c  iiirpKic  en  chemin  ,  ne  lu^ 
donna  pas  le  temps  d'execùtct. 

'  Jacques  Cartier  fut  beaucoup 
heureux  que  Venazano  r 
CecexcelentPiioce^i'undes  plus 
•  iiabile  de  temps ,  voulant 
gnaler  la  generpâtéde  /on  cou- 
lage par  la  découverte  de  quel- 

<^ue  nouvelle  Tare ,  paceij;  de 


s 
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S.Malo  Iç:^o.  Avril  15  34.,où>i( 
t9Couttia  1^  même  aiu^e  ,  après 

4c  Ias  tçjres,  <^  J(ôp%  ^  Npr4 

Sud  4c  rembonc^bmç  4t| 
grand  âeuv<e  de  S .  La,^ji:<;ai; .  S.oa 

marqua  conjSderable  i 

joinc  auj<  cmpiré^ei^eas  qu'il 
tkmoipa  d'y  fak«  an  fécond 
tpyage  ,     4^  pçQtem  Iç  pios 

à  U  Cottr Le  R^ç» v  f  ra^niçois  l. 
lu^  4i>S^  ^  çQmji%i£o|^  I 

Mo^ii^  l^i)ijlippp,  C^ato,  ; 

contribi^a  dç  toj^t  ppijvflÎKi 
â  Texecacion  de  cette  glofieuAi 

4*anQâB^  .r  |acque$  Caçtiei; 
mit  la;  féconde.  £01$  à  k  vpiic» 

A»  •  •  • 


avec  trois  navires,  Tun  de 
ringc  tonneaux,  l'autre  àc6o* 
&  k  troifiéme  de  30.  Sa  riàvï— . 
gation  tût  heurett(e','&  ileiH^ 
l'honneur  d'entier  k  premi^ 
danskâeuvcde  iàint  Laurent^ 
donnant  des  noms  qui  fubil^ 
ftcnt  encore  aujourd'huy  ,  aux 
ilés ,  aux  câps ,  àn:^  nDouillages, 
&  aux  terres  ks  p{us  confidera-. 
bksiil  pénétra  nicme  avec  quel- 
ques barques ,  jufqu'à  l'Ifle  que 
Boiis  appelions  Moric-Rpyal,o»it 
ville  Marie»  &  il  hyvecnadans 
une  rivière  qui  porte  encofo-  à 
prefent  fon  nom ,  proche  k  périt 
Richelieu  i  mais  l'hyvtriuy  pa- 
rut fi  riide  &  fi  difficile, qu'ayaM 
perdu  la  plus  grande  partie  dd 
les  gens ,  qui  moururent  du  mal 
deçcrre  ou  du  fcorbut,  il  fe  vie 
icontraintde  repafièr  en  Fratfee  l 
&  d'abaiidoiinérdans  iè  ^«(m 
l'un  de  ks  iioïs  m^f  ïa^  f>^}fiat% 

!  •  ■ 
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i(lèz  de  peine  à  crouver  da 
inonde  ce  qai.luy  en  falioici 
^ur  faire  les  manœuvres  dans 
ies  deux  autres.  II  leva  l'ancre 
leé.  May  15}^.  £c  arriva  à  faine 
Malo  iç  j  6.  Juillet  de  la  même 
année  i  n'ayant  plus  deifeiu  de 
teicourner  davantage  dans  le 
Canada  )  qu'il  crût  pour  lors  no 
pdumr  jamais  etlre  habicé,tanK 
.  a  caufè  du  froid  exceiUf  &  de  la 
faifon  de  l'hy ver  cxtradrdinai- 
renîent  rigoureux  »  qu'à  caufè 
des  maladies  qai  l'avoient  èti^ 
tieremcînt  deibié,  &  rompu  toit* 
tes  Us  mefures  qu'il  avoic  prr* 
fèspoqr  jettcr  les  premiers  fon- 
démens  d'une  Colonie  dans  la  ' 
J^ouvelle  France  ;  ce  qui  fut 
caufe  que  la  Cour  negUgea  pen- 
dant  quelques  années,  ce  glo- 
rieux defTcin. 

I/Bsentrepriiss  des  floats  deRo- 
'  l>c(vai,du  Marquis  de  la&och^ 
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^  te  df  Chauvin  »  qui  (Uns.  des 
(emps.di^Tereos^  ibus  lfs^regniB$ 
de  François  I.  d'Heory  I)?^ 
de  LfHiisXIII.  fatnt  plu(ieuc$ 
Voy,igcs  d;iJ3S  k  âeqvQdni^nl 
Laurent  ^  se  furcoc .  f  as  |^ 

Le  preiiiief  d$oit  Ccntilbojiiw 
file  ou  pa^s  de  Vimeux  en  P|# 
catdie ,  gui  pour  témoigner  jÈ 
IbnRoy le  zele  qu'U  avoir  d«( 
luy  plaire ,  &  de  ^condcr  Tin- 
idisadoii.  Cjfxç  ce  grand  Princç^ 
iai^bir  pafoîcro*  &vouUv££^ 
prendre  covtt  de  bf>n  ççfitc  OOiU-r 
«cljc  dçeoa  verce ,  luy  pjâFsit  Te» 
fiavice5,&  GbtiïH  de  François 
eni54i.  avec  les  titres  dc  Lieci^ 
.  tenant  Gon^^al  de  Sa  Majeûéty 
les  pouvoirs  6c  les  conuniilÎQi^s 
iiccw  flj.ires  pour  cette  gcnereufe 
entreprife  :  mais  affn  d'y  réu^ 
£r ,  il  câciu  par  cornes  les  yotytSt 
^oiHblcs^  d'y  engagjrr  Jaç<|MS 
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Cartier.  Ce  fâmeax  Pik)t«  s  y 
fendit,  ^efià^anç  le  ibuvenic 
cane  de  trAvaia  ^  de  perilj^ 
c£uyez  a^ucrefQi^  inucileoienc^ 
dans  iês  dçnx  pceimeres  centa^ 
tirés  «  e/penuK  àc&         p  W 

Toyaged^U  noi»^cIUF£anc0y 
ie  ikurdft  Rqhçrval  luy  donner 
cinq  navires  ,  avec  lefquels  iï 
ardva  kenrou^OAenc  au  âeuvé 
de  S.Laarent;»oiiii  liyverna^il 

pieux ,  pour  mçctrç  à  ooijverç 
ées  io^iiIi!esdes.  Sauvages,  au(V 
quelles  il  fe  voyoic  ibuvenjCex- 
po^Mais  le  peu,  de  qnondc  qu'il 
avoit  à  Qppofer  grand  nom- 
bre de  ces  bafbares^luy  fîcpten. 
dm  le  pàr^  de  retourner  ei> 
franco  ,  pour  ne  pas  s'engager 
dans  une  guerre  qui  ne  luy  pou- 
roit  eftre  que  ttcs-  fancfVe,  M 
titc^  pas  plutôt  fait  roa.veccttc« 


H  Premier /tahlifettienf  de  Id  iU 

de  Ton  dcÛein  aux  Officiers  dà 
ion  équipage,  qu'il  fut  inconti-: 
iient  exécute.  Ils  levèrent  les. 
ancres  avec  aflez  de  précipita- 
tion ;  &  ils  cftoienÉdcja  aux  ea- 
Vitons  de  la  grande  Ille  de  Ter- 
tcNcuvCjIôrs  qu'ils  rencontre- 
tent  le  fieur  de  Robctyal,  qué 
leur  anienojt  dii  feèaùts  t  il  les 
perfuada  eâicacement  de  tei 
tourner  fur  leur  route  v  ils  firent 
voile  de  compagnie,  &:  airrive* 
fenc  heureuiemcnt  cft  Canada 
où  cette  petite  Colonie  hy ver-* 
fta  ,^  &  y  pallà  mcnlc  quelques 
années  ,  pendant  lefquelles  le 
fieur  de  Roberval  cntrcpri| 
quelques  voyages  confidcrablcs^ 
dans  le  Sagrenaî ,  &  plufieucs 
autres  rivières.  Ce  fut  luy  qui 
envoya  A Iphonfe  ,  Pilote  tres^i 
expert,  Xaintongeois  de  Na- 
tion ,  vers  Labrador  >  afin  de 
trouver  un  pailage  aux  ïad^ 
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Orientales,  comiqe  iire^peroic^ 
inais  Alpjbonfe  n'ayant  pû  icu(* 
dans  Ton  deHein ,  â  c aufè  des 
montagnes  de  glace  qui  l'empc^ 
dierenc  de  pa({èr  plus  outte,  fuc 
çbligc  de  cotottiner  à  Monûeur 
'  <le  Roberyal,  avec  ce  (ax\  avan. 
tagc  y  d*avoir  découvert  le  pa(^ 
/âge  qui  eft.en(.re  i'Jilede  Terre 
Neuve ,  Ù  la  grandç  terre  du 
|>rprd  par  içs  5^.  degrez.  Les 
Aoglois  y  ope  fait  plu  (leurs 
voyages  fans  aucun  fuçces.  Jean 
.  Pavis  pénétra  jufqu'aujz.  de- 
grez  9  U  paiTa  par  le  détroit , 
appelljé  encore  aujourd'huy  de 
fon  nom  Davis,  f^udfbn  Capi- 
taine Anglois,  en  \6\%,  trouva 
le  paiTage  par  les  é).  devrez, 
.pour  entrer  dans  la  bayé  ap- 
pelle e  de  Con  nom  d'Hudfon, 
Les  Efpagnols  &  les  Portugais 
n'ont  pas  moins  tentez  ce  pafla* 
je  dje  rPuçft ,  mais  ils  p'en  onç 


^  -        *  ,  ♦  ^ 

pà  avoii  plas  de  ^onnoiiTancé 
Aue  lesHolandois  qui  l'ont  cher- 
ché par  la  DOUvelc^emblcKOU* 
avions  tout  fujet  de  croire  qua 
jcettc  entceprire  eftoit  refêivce 
pour  Monsieur  de  la  Salle  ^  fi 
des  {celcrats  qui  raeritoicrit  Ictf  " 
.derniers  fuppliccs ,  nfcuflcnt  su> 
rcftez  le  cours  de  Ces  glorieux 
projets ,  j&  de  Tes  belles  décoUf» 
vertes  en  mettant  à  mort  cet 
^mme  incomparable  cotnRi0. 
vous  le  verez  par  la  relation  que 
f  en  feray  iiu:  la  j^Q  de  ce; tf  hi» 
Aoire. 

Monfieur  de  Roberval  rc- 
pafia  enFran<!e,d*oà  cftant  parti 
pour  la  féconde  fois  avec 
vires  qu'il  a  voit  équippez  »  à 
defTein  de  continuer  foil  entre*, 
piife  ,  &  rétabliffcnTeht  de  l'a; 
Çoloniedela  Nouvelle  France; 
[il  Ce  perdit  malheureufemenc 
avec  ion  frère ,  iân;  ^^on  aie 


ftùigis  pà  rçavoir  aacaoé  ck* 
#»iiftancc  de  leur  Dîiufragc.Lcs 
eCperdinixs  avanéageufcs  qu'on 
gvoit  conçue*  foux  le  Canada , 
s'eftant  diiiipécs  par  ia  perte 
d'un  homme  fîzelc,  il  ne  Ce  ik 
çUis  ttfcn  deconfidcrablcfouslp 
xcgncdcïîrançors  I.  pour  i'cca- 

KfonfieurJc  Marquis  de 
^ocfac  Gentilhomme  Biâton, 
•icn  fit  renaître  le  dcfièin  en  1 5^8. 
4l  otfrit  pour  ce  fujct.  Ces  biens  , 
rÊs  fcrviçes ,  &  ià  pcrfonnc  à 
-Henry  lY.  qui.  pat  une  bonté 
-'toate  royal  le  ,  l'encourage^ 
puiilainraedt  i  pourfuivre  Tes 
glorieux  de(2èins,  en  loy  don? 
•ftant  des  navires  bie^  équippe^ 
êc  toûc  <:e  qui  cftoic  ncceflaiEo 
foiK:6icitf ter  l'exécution  de  fou 
-mxepsiCe*  Mais  Pidee .  qu'on 

-avoitconçûcdu  Canada,  par  le 
•yçii  de^progr^s  <|u'op  y  ayûicfaie 
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lufqu'à  piefent,  eftpic  ù  deùi^ 
vanugeufe  par  toute  la  France; 
que  Monûeur  le  Marquis  de  la 
K£)ichc  ne  ciotuvanc  prerquc  per- 
ibntie  qui  voulut  s'embarquer 
avec  luy  ,  il  ie  vit  obligé  do 
prendre  dans  les  priions  du  K,oy  • 
ceux  qui  pour  leurs  crimes 
elloienc  condamnez  à  la  mort, 
JÔu^uixgaleresL  Ces  miferâbles 
,au  nombre  de  cinquante ,  ibrti* 
rent  avec  plai iSr  de  leurs  cachots 
pour  fervir  dans  ces  navires ,  6c 
'f)i(Cet  dans  un  nouveau  fiii>nd(t, 
joà  l'on  croyoit  qu'ils  profité' 
rpienc  avanta^ulexnent  de  la 
grâce  du  Roy,  par  une  conduite 
toute  oppofée  à  celle  qui  les 
:avoit  engagez  dansie$<<^rJaifiCS 
uie  cous  les  . malheurs.  Il  lembie 
.cependant  que  la  voix  du  ciel  ne 
,  fut  pas  d'ajccotd  avec. celle  dp  U 
.terre»  en  faveur  <de  ces  malheu- 
reux >  &  que  le  .pardon  que  b 
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Roy  leur  dooDa ,  ne  Ter  vie  qu'i 
£ure  édatcec  davaotage  k  .jufti. 
cède  Dieu  contre  ces  coupible^» 
qai  p^cnt  enfin  d'une  more 
iniînimenc  plus  cruelle  U  plus 
terrible  ,  que  cçUe  des  plus 
grands  Ccelerars. 
-  Chidotel  Normand  de  Na^ 
cion ,      /eul  pour  lors  avoir  le 
plus  de  connoillànce  des  cotes 
de  la  nottveliç  Françe>  ^ut  choiû 
pour  eftre  le  Pilote  le  le  condu- 
£beur  de  ces  nayires.  L'heureux 
fuccês  de  Ta  navigation  répon* 
dit  â  Teftime  qu'on  aycMt,  con-*' 
içûede  ia.gr^^ndç.çxp^i^ience,  il 
moiiilla  l'anchre  prpc|ie  (^e  l'ilo 
de  Sable,  où  Monfitmc  de  la  Ko* 
che  *fit  defcendre  les  homràes 

« 

jqa*il  avoic  tiré  des  ptifoos  par 
ordre  du  Roy^itles  quitu.dans 
cette  lile  »  leur^lai^ant  des  vi* 
yres  Ô£  des,  marcbat^dires ,  dans 
JcdeiTeiii    les  ipjoindreau0l- 
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icpft  qu'il  auroic  trouve  aux  cô- 
tes de  l'Acadic,  lin  lieu'propr» 
«oar  y  écablif  une  Colooie.  Il  > 
le  chercha  inutilemem,lesvenc& 
toptrair.es  ,  les  orages ,  &  les 
tempêtes  rompirent  toutes  fes 
jnefurcs,  &  il  fc  vitobligémal*^ 
gtê  luy  d'abandonner  fes  gens^ 
au  hazard  »  &  .de  rôpaiTer  en 
France  i  où  il  ne  fut  pas  plutôt 
arrive  ,  que  tout  s'oppola  à  la 
tefblution  qu*il  avoit  prife  de  - 
retourner  à  riûe  de  Sable  ;  & 
comme  fi  l'Arredde  mort  eut 
^fté  irrévocablement  prononco 
contre  les  mifcrablcs  qu'il  y 
ikvoit  laiCezi  il  fut  emprisonné 
lUy-  même  par Monûeut  le  Duc 
de  Mercœiw:.  Qijpy  qu'après  il 
cût.eftc  mis  en  liberté,  il.  trouva 
encore  des  obftaeles  fi  itivinci* 
bles  à  (on  cntrcprifo ,  qu*feûant 
contraint  de  l'abandonner  en- 
tièrement vil  enjacmruc  de  ch^ 
|?in.  ' 
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dans  la  Nouvelle  Srjuui,  15^ 
•  On  laifle  à  juger  du  Çoït  idi- 
plorablede  ces  p^vxesinfbrca- 
m&z  y  qui  ayoienc  cf^c ,  débat* 
^uez  à  XiÇ^  S^iinc^cuias 
4e  çe.qu'eApiei^ii^cisYeQus  leurs 
çW^Sj^qi^çU/oupi^ofis  8f  quels 
jugêmens  ae  fbrmeçenc-ils.  pa& 

dcravatKage  de  Mooiîeuc  de 
la  Rociie  j  comme  ne  les 
ç^t.degi;a4ez,que  pour  les  abaa- 
donnèr  au  dererpoir  pc  à  la  rage, 
I«a  irtifeçe  ej^crçoj^^:^,  U  difcccq 
(Iç  cousi^  ^tpCcs ,  fj^s  aucuae^ 
f rperançe  44  (bq|fgt;meo,c ,  les 
aftigc.ojcnt  T^ns  rerpui  i  &  par» 
f»y  ies  images- ai^rçu (es  d'urti^ 
sgipr(jfi9rrvbl&af;  çiîiicUc  qi^i  ieuç 
p^roi(ïoit  inçy^al^le  ,  ils  traî.- 
jiejreAC  rçfpêcç  «jlç  cinq  ans  unç 
yiç  iapgui^anKç,  gfi*!!^  fipiçtînç 
jjrcfqu^  iQUS  mifeçghlcmcnt.  Il 
çft  v«y  qil'ils  trquvcreni;  dan^ 
cçcç  li^:  qudqi^  vaches  Si. 
pourceaux  »  que  Mon  fie  ur  de 

Bij 


ïd  premier  étéÀUJfemmdè^tk  foi 
Lery,ô£  des  Potcugais  y  âypiehr 
laiiTèî  lors  qu'ils  tentèrent  d'y' 
faire  un  ctabliflement  j  mais" 
ayant  coti(iimez  avec  leurs  yls 
âuailtes  ,  ce  qa'ils  en  purear 
tuer,  ils  fe  virent  réduits  à  n^ 
vivre  que  de  poiflbh  ,  &  à  fe. 
vêtir  de  peaux  de  loups  marins  y 
ddnt  ils  mangeoientda  viande, 
^ui  enfin  leur  manqua  bien-tàc 
&  les  mit  en  une  ii  grande  ex« 
trémité,que  de  cinquante  ho  ra- 
mes ,  il  n*en  refta  que  dix  , 
le  Pilote  CJiidotel  allant  à  la 
pèche  de  k,moluci  les  em- 
barqua par  ordre  du  Roy ,  &  Ici 
jprefênta  à  Henry  I V .  qui  leï 
voulut  voir  à  Roiicn ,  &  lettt 
donna  i  chacun  cinquante  ccus^ 
afin  de  les  encoiirager  de  r&. 
tourner  encore  dans  le  Canada» 
ou  de  fè  conlbter  en  .FratMse  dd 
leurs  fsiiretes  U  de  i&m  dig 
grâces         -     v  •    • ^ 


.  *   Les  trois  voyages  confecutits 
que  le  fieur  Chauvin,  Capitaine 
.  de  navire  de  Roy  ,  fit  avec 
.les  Sieurs  de  Mons  &  Poncgnu 
.  vè  dans  leFleuve  de  S.Laurcnc» 
aprcs  ia  more  de  Monfîeur  de  la 
Roche»  en  i599.i^oo.&  i^oi.  ' 
ne  furent  pas  plus  heureux.  Le 
iieur  Chauvin  Chef  de  Tencre- 
pri/ê  y  eftanc  moit  luy-  même 
àu  croifiénie,  &:  cous  {es  deflèihs 
eftanc  .  enncrîsmeBfc  .  échouez. 
À  prés  cane  d'av^cures  de  de 
malheureufes   découverres  û 
fou  vent  reprifcs  fans  fucccs  ;  .la 
Cour  députée  de  ces  .  nou^ 
veaux  païs  ,  aucoic- abandonné 
encicremenc  le  deÛèin  d'y  rcQr 
Voy ér ,  fi  elle  n*à  voit  trouvé 
un-homme  intrépide,  dans  la 
jpcrâ>nafr   de  Mohfieor  dû 
Champlain  ,.à  qui  Dieu  rçfcr-» 
vpit  ia  gloire  de  jetter  les  pre*» 
nûers  fondcmens  de  laCc^oniq  . 
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qu'on  y  voit  aujoar<i*huy.  H 
parue  donc  en  Canada  pout  U 
pcemietc  fois  en  l'année  1^03. 
où  il  arriva  heurcufement  >  il 
.reconnut  le  païs  durant  le  fejour 
qu'il  y  iic  ;  en  dreiTa  te  plan 
les  cartes  ,.eo  qualité  dp  Geo* 
graphe  du  Roy ,  en  obferva  les. 
mœurs  U  les  manieicsi  &  com* 
me  il:  ayok  autant  d'écenduâ 
d'cfprit  f  que  de  ptsk  pour 
fer  vice  de  ion  Prince  >  i  l  i^e- 
marqua  avec  beaucoup  de  difr 
ccrnemcnt  les  avantages  qu'on 
ch  pouvoir  retirer  ,  U  le$ 
fiao)tt:ns  d'y  av^ncei^  la  gloire 
de  Dieu  ,.  U  rk>ivieur.  de.  Iba 
Roy. 

"  •  M.  de  Champtaih  ayoit  ^ifî 
ce  ptemiec  embarquement  ^ 
la  perfuaitoh  &par  le  .iècoucs 
de  Monfîeur  delà  Chatte  Gou- 
▼ecncur  de  Dieppe  ;  ce  voyage 

ayant  zÛkz  bien  'iéulQ  «  .poitf 
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Â^HS  U  Nouvelle  VrMee»  xs 
ÙLÎtc  unç  découverte  du  païs , 
iJ  revint  eh  France ,  en  fie  fotï 
rapport  à  la  Cour ,  où  il  fiic 
é'Coucc  favorabieflicnt  i  il  fut 
même  aiTez  heureux  pour  trou-  • 
ver  une  pctfonnc  qui  voulue 
l?icn  foHtênir  la  découverte  ^ 
de  fon  crédit  &  de  Ces  bicnsv  Ce; 
fur  Mon/ieur  de  Monts ,  de  la^ 
Province  de  Xaintonge,  Gcn- 
tiihoflfimc  Ordinaire  de  1» 
Chambre  dtt  Roy.  Ce  Scigncur 
ayant  obtenu  les  pouvoirs  &  le» 
commiflions  de  $a  Alâjefté  e» 
1 6Q$.  équippadeux  vaiflcauxy 
dent  il  donna  le  commande^ 
ment  à  Moniteur  de  Çhani* 
pkin    lequel  eftant  parti  dcr 
Dieppe  ,  arriva  hcureufement 
lu  Fleuye  de  Saint  Laurent, &: 
poilfla  jufqa'à  l'endroit  qui  de- 
voit  eUre ,  cQmme  iledaujour^ 
d'huy ,  la  Capitalle  de  la  Nou* 
' jrcUc  f  fancç  ;  il  y  fit  bâtir  une 
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liabicâtion  qui  luy  fervoic  àè 

magafin ,  &  conftruire  un  fore  .  ' 
pour  (e  Ak£eààtc  contre  les  in-' 
fulces  des  Saityages  $  ce  lieu  eft 
un  promoncoir  en  terre  ferme, 
qui  avance  dans  le  Feuve  de 
Saint  Laurent  ^  il  fut  appeilé 
Québec. 

Le  fcor  but  ou  le  mal  de  terre 
qui  de  vingt-huit  hommes  luy- 
en  enle    vingt  des  pltis  fom  é 
àts  plus  robuftés ,  avec  les  au« 
très  diiËcultez  qu*il  eut  à  fur* 
monter  pendant  ion  hy  verne- 
mènt ,  ne  furent  pas  capables  de 
ràilentir  Con  courage  )  au  con« 
traire  tirant  des  forces  de  fa  foi- 
blclTe  ,  au  delà  de  ce  qu'on 
peut  s'imaginer  s  le  fjcut:  du 
Pontgravè  im  amena  du  monâo 
te  des  rafraîchifiemens  dés  le  . 
Prim temps  :  animé  du  fecours 
il  laifla  le  iîeur  du  Pontgravé 
<ians  le  Fort  de  Québec,  U  mon« 
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lUus  la  l^mveUe  France'*  î| 

ta  en  guerre  contre  les  Iroquois, 
avec  desHuronSjA  Igomquins  fie 
Moncagnais^donc  il  avoir  gagné 
l'amicié.  Ils  furent  dans  lepais 
de  ces  ennemis  par  la  rivicfc 
^ui  va  à  Chambly  ,  &  de- là 
dans  le  Lac  par  lequel  on  pene« 
weaùjourd'huy  jurqu*4  la  Nou- 
velle Hollande ,  éloignée  en- 
viron de  80.  lieues  des  premie« 
fes  habicacions  de  la  Nouvelle 
F-rance  >  &  auquel  le  Sieur  dé 
Champlaia  donna  ion  nom^qu'- 
il  a  toujours  retenu  depuis.  Les 
Iroquois  qu'ils  trouvèrent  Tut 
le  bord  de  ce  Lac  ^«décochèrent 
concre  eux  une  inânité  de  iic- 
chcs,  mais  les  armes  à  feu  de 

  « 

Monneur  de  Cfiamplain  ârenc 
unt  de  fracas  )  tant  de  bleifez 
ta  de  morts  parmy  ces  barba- 
res, que  les  Iroquois,  qui  n'a- 
voient  jamais  (çeu,  cequec'ef- 
toit  que  de  fufîls,  &  de  pillokcs, 

C 


^ii  Tremitr  €t4blijftmt>it  de  U  Foi 

qurenc  que  quelque  cfpric  dc| 
Pâucre  monde  leur  yenoic  dé<«. 
çlater  la  guerre.  Ih  fe  fauverenÊ 
4VCC  tant  de  precipicacion,qu'ils 
laiflcrenc  auxvidotieux  douzQ. 
de  leurs  prifbnniers  ,  que  les 
Sauvages  de  Mon  {leur  dç 
CHamplain  $;onduiiirenc  .  etv 
triomphe  jufques  dans  leurs  vil- 
lages^ donnant  mille  louanges 
au  grand  Capitaine  des  Franr 
çois ,  auquel  ils  attribuèrent  4« 
veç  juiiiice  Tiionncut  de  la  viç- 
toire ,  quUls  venoient  de  rem- 
fottet  fur  les  plus  cruels  de  leurs 
ennemis. 

Ce  premier  advantage , 
rhcurcux  fuccés  de  cette  pre- 
mière guerre, contribua  beajiv 
foupau  deiTcin  que  Monâeur 
de  Champlain  avoit  d* établie 
ÙL  Colonie,  puilque  les  Algora- 
quijis,  Hurons,  &Montagnais 
qui  avoient  vil  avec  admiratiQa 
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liies  à  feu ,  demanderenc  pour 
h,  pcemiere  fois  la  pcoceâion  i 
Jtc  ralliancc  des  F  tznçois,  qu'on 
leur  accorda  cr^STVoIontieis  au 
milieu  des  feftins  folemnclsv 
Se  des  ptefens  tecipràques  »  qui 
fe  Êrenc  de  parc  &  d'auue  pour 
âiiie  liga&aSenÛYC ,  Se  deBen- 
ûve  <ontrç  lesi  Iroquois  eanc 
jtiiscbmmun'sdaCanadâ*  Cec-' 
xe  nowFdie  alliance  fècitif» 
les  deux  voyages  ,  que-  Moun 
iîear  de  Champlaiaayoit  teColii, 
de  faire  en  France;  ce  qu'il  fit  ea 
tffet  ea-ï^to,  &  i^ii.  poiKtn<j 
^rmer  Moniieut  de  Moos  i  do 
tout  ce  qu'il  avoic  fait  pour  l'éca^ 
bliifemenc  de  la  Coloniç,  Sa 
ÙLgcffeU  ùi  conduice  furent 
afiiv«dèllen!encapprouTée,quo 
Monfieurle  Prince  de  Çondé^ 
auquel  il  f'efloic  adrelïé  de  la 


de  nos  ac- 


St  premier  ùaltlijlïmeut  de  la  Foi» 

luy  demander  fa  protedion> 
l'honora  de  la  qualité  de  (ett 
Lieutenant  dans  le  Canada  4  a* 
vec  un  plein  pouvoir  d'empêr 
cher  les  autres  Navires  de  Fran« 
ce  de  venir  çonamcrccr  avec  les 
Sauvages  du  grand  Fleuve  do. 
Saint  Laurent.  ; 
Pluflems  arcir.ins  de  toutes  ior^ 
cesdefnéticr,&un  grand  nom- 
bre de  laboureurs  s'offrirent  à  1« 
iui  vre  pour  y  cultiver  les  terres. 
Il  les  feccutjles  embarqua mic 
â  la  voile  pouc  Québec»  où  il  arr. 
riva  héureufemenc  avec  toui» 
^bn  monde.  On  peut-  juger,  de 
la  joye  que  (bn  arrivée  cauia 
dans  l'efprit  des  Sauvages^  qqs 
alliez  qui  en.  concey oient  de 
grandes  eiperânces  >  d'e^termi?» 
fier  entiercmcndes  Iroquois  pj^ç 

recours  des  nôtres, 
-  Monfieur  de  Charoplain  s*ap, 
ptiqua  d'abord  à  faire  défricl^ejg 


ià  terre,  qui  commença  dés  l'ao- 
cée  fui  vante  à  promeccre  à  ces 
jiouvcaux  habiuns ,  ceccc  aboo- 
dance  fercilicà  qu'pn  y  voie  a.u- 
jourd'huy .  Apres  avoir  pourveu 
À  tQuc  durant  le  ièjour  jqu'il  y 
âic  ».  ceç  lionîfOiP  À«ifi*tigablp 
dont  le  zele  s'animoic  de.  plju^ 
çn  plus  pour  l'^tablilTcmcnt  de 
ia  Colonie  repalTa  en  Franç0 
l'année  lé  1 4.  il  dreâà  le  plan 
^  lescai$es.4u  Canada*  invita 
plaûçursfimillesiqui  refplurenj: 
$l*y  paffer  au  premier  emb^rr 
quement ,  pour  lequel  il  6c  cquS 
âfs  pr(eparattf$|)eceiraire$.  Mail 
pour  jççpcr  de  plus  folides  fon* 
dément,  il  jfepropolâ  deuxcliot^ 
jfès ,  la  première'  de  fprmer  Mxm 
compagnie  réglée  &  appiiyéo 
de  rauchoricéduKoy  lafe^* 
copde  d'obtenir  .4cs.  Mi^pv 
naires  pleins  de  2j:lepour  le  (à* 

dç^:  amcy^  «ns  dcfintcir«Él 

Ç  uj  • 


s^o  TnmkriMjfimemdeUlhfi 
icz ,  qu^  à  rexecDpiedes  Apâ>- 
«res  ne  rcchcrchaffenc  pat;eraent 
^ae  la  gloire  de  Diea,  b  con^. 
verâon  iies  Inâdels,  i-écabii^ 
/einenc  U  la  coniblatioa  ^pici^ 
tuellc  de  la  Colonie  Ans  autre 
tetoui;  tempocei  pour  eux-no^éi. 

■  A  cex-tSct  â  cosmat  zy€€ 
les  Marchands  de  Î^Ofmaôdiè 
<Bc  dç  Saine  M alo,  9111  j^rqu'â 
kirs-  ftv6i«)ntf  prétend*  -  d*à voir 
la  liberté  &:  lâ-droit^  trakéf 
les  peHetties- de$  'S^v^gqs.*.  il 
leiir  cemontra^  il  câîcace<»ene 
les  avantages  qu'ils  ictireroieaé 
de  ItaxCocitthi  que  les  qih  &  kf 
auitres  Te  rendicent  à  Paclls»  oià 
}is  fornoerenc  une  <:oa)pagni4 
|K)ur  onie  ans;  elle  fucapproui 
!vée  pat  'Moniîeur  le  Prince  de 
,Coadé  alors  Viee«lloy  da. 
.Canada,  «utkériréedesX«ct«Bé 
^tentes  du  &-t»ti6é€i^aifc 
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les  aifociez  «  à  i'cxcluûon  des 
Hochelois  qui  ne  voulurent  pas 

^'  Après  a  voie  formé  cette  corn- 
{>agnie  pour  le  commerce  tem- 
porel il  ne  reftoit  plus  que 
{K»itv3ofr  à  radfniaiftcation  da 
fpicicttci  par  i'éubli^fetnenc  dss 
idi/fions.  Il  ca  communiqué 
premieremeat  avec  Monfieut 
Houel  Secrétaire  du  Roy  , 
ComtoUeuf  ûeneial  des  Salin* 
^es  de  Brouage ,  ils  iîfenc  tous 
.deux  roaverturedc  leurdcfleih 
-  au  R.  P.  Bernard  du  Vergée 
Provincial   de  l'immaculée 
Conception  >  Religieux  d'utite 
^andc  vertu  £c  d'un  rare  talent, 
pUiiT^c  en  œiivres  hc.  en  pa> 
Wes  :  ce-  faiat  homme  rcçciic 
avec  d*aucaac  plus  ^  joye  cett^ 
propofifion,  qu'il  e^ir  tout  de 
'  feu  &  de  zele  pour  procurer  U 

^l^iie  de  Dieu  ô£  ie  faluc  dc^ 

Ciuj_ 


^  Trernief  itabli^emnt  de  Id  Foi 

amcs.  Il  envoya  f  our  cet  cfïèt 
dcuxiiercs^Religicux  à  Paris,.]!, 
les  addrciTa  à  Moniieuc  le  Non* 
ce  du  Pape  Paul  Cinquième  en 
France,  San  Emincncc  leur 
ccmoigna  ,  qu'elle  n*avoic  pas 
Pautbocicé  de  leut:  en  expédiée 
Jes  pouvoirs  ,  de  qu'il  falloicxn 
écrire  à  Rome  au  Procureur 
de  l'Ordre, a &n  de  les  obtenir 
de  fa  Samcecé:  toutes  ces  diâi- 
.çulcez  jointes  à  quantité  d'au- 
tres qi;e  ces  bons  Religieux 
n'avoient  point  prevû ,  les  obli- 
gèrent de  remettre  à  un  temps 
plus  favorable  i'entreprire  de 
iiette  MiiHon.  .  < 

.  Les  Sieurs  deChamplain,  & 
Houel  en  lurent  fenfiblemenc 
touchez  &d'autane  plus  qu'ils  ne 
s'elloienc  addreflèzaux  Recol- 
lets que  fut  le  bruit  que  £ai- 
■foient  alors  dans  le  moH<îe  les 
grands  progrçz.  4§  r£van^ile 
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âafis  U  NùHveUe  Francé.-  }^ 
tu  le  nombre  prodigieux  de  con« 

..  yerûons ,  que  Dieu  opérait  pac 
leur  miniûere  dans  l'Amérique. 
Oriencale,  où  (clon  le  témoi- 
gnage de  i'iiluHriftime  Ku. 
mcraga,  premier  Archevêque 
du  Mexique  ^os  Pères  avoienc 
bapcizé  dans  ce  nouveau  monde 
j)]us  de  900000.  ames,  renvef- 
de  fond  en  comële  50.  Tem* 
pies  des  Idoiâcres  »  briCé  àL  r«. 
duic  en  cendres  plus  de  xoooo. 
idoles ,  confacrç  à  U  glpicc  de 
Dieu  un  nombre  inifini  de  Cha- 
pelles, d'Oratoires,  &<i'£gli- 
iês,  aboli  la  coûcume  abomi* 
nable  de  ces  barbares ,  qui 
tous  les  ans  immoloient  à  leur 

.  fau^  Divinité  loooo.  cœurs  de 
leurs  petits  en  fans  :  ces  Me£- 
ileurs  ne  ièrebutereac  point 

<  voulant  à  quelque  prix,  que  ce 

,fut  obtenir  de  nos  Pçres  ,  k 
Sicuc  Houel  s'addceiï»  au  Re« 


•)4-  ^t'etnitr  ètabUjfemmt  JeUFoi^ 
ve.cnd  Pcrc  Jacques  Garntlt 

"de  ChapoUin  premier  Proviii- 

,  «ai  des  Recollées  delà  Proviti* 
cède  Saine  Denis } il reçeut cet-» 
te  propoficion ,  U  en  vifagea  cet- 

te  Miffion  qu'on  luy  o&oicau 
commeticeméiit  de  rafaînce  R  e- 

'^ime  de  même  œil ,  que  Saint 
François  a  voie  regarde  la  cotU» 
'Veriion  de  tout  le  monde  dans 

•  !a  naiflànce  de  Ton  Ordre  ^ 
conféra  de  cecce  grande  6C  ge* 
isereu^  entrepriie  avec  Me^ 
fieurs  les  Princes  de  Condc  , 
les  Cardinaux  &  les  Evéqucs, 
qui  eftoie&t  pour  tors  à  Paris  , 
l'on  tenoit  les  Ëcacs.. 
Lâ  rc  fol  ut  ion  de  ce  grand 
Rcligièux  fut  approuvée  gcnè« 
ralemem  de  rous  ces  Seigneurs, 
tqui  pour  prendre  part  à  Teii- 

,  'pri{è  ,  â£  à  la  converâon  de 
^«es  Iniidels.  donnèrent  au  Sieiic 
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de  Chaxnpiaio  quinze  cens  li^, 
poot  avoir  des  Chapelles  por- 
cacives,  Omcmcns  d'Eglife  Ôf 
d'auttes  chofès  necefiàircs  poiiir 
commences  cecce  MiiTion.  Ssk 
Maieûé  luy  donna  Tes  Lei^ 
tces  Pi^tentcs,  Monfieur  le  Nop^. 
ce  luy  accorda  la  Mifiton  félon 
l'ordre  qu'il  en  ayoïc  reeeu  du 
Pape  ,  en  attendant  le  Bref  , 
que  fa  Sainteté  luy  envoya  en 
dajxe  du  20^  Mars  léiS.  les 
Marchands  s'oâ^rent  toi»  ge- 
ncEeufement  de  nourrir ,  d'en* 
treteni^ ,  ^  d'embarqaer  gra. 
tuicement  tous  les  ans  les  Re- 
collets  ju%i*au  nombre  4e  ûx 
qui  pall^oient  01  Canada  pour 
foucenir-  la  Mi^oa  >  en  forte 
que  coures  les  chofes  ellanc  ainfi 
dilpofces  le  R.  P.  Provincial 
ne  s'appliqua  plus ,  qu*^à  offrir 
à  Dieu  fon  entrepriie  &c  lu/ 
demander  fa  lumicie  pour  Icf 


\  s  premier  itMiJfemitt  4e  la  Foi 

choix  des  fujccs ,  qu'il  de  voit 
dcftinec  à  ee  grand  ouvrage  , 
&  cftre  les  premiers  Apoftrqs 
de  la  Nouvelle  France.  Voicy 
les  copies  du  Bref  de  fa  Sainteté 
&  des  Lettres  Patentes  du  Roy 
conformes  à  leurs  Ori^aaa» 

1 

•  ■ 
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BREF 


•  DE  PAUL  V, 

FOUR  LA  MISSION 

J  du  Canada  donnée  par 
.  le  Çaidinal  Bçntivplç 
-  aux  Percs  j^lecollccs  d.Q 

^  •  ■        •  * 

la  Province  de  ^àia^ 
'  Denis  en  Fraiice,  ■ 

GUiDp  Bentivoli; 
P^r  U  graçc  de  Die»  x^T 
4»  Saint  SUgt  Af»fiolif[tte  yAt" 
chivèque  de  Jihodes  ,  de  la  part 
4e  nètra  Saint  Pere  le  Pape  Faut 
ir»  du  tfes-chrhitn  Roy  de  Fràn^ 
U:&  dp  Navarre ,  Uuif  Xllt^' 

Mme  f^^ojkli^te ,^ç,  &ff^'^ 


Tréfiàir  étàbllfemiit  délà%t 

tutUmcfff  (hfitji^  cmmû  ér  de-^ 
futé  j4r.,niftre  S*  iere  Faut 
V.four  jH^e  ç»  Cornmijfaire  en 
ces  quartiers,  à,  ntfiri  hàe^  aimé 
U  vtnerAhU  Fere  lofeph  le  Ca» 
rtH  Frefiret  ReUgreux  FufésMt' 
collet  de  Ordre  de  S.  Franfois, 
Ércviftce  de  fdlrist^  ift  S.'Dems  ^ 
^  À  tous  éstrts  F  ères  &  ^Frères 
MeccUets,  Fwfé^  dtédit  Ordre^  de. 
S,  François  confiitue'^n  l'Ordre 
Jacré  de  Frefirtfe  &  Confejfeurs 
éffftttvex,  far  l*êrdinéùre  ,  Ufi 
fuels  font  fir  te  fatnt  ^  r#«- 
voir  Mijfion    obédience  de  leur 
F  ère  Frevinàal  tour  s* acheminer 
avec  vous  en  quelt^ues  contrée t 
dés  jfayetts       infidèles  pûief 
meyjenner  leur  com/erjîon  à  la, 
vr^jie  Foy  (jr  Religion  CatholU  ■ 
fue ,  ou  que  vous  pouvez,  pren^ 
dre  avec  la permiffion  à*  licence^  ' 
du  fufdit  Fere  Frovincîat ,  fa^^ 
lut  (f  fincére  dtUHiontnnofire 


'  ~d4nsl4  NoHveUt  trarwi,  ' 

Autre ^  fois  le  Âtfueni^diffimel 
Archevêque  Comte  de  -L^ûm  , 
Am^jJ/adeur  de  fa,  Majefiétres^ 
chrétienne  vers  N.S,  P.ajdnt 
requis  le  S,  Siège  AfoftûUqite  6^ 
fHfUéf4  Sdîntftéque  fouslehon. 

pi^ifir de fadtte  Sainteté  (è"  ave^ 
i^s  teadttiûns  cy.dfffous  écri. 
tes  il  fut  UiftbU  a»  Révérend 
fcre  Provincial  des  Religleu» 
£.£ collet  s  du  fufdit  Ordre  Saint 
François  ,  Renvoyer  quelques- 
religieux  du  même  Ordre  &  de 

Province  de  S,  Denis  eu  Fran^ 
^  ,  iefqueU  fujfent  fifflfans  é> 
idoines  pour  prefcher  eliet/dre 

^oy  Catholique  dans  les  terres 
^  régions  it^deUs ,  &  d* autant 
^ue  cette  œu<vre  elioit  de  fiy  me* 
rl foire  ,  q»*il  avo^s  pieu  àfu. 
diteSaintetédetJosts  donner  plei» 
}mva,ir  de  concéder  les  moyens 
CAmpet^ns  é'  neceffaires  poup^ 
^txecutio»  de  tout  ce  que  deffus 


^Ifi  fritmerètéihlifmemde  Utùi 
f^ur  Us  caups  ^  raifons  fiés  aU 
,  Itffêées  ^f4r  auth0rit€&  commif^ 
fit»  Afofiûitque  ,  n&»s  avûns 
dûnné  <^  ucordé  ^  donnons  ^ 
Accordons  à  vaftrcR.P.  Provin* 
cial,      ^  "VOUS  qui  ave^^  esîé 
nmmtT^^  choifis  defutcT^for 
luy  ^hs  faeultex,  &  frivUegeî 
Juivans  >  defqucls  vous  fourroT^ 
vous  fcrvir  S"  ^revaloir  4ié  cas 
que  dans  ces  lieux  il  ne  fe  trouva 
ferfonne  qui  en  aye  de  fembla^ 
bles^  é*.  dont  Le  tems  ne  fois  en^ 
core  exfife^t^  fj)ur  k  tems  fcu^ 
Ument  que  vous ,  tfere  loftph^ 
Caron  &  vos  ajfociez,  dèmeure^^ 
rjT^dans  ces  faïs  de  fajenseà^ 
iîifideleSyCjr  Jhnt  les fufd  privi^ 
lègcs  de  la  teneufyVtrtue^pouvoit 
qui  s'enfuit  ^ffavoirefiy  de  rem 
uvoir  tous  les  en  fans  net^  dê 
farens  fdeles  0*  iràjideles  ^  jér 
têus  autres  de  qudque  condition 
qn'ils foient  ^  lefqueh  a^rés  avoit 
\  frowis 
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promis  de  gArder  ^  &  «bferver 
tMtt  ce  (jui  dêit  efire  gAràè  &  ob^ 
fervt  far  Us  jidtles ,  vMdrtni 
tntbrajfef  U  vérité  de  U 

chrétienne  é'  CathoU^tu  ^  de 
h^ptifer  tnfme  hm  des  E^lijit. 
en  cas  de  néceffité  ,  dUmendre. 
ies  cenftjfms  des  peniuns ,  c^. 
sçeUes  diligemment  entcndnëSj^ 
afrcs  leur  avoir  impofé  uae  pe» 
nitence  falutaire  félon  leurs  fau 
tes  >     en/âint  ce  fui  deit  ejlre 
enjoint  en  conJUence^  les  deliefr 
&  ahjètidre  de  toutes  Sentences 
et  excommunication  .&  autres 
€enfiêres    peines  Beclefiaft ique  s  ^ 
femme  ausfi  de  teutes  fartes  de 
erimes  ,  exce^jér  délits .  >  même 
des  re/èrvez,  au  Siège  K^^ojioli^ 
^ue  r&  de  ceux  qui  font  conte^^ 
ntts^dans'  Us  Lettres  le f quelle  s 
eint  accoutumé  d*eHxe  lues  U 
leur  du  le»dy  Sainte  d^admini^ 
/f'r./f/  $Af^rmm  d'Mucharifiiç^ 

•    D  • 


^.i  treniér  iitthîijfmtfitdt  U  Fvi 
Mariagt^,&  Extrême- o»^ifift/*^^ 
henir  toutes  fortes  de  paremen^^ 
mafts  «memen»  êh  tcniHo». 
Jàcréen'ifi  fAsmcejfaire^dt  dip 
f enfer  gratuitement  Us  mit' 
veaux  convertis  (fui  auroien^ 
contrarié  ou  voudroienè-  eâfttra^' 
marhgéen  ifueléiuedegri 
de  eonfan^inité  &  ^ffi»tté  qat 
ce  foit ,  fauf  au  premier  é'  fi- 
condi  ou  entre  ajcendans  &  dcf~ 
cendans ,  fourifeu  éfué  tes-  fem* 
mes  nUjent  foint  ejté  ravies ^^06 
les  deux  parties  ^ui  auraient  con-i 
traSié  ou  ^voudraient  contra  Her 
fotent  Catholiques ,  &  f 
jvfit  taùfe  tant  pour  les  mariai 
ges  déjà  contradez»  /fue  pour  ceux 
que  i*0»  àifire  contràSier.  %  de^-^ 
clarer  &  prononcer  les  en  fans 
nez.  (jr  iJP*^  ^<  t^^^  mariages  le* 
^timts.  D'avoir  un  Autel  que 
vous  pt^'jfifx,  porter  avec  bien* 

feame  ^é"  fur  ûdujcfkher  /*. 


'  dani  la  Kouvellt  frange.  -  44 

Ut»x  deceus  &  hint^hes  tà  U 
têmmoditc  des  EgUfts  vMt 

£ff  foy  &  timti^uge  de  ttuf 
tf  ^jttt  dejpês  y  nous  avons  com^ 
mandé  Us  prefentt s  Lettres  fiiifi 
trites  &  fou^ignées  de  nofite 
main  ,  e^re  faites  >  fignèes  df 
Jfellées  de  nojlre  figeait  pat 
ises  omet»  L9ms  Savdnuttas 
wfite  Anditew  DoUenr  e» 
l'un  dr  l  autre  D  toit  y  cif  MejUre 
Thomas  Gallot  Clerc  à. F. ira  Li» 
eentié  es  Droits  Canon  ^  Ci- 
*tnl ,  Nttaire  fuilic  '{nrt  tant 
de  l'autkorité  Apo/ioUifue  que 
de  la  vénérable  Cour  Epifcopaîe 
de  Paris  ,  ^  fuivant  C  E  dit  du 
Itoy  dtferit  (jr  immatriculé  és 
tegififes  de  l*£vèehé  é'  Cour^ 
de  Parlement  de  Paris ,  demeu» 
tant  audit  Paris  rué  Neuve 
iNoBrC'  Dame     nojlre.  Notaire 

tn  çe  ^umUr.  Dmné  4  pms 


'44-  fnmirité^Ufemeitt  dt  U  P»i 
l'an  de  nofirt  Seigneur  mil  Jix 
cens  dix-huit ,  le  vinùéme  dt^ 
mois  de  Mâts.  Ainfi  fignê  Cri 
jtrebevê4fue  de  Bhêdes  Nonce 
AfofioUiiue ,       fif*^  f*' 
commandement  du  fi/dit  lUu^ 
firiffime  &  Reverendijjime  Sei* 
gntur  Nonce  Afojlolique  é* 
Commijpùre  délégué  ^  Thomas 
Callot  Notaire  puhlic  comme  def* 
fus  i  df  Louis  Savanutius  An* 
diteur. 

PATENTES  DU  ROY 
pour  ks  Recollées. 

LOuîs  far  U  ^^Ace  de  î>ie^ 
R  oy  de  France  é'  de  Na* 
varre:  A  tous  ceux  <j»i  ces  pre- 
fentes  Lettres  verront  »  Salut  .* 
les  feu  Itoys  nos  prcdccejfeurs  fe 
Jont  Acquts  le  titre  qualité 

de  Trcs  chrétien  en  frmrAnP 
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d'îtis  la  NoHVèlle  ^rdHCtl 

exaltation  de  la  Saintt  Fat  Com 

enU  defentUnt  de  ton* 
tes  oppreffiont  ,  mainttnMtt  lu 

î.cckjldjliques  en  leurs^  dmts^ 
&  recevans  çnleur Royaume  tous 
lit  Ordres  des  Religieux  qui  4tvec 
une  pureté  de  vie  fe  mettoient . 
d  e»/èig»er  Ut  feufles  U4 
ettdûéhiner  tant-  de  vive  voix 
^ue  far  exemple  y  &  fait  ainfi 
^ue  neus /oyons  remplis  d*un  ex-à 
treme  defir  de  nous  maintenir 
confer'uer  ledit  titre  de  Très* 
Chrétien  ,  comme  le  plus  riche 
fieuron  de  nofire  Couronne  , 
Avec  lequel  nous  ejpetons  que 
toutes  nos  aStions  projpereront^ 
*uouUnsnon  fculcmmt  imiter  enr 
tout  ee. qui  noutfira  pojftblenè/l, 
^itspredecejjeurs  ^p^ais  même  letr, 
fi^p^Jfer  en  defir  d  établir  Ladite, 
foi  Catholique    iciUc  faire  an^ 

tfoncer  es  tcms  Loingtaittes 


40  ^femief  étahlijftment  de  I4,  foi 

f  hsrbéres  éf^  étrangères  ûà  le  Saint 
M  «m  deUieu  n'cft  foi  m  invoquL 
Uo/lre  cher  dr  dcvot  arateuryU 
Fere  Provincial  de  la  Province 
de  Saint  Denis  en  France  ^  de4 

'  Religieux  de  Saint  François 
tètroite  ohfervance  n/ulgaire^ 
rncnt  ap^clUsj  Recollets  ^fe  Joit 
€jf^deva»t ,  en  fécondant  not 
dejifs ,  offert  d'envoyer  es  pays  de 
Canada  des  Religieux  dudit  Or^ 
dre^  fQnr  y  prefcher  le  Saiat  E-i 
vangile  &  amener  à  la  fainte. 
Foy ,  les  âmes  des  hahitans  dn^ 
dit  fays  5  i^iéi  font  errantes 
Vagahottdes  dans  leurs  f  hantais 
(les  y  n^ayan  (aucune  connoijjdn^, 
ce  du  vray  Dieu ,  (jr  à  ctt  effet 
y  en  ayant  envoyé  nombre  i  leur 
laheuTyfarla grâce  de  Dieu^  n'au^ 
roit f  oint ejlé  inutile  au  contraire 
queléfues  uns  de/dits  hahitans 
dnCanada  reconnoiffans  leur  vieil 
émus:  mt  amhrafféAVte  ardcHP 
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dans  ta  Nouveie  J^/ancCé  Jiff 
la  fainte  Foi^  &  y  ont  rcceu  le\ 
Jàint  Baptèmf  ^muveUt  qui  noui 
4  efiéiUtjjiagrfAhle  qn*  aucune  qui 
nQMs.f§ui.  arriver,  &     rcHe  à 
frefent  quà  affermir  ce  qui  a. 
efié.cûwmencé  far  lefditt  Relim 
gicMXi^  ce  qui  ne  feut  mieux  eftre, 
qu* en  permettant  aufditi  Âeiirt, 
gie/*x  de  ctntinuer  »  enfemhle  de, 
habituer  audit  tays ^é" yhatir, 
Mutant  de  Convents  qu'ils  juge» 
nmf  tfire  neetjfaires  felo»  les 
temps  &  lituXftffuj^/quels  CoH'^ 
vents  ,  Uonajleres  ^  Religieux, 
firênt feus  l^ebedienee  duditPere 
Prûvineial  de  U  Prtviuee  ele 
Saint  Denis  en  France  &  nom* 
(Vautre ,  ^  ce  pour  empêcher  tou". 
te  cemfujion  qui  pour r oit  fur've-  • 
nir  y  fi  chaque  Religieux  à  fim 
premier  mouvement  Je  portoit  de^ 
p^J/er  audit  pays  de  Cunada  t  à  * 
quoy  defirans  remédier  feurta- 
^' (nir i  nous  avoffs  dit  &  déclaré^ 


"j^S  Premier  (tahliffement  de  U  foi 
difons  &  déclarons  par  ces  prefen-' 
tes  (ignées  de  npfire  main  >  mfire . 
intention  &  volonté  cfire  qin  le  , 
jPw  Provincial  de  ladite  Pro- 
vince de  Saint  Denis  en  France 
feuly  fiiijfe  &  Itty  fiit  loijible 
envoyer  audit  pays  de  Canada., 
autant  de  fis  Religieux  Recollets 
^u'il  jugera  ejtre  necejfaire  >  & 
quand  bon  luy  fimhlerayauxquels. 

Religieux  Recollets  nous  *avon^ 
permis  &  permettons  par  ces  di^-* 
tes  prejèntes  de  habituer  au», 
dit  pays  Je  Canada  &  y  faire 
confiruire  ér  bâtir  un  ou  plujieurs 
Con  vents  &  Uonafims  félon  ^ 
ainfi  qu'ils  jug^ro/it  efire  a  faire, 
éff  auquel  pays  de  Canada  aucuns^ 
Autres  Religieux  Recollets  ne pour* 
ront  aller ,  fi  ce  n'ell  par  l  obe-', 
dience  q^i  leur  fera  donnée  par 
ledit ,Prjvlnçïd  de  ladite  Pro* 
vince  de  Saint  Dénis  en  France 

(kieafitt  d'éviter  to^e  dijfention. 

qui 
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âUfis  U  Nouvelle  ^fAuce» 

fourroit  fur  venir  ,  falfant 
deffente  à  tous  Us  Maîtres  des 
ïorts       Havres  de  permettre 
^n'aiHiiti  Religieux  de  l'Ordre, 
de  S.  François  s' embarquent  tour 
fajfer      àUer  àu  dit  fays  de 
Canada ,  fi  non  feus  l'obediance 
du  dit  provincial  é"  de  celuy 
qu*it  commettra  pur  Supérieur,  - 
&entêfn<)ignant  plus  tarticidie- 
rement  noftre  affciUm  f avers  lefi 

dits  Religieux  »  nous  avons  iceux 
tnfemUe  leurs  Convents  Mo" 
nafieres  fris  ert  mfire  proieUion 
&  fauve- garde.  Si  donnons  en 
PfandihKnt  à  noftre  très-cher  &  * 
êfni  Coufin  le  Sieur  de  Mont- 
mortncy  Admirai  de  France  ou 
fis  Lieutenans  fur  tous  les  Porti 
&  Havres  de  çetuy  noftre  RoyL 
aume,  dr  à  tous  nos  autres  fuf 
ticiers  Oficfefs  qu'il  appartteni^ 
dra  que  le  contemi  'cy^dejfus  its 
^yera  à  failr^  garder  ^  oirfaver 


yp'  ffimiew  étAhlifement  de  U  F^i 

pint  en  foint  fdqn  fi  forvne 
^  teneur ,  ^  fyirç  mblîer  ce f 
irejèntcj  far  tous  les  Pérts  & 
Jfdfvre},  &  ifeitx  de  lf»r 
dt^içn,  fans  prpuîtrf  qu  U  y 
jhit  çonf  devenu.  Mjin^ons  où*: 
fre  a  noUre  Vtçe^Roy  a f  Canada^ 
fis  ÛeHhnans  m  autres  nos  ofic 
çifiTJf  fiés  iHUiç ,  qt^ils  ayent  A 
fnaintmr  le/dits  fieligmx  Re? 
totiets  de  ladite  province  de  S, 
pénis  en  Francf.  4udit  pays  , 
fins     il^  y  en  futfent  recfvpir 
Ààçuns  am  n'ayent  l'àbedfahcé 
i^itdh  provincial  de  l(t  Profùincg 
lié  France^  téndnt  4»^firfius  la, 
ipain  4  l'e^cufian  ^e  cette  nofi 
\re  njpiontp  f.  nonôb^^nt  (p^elconc 
due  Lettres  a  ce  contraires ,  aup 
■gffeues  ndtts  ayorts  déroge  & 
fogio^s far  ce/dites frefentef,C4f 
fèlefl  hoâre  flà/j^r.  S»  témoin 

^etfre  jtoffrf  Scel  4  cejfUtta  ff^r 
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dmis  la  Nouvelle  Frmee* 
fentes.  Donne  a  S.  Germain  e» 
LayCi  le,  cire. 


CHAPITRE  II. 

w 

premier  embarquement  des 
.  Mijftonmires  pour  l*èta* 
hlifiement  de  U  Moi  dans 
la  NoH'ffeUe  fr^me* 

UN  içÀvant  autheur  fai- 
Tant  les  éloges  de  l'Etat 
Reguliec  ,  a  die  autrefois  avec 
aucanc  de  veiicé  que  de  juAice  > 
qu'il  n'y  avoic  riexi  de  plus 
grand  ny  de  plus  glorieux  > 
que  la  convetfion  du  nouveau 

tiêfius  ,  f  «41»  mim  n9vi  orbis 
€ûnverjt0i  qt^d  tjttantac^mque  ejî 
Religioftrttm  efi.  Hiero».  Plat, 
Lih  i.  de  hnt  fét»  Rel,  la* 
quelle  après  U  grâce  du  Sei« 
gucur  doit  eAre  accribuce  e|i 


f  rmier  itablijfemnt  de  la  Foi 

coûtes  Cts  parties^  aux  travaux- 
Apoftoliques  des  Religieux  en  ^ 
gênerai ,  mais  fingulieremenc  » 
dit>ii ,  au  zelc  infatigable  des- 
Religieux  de r Ordre  de  Saine 
François  qui  ont  l'honneur  d'a- 
voir efté  les  premiers  dans  cei:»- 
tc  haute  U  gloiieufe  entrepri^èv 
ïrmâs  ommum  q^iti  UjHAm 
TrovsncUm  agff'e ffi  Junt  Trati" 
ttfcamt  ejji  U^nms:  Hiertn, 
fUt ,  ibidem,  NuUi  i»  tôt  a  1»^ 
du  ffdHt  Religiofifrdttrees^uos 
dfxi  franà/cAitfis ,  T^rful.  Eq 
forte  que  par  la  ruppucation  faite 
aaChapitreGeneral  de  l'Oidre 
tenu  en  i6ai.  les  Recollets  a>. 
voient  alors  dans  l'Amérique 
Erpagnolc  500.  Convens  éta- 
blis &  diilribuez  en  vingt  deux 
Pr6vinces.tDepuis  que  Martin 
de  Valence  un  de  nos  premiers. 
^  Réformateurs  y  palTa  avec  un 
girand  nombce  de  Recollets  ;> 


I 
I 
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d'ans  U  Nouvell*  Frdnee*  '  '  JJ 

-éoiir  y  jeucr  les  prcmieces  fc- 
^meeces  du  Chridiaoiimc.  Ccc 
•  tfe  mcmé  gloite  leur  cft  dcuS,  » 
^'  •  on  hc  peuC  fansinjttiUce^euc 
cdmeftcc  cet  illuftce  avantage 
^'avoic  encore  cllé  les  premiers 

*  -Apofti^cs  de  laNouvclleFran^ 
ce ,  où  i!s  ont  fru^luculcmcnt 

^       <  à  la  com^ilon  des 

, -Sauvages. 

*  '  '  Otft  donc  dans  l'année  1^15. 
^         ouenousdevoris  rcconnoiltrc  le 

pïcraicr  cwblilïèmcntdefeFdi 
^         -^ns4e  Canada,  &  que  le  Peiâ 

*  Provincial  des  Recollées  de 
'Paris  fie  le  choix  du  Pcre 

Denis  ;  Jamay  pour  premiëc 
ConiiHilïîurè .  de  la  Miifîon  \ 
\t  P.  Jean  d'Olbeau  pour  fuc- 
ce^euren  cas  de^orc,  le  P. 
^ofîph  le  Caron  ,  &  le  Frcrd 
Pacifique  du  Pleffis ,  pour  jct^ 
cet  fes  prcmisrs  fondemens  du 
Çkiftianiime  dans  la  Nouf 

Elij 


f4  Trmt«r  itélifffmfifiêUF*{ 
vellç  F/ancçou  ils  paffçrcAt  &Ç 

ÀÛiyement  en  Panpéc  fui;"4içp 

.  ^[Ssmmtxmtc&L  <^  grand  oi^r 

ti.nupz  iurcc  Icuts  Confrères  p.^ 
des  t,i7\,xm^  iii^cigabjies  &  d«r 
£  héuf eux  progïcz  comme  il^ 
fvuKÙftra  d«ns  la  fiiite. 
.  C*eA  isy  qije  je  jiç  /ç^Hijp^fi* 
,  me  difpenfcr  de  faii;ç  une  obt* 

(fryatioii  fur  l'année  par  laqacl  • 
ht  MoQ^ur  M|>lié  de  If 

Roque  cQmme9(ie.  p^^i^^f: 
Epoque  &  la  ijaiffaAcç    f  ; 

en  marque  le  premier  its^liCf^ 
feiiicnc  ctt  if^ni^e  11^37.  ^ 

]*ay  Iq^  Qoa7f€ukmÇ9C^yf;ç: 
plaiflr^ce  j^ïkilea.  a  ccriç  dîl^ 
^  'ffldhoires'db  r£gli(ê  im^ 
primez  i  Paris  ân  1690.  m^if 
c&corc  aivec  ua^.eâjime  ^n^-* 


iiH'M  jtisfVfilc  ^rAtfàe: .  M 

wifr ¥^  ^s^'n^ 

vive  VOIX  a  Pans.  Je  ne  fçau^ 
tpi$  iï>*ci;ip|ct)ic,J:dçlci4ii:f  >v,cc 

pu  9I1Ç  ^Cj  ^ncjppirçs  font 

,  QU  <jue  lc$  pçric^ncj 

Jc^-l^  1>|Ciit^  fijr  6C  point  d'HiA 

ijkc  ^n  <:oriyl,epdr.o^cnt  ^yeç 
^pus,  &  Iç  i;çconno.iflcnt  da^y 
ip  P4^so,ùnf(^stm^i^on??vcc 

core  aujourdhuy  en  L,zn^d^ 
J;e^c^c^f  «n  JtcçiçfigPîigç  RU* 

.yic:  Les  pliis  j5,4,çls  Ei,%FiÇO^ 


<C  premier /tahlijfement  de  UFoi 

oliiTcinens,  dont  pluûeursonC 
■  cité  CcpsLtez  depuis  noilrc  re- 
tour ,  (ans  pat  1er  des  autres 
preuves  authentiques  que  nous 
ferons  paroiAre  dans  la  fuite 
de  cet  ouvrage. 

Ce  fut  donc  en  1^15.  le  24J 
Avril  environ  les  cinq  heures 
du  fbir  que  les  quatre  premiers 
Millionnaires  RecoUeis  que 
nous;  ayons  nommez  cy.dcÂi^ 

s  embarquèrent  à  Honflcurs  : 
après  une  navigation  de  trente 
&  un  jour ,  ils  arrivèrent  hea* 
reufemcnt  à  TadouiTac  le  2^. 
}Aa.y,  jour  confacrc  à  la  Fefte 
de  la  Tranflation  de  noi^ro 
Seraphique  P ère  Saint  Fran* 
çois. 

On  lailïc  à  pcnfcr  de  quel 
ardeur  ces  nouveaux  Miflion  • 
mires  Ce  fentirenc  animez  à 
l'abord  de  ce  vafte  païs ,  &  de 
que^feu^ron^ion  de  refprit  lc< 


-  àâits  U  It^ometh  préfiee,  57 
pénétra  à  ces  premiers  momens. 
L'on  peur  dire  que  dans  le  défit 
extrême  de  gagner  à  J  E  s  u  s- 
GHRiST  tous  les  barbares  de 
ce  nouveau  monde ,  leurs  cœurs 
devinrent  par  inclination  auf& 
grand  que  tout  le  Canada  ,  la 
;  grâce  y  opérant  le  même  eâèc , 
jqu  elle  opéra  dans  celuy  de 
Saint  Paul ,  lequel  aux  termes 
de  Saine  Jean  Chiyroftomo 
eftoit  devenu  pac  le  zele,  ic 
la  charité  aulfi  grand  que  tout 
ru  ni  vers  ^  il  on  errofveris  ,  \fi 
.  cor  laftUt  cor  totius  ûrbis  di.>;e' 
ris. 

Apres  avoir  Séjourné  deux 
jours  à  Tadouifacyle  R.  P.* 
CommiûTaire  deftinalc  P.  Jeân 
d*Olbeau  pour  aller  devant  à 
Quebàc ,  y  préparer  toutes  cho^ 
/es ,  oà  )  le^.  P.  Commif&iro 
le  fui  vit  peu  de  jours  après  aycç 
}ç  rcfte  ac  les  Religieux.  * 


■  y 

t^M  prçmer  .étahlijjèment  des 

JR^ççUcts ,  de  U  fxmiçrjf 

dite  en  Canada,  l^f 
Mijfions  qtt  jls  prsnt  iw* 

^çi/itfimnt  4 fris y  .ffirf 

LBs  cQXBmen<e|iscti^  Cç^ 
toujours  dilîçilcs ,  & 
tant  p^las  que  t  es  oav  cages  (pp^ 
^ands ,  ils  trouve^;  s^Si  4eis 
|>lus  fôrcçs  oppoiifipns, 
îur  tout  en  matierç  d*^établii!l 
icmextc  Religieux ,  qopid  mk' 
me  il  s'agit  de^es  poaïèç  4an» 
un  païs  coiuiQodp  j  ou  il 
iâcile  de  trouver  jo^fçs  Iff 
ciiofesaeceâàiEes.à  ^  ^.^in, 

•  * 
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iueac  ies  ^mculcez  que  AQ^ 

u^ao^  iis  iè  Xcinc  .établi^  dans 
jos  aoilTiCau  iDoode^     il  ny 

jttai^iifo9V.e)rdinairemeQt.  Ma^i^ 

.tev  y  ayoit  .appelé  pQtM^ 
«Hce  les  piçrrcs  fonAAmen^alp^ 

<ous  ces  ohftacîes.         '  .  > 
>  Le  ;F.  Jean  Bajheau  .^ffAnr. 
arriréà  Qicbecyaroitdefig^a'b' 

Chaœgbui.le  >Plan  Àç  ii0^f9 
frcmjiCt  :ét3ihUS^mçat  id*mff 


I 


6ô  frinùer  itÀhlifméHt  dt  U  ^ai 

ion  ,  pour  meure  à  couvcrr  les 
Religieux  dans  Tendroic  mc- 
'me  oà  eft  â  pre(ên(:la  ba0è 
Ville.  Le  tout  Bst  bien-tx^  en 
eftac ,  car  il  n*eùc  rien  que  de 
£otc  fimple  te  conforme  à  la 
pauvreté  Eyangelique.  Le 
Pere  Denis  Supérieur  n'avcûc 
ifait  <jtfc  pailcr  par  Québec ,  ^ 
clloic  parti  en  même  temps 
■pour  les  trois  rivières  avec  le 


iaiiTé  au  Pere  Jean  d*01bea,a. 
la  conduite  de  l'ouvrage  ,  le- 
quel citant  achevé,  &  la  Cha- 
pelle en  eftat,  (il  eut  l'avan- 
tage le  25.  Juia  i6i5.  d'y 
célébrer  la  première  Melle 
qui  fe  foie  jamais  dite  en  Ca- 
tiada. 

'  Rien  ne  manqua  pour  rendra 
cette  aé^ion  {blemnelle,  aaunc 
que  la  Hmplicité  de  cette  petitç 
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ddns  la.  Nouvelle  ^rdftce.  ■  4i 

le  pâtiyoic  peirm^ccrc.  celc» 
braoc  &  les  af^ftans  cous  bai- 
gne;^ de  larmes  par  un  effet 
la  jppn(blj^don  interièurç,  ^ue 
DiCQ  répandoit  dans  leurs  ame^ 
de  roir  defcrendrp  pour  la  prç. 
miere  fois ,  le  Dieu  ^  &  Verbo 
lacarnè  Ibus  les  elpeces  du  Sa- 
ctajiçtitàzns  çps  cerrps  aypnrar 
ya^f  infoilimësi  s*e/ïant  prqparç* 
pal:-  ia  .Çooâïllioa ,  ils  y  receu* 
len^  \q  Sauveur  p^r  la  Coni»; 
xnanion  B^cbari^ique  ;  le  7i 

■  "ùfiùm  y  (ut  ehancé  au  bruit  dç 
leur  petite  artillerie^  Se  parmy 
^es.  acclamations  de  joye  dont 
ccttç  fpl^tudc  .ie.temiiroic  dp 
toute  pa^t ,  l'on  eiit  dit  qu'elle 
jgfloit  chi^ngée  en  uu  Paradis  4 

^tous  y  invoquans  le  Roy  dif 
Cid  yi>ct)i{rans  fpa  faiot  nom^ 
te  appelions  à  leur  fècours  les 
Anges  tutelaires  de  ces  yafte^ 
f  Priâmes  ,pour  attirçr  fcspetir. 


^1  P  /en/ter  ( t  'ahlifentèHi  de  la  T0I 
pies  phxseffitacesaencà  la  conw- 
fioï&ace  Se  adoration  du  yray* 
i)iea.  Voicy  comme  le  Kéyc^ 
féùà  Peîrc  d' Oîbcaû  ch  écrit  è 


f^ttyens  dît  les  aJpJlWeh  férfe  Wei 

•  ùmes  d'  Honfi0r  le  %  4  .  Avril 
au  foîfi  &  arrivantes  le  ly,  Mof 
,4  unTotPèk  sUmft^m  tes  mif^i^ 
tisqài  navlgent  kf.G$  fisijrts'af* 

Hjingt  lieues  daiiHigirànderPùie'Jt 
feduCàftàdk  ,  mmiSfféfikéti} 
mu  d'jfus  efil'habiMim  desFfa»^ 

jofs^  9»  i'4rrwM  fe0t  4( 
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fresy  v'tmf»t4frés  fitâf^la  cotn» 
^iiit^-tt  Fè  CéiéMIfam  ^  te  F,^ 
^pfi^h.  n'y  Àrftiicrtnt  fas ,  ai» fi 
îi^^vo^tliéi^ti^lt  Uin^  dit UiHtiifit 

0e  rec0ihnHre  U  hfntj  du  fàys^ 
dl'  pur  voir  Us .  Sauvais  q'ifk 
é^Hf^^ith^iM  rnmre  f<m 
friùiHraQfecles  frdnfûis.  he  %  f 
.  4^  tmh  e»  l'4jente  du  Reve-r 
fend  t ère  CPfMniJfdireiay  célébré 

fUt  eMé  dife  éh  ce  fàys , 
/jahii4nsfi»t  véritablement  J$as» 
fVdgesde  nofH  ^  d' ^ff^f' ?f  offt 
fnnt  dit  dekteàt&  àrrtHéeVdnfi 
ils  eaba^nfint  /a  ^  là,  oh  Us 
ffâvent  prouver  dit  ^hicf  é'  d» 
:  foison  ^  dut  eH .  leur  nourriture 
'^éitHùrèi  les  hoiti>fftes  &  les  fenià 
ptes  font  fuhus  de  féaux  &  von$ 


frtmier  itàhUJfemut  d«  U  foi 

vekxUpgs^ft  feignent  U  v'tfage 
de  noir  &  de  rouge ,  font  ordt"  ' 
natrment  d'une  belle  taille -quant 
à  fffiritije  n'en  fçàttrùis  âjfure- 
nient  parler ,  n'ayant  jconferéjuf,  ' 
ques     qu' avec  quelques  parti' ^ 
culiers.      température  de  l'air, 
m'a  femblf  jnfquà  cette  heure  dt 
même,  que  ceU.ede  l'rameé  Leter^,  • 
roir  Paroifilto»  ,  mais  pour  e»: 
bien  jum  U  efi  befoin^  d'y  avoir 
hyvfrnt.  Je  vous  en  eujfe  mande 
davantage.,  fans  que  je  crois  que 
le  Âevçrend  P ère  'Commi faire 
fvous  a  écrit  amplement  de  toute 
xhofe,  ïay  prejque  demeuré toû-*. 
jours  feul  i^ec  père  FacU 
fqjte,  depuis  que   nous  fom^ 
mes  a  tern/t.  La  prochaine  année 
que  nmmmfft  fhf*  connoi* 
ffance  nous  vous  écrirons  plus, 
00  loffg  ,  je  me,  recommande 
affeai^ufement  au3c  prières  d^ 
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f0»s  nos  Pères    Frms  demetH 


« 


»  1  ♦ 


Yç^ie  bien  humble  &  bica 
a&âioimfe  Servitçaf 


tr0n$€  lê%  o« 


«  é 


Cétte  Lettre  eÛ  éctitc  au  P.  DiJac^ 
Pavid  Ton  ami» 


Ci6  TrmiwhMifàjimM  U'foi 

iàire  derccndic  dç&.aoi$JÛV4ftr 
res,  où  il  laiiïà  le  Pcre  ]o{èpb 
le  Caron.  Ccluy«cy  y  rcfta  avec 
les  François  ibic  pour  leurs> 
adminiftrer  les  Sacremens ,  (bit 
pouc  s'inftruire  des  manicECS 
&  de  la  Langue  des  Sauvages  ^ 
afind'eftreen  eAac  deûcisfaire 
,d.^r .  pa|Iîon,né  qu'il  ayoic 
Içjj.r  .?flripi?j:er  r£vangile, 
ii  y  bâckà  la  éaveur  des  Fran- 
çois &  Sauvages  une  snairibni 
ic  une  Chapelle  pour  commen- 
cer la  hA  iSÀ.m  ^edencak^  ) 
le  P.  Denis  Jan^ay  ji^y  avoic 
ordonné  d'établir  avant  Ibik 
départ  :  il  y  dreffa  un  Amel  , 
T^^on  h  pauvreté  d'un 
lieu  champêtre  &  faurage.  Ifk 
eut  l'honneur  d*y  célébrer  1» 
iàinte  MelTc  le  1 6,  Juillet  1 6i  5-. 
avec  une  dévotion  fcnfîble  : 
il  avi^cdi^ofé  toutes  cho^ 


♦ 
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jpui:  une  M/ffipn  (ôlidc^  &  jl 
rQit  fgjilif  itc, d*y  dçpaqur^  fixe, 
fe^SfiuvAges  jnfiêqacs  taçliprçnt 
^çi'y  ^«^cp,  tl  ,lcpr  ia^ilà  iJcux 

jurqUes^  icetce  Miiilpn  ^lç 

Fis ,     s^ym^  . 

plufieurs    Gonferences  ^yqç 

les  JFraoçpis  jcs  ptos  jçifjitfridusy 
H»f>»tt?.c«|fei^Wc^pr^s  ,^y4>if 
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« 

<S  Prmiir  itahlifnam  tU  U  Fût 
du  Ciel  »  firent  une  efpecd 
d'âiTemblée  Capi  culairc,  un  pe- 
ticConclave,oii  à  l'exemple  des 
Difciplcsdu  Fils  de  Dieu  aprc^ 
la  defcence  du  Saint  Efprtt  ,  ' 
ces  nouveaux  A  poftres  avoienc 
à  partager  entre  eux  ce  yaile 
païs  &  ce  nouveau  n3on4e,qu*ils 
.allojent  conquérir  à  Tempire  [ 
de    Jésus  Christ.  Oa 
pourroit  apjiliqucr  avec  qùeU  ^ 
que  foite  de  rapport  à  cette 
petite  troupe ,  ce  que  Saine 
Jean  Chryfoiïome  applique  aù 
grand  Saint  Vaui  tParva  maj 
thina  grà'vida  mundo ,  comme 
machine  de  ce  grand  ArchU 
;4nede  qui  portoit  en  idée  &  en 
zele  ce  nouveau  monde  Chré« 
tien.     '  •  ' 

Le  refultat  de  cette  a/lemblêe> 
&  les  partages  qu'ils  firent 
ÎMXtïA  '  approuvez  de  Monfîeut 
le  Goavecneui:.  Le  Keveread 
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Pcre  CommiUàirc  demeura  a 
Québec  comme  dans  leccnuc 
du  pâïs  pour  àdminiflrer  les- 
Sàcccmdns  aux  François- dâ.  f» 
Colonie  ,  y  former  ane  làxC* 
ùon  pour  les  Sauvage ,  porter 
ies  (bins  ju(ques  au  x  crois  rivie«** 
tes,  Se.  en  èrablir  d'autres  plus, 
bas  dans  le  Fleuve  iîie  ïeCm 
quelles  il  pourroic  veiller»  Le 
Pcce  Jean  d'Olbeau  fiK  dedioé 
pour  les  MoACagnais.  Son  éca» 
blidement  y        marqué  â 
Tadouiïàc ,  d'où  il  devoir  $*c« 
tendre  ju(ques  au  b0ac  êc  à . 
i'emboucheuro  du  Fleuve  de 
Saint  Laurent.  Le  Pere  Jolèph 
le  Caron  eut  pour  partage  les 
Hurons  te  les  autres  nations 

du  Couçiiant  en  réorientant  le  . 
Fleuve;'  ♦ 
Le.  Pere  Jean  d'Olbeau  partit 
donc  de  Q^bcc  fe  deuxième 
de  Décembre  4e  la  i&eme  aii- 


^cç       .4e  (ç  mite  au  Uctt 
luy  avpîC  ,eftç  dpûinépo^^r 

%îçt  de  hçm  à  kur  (;o^y4:rfi<»i; 

joyç  ii«ff  jpBtç  de  ,:çpï  i 

vit  ojtiç  i^iscî?  ç  w  .4p  CRiBoigQe^^ 
é  Pieu  à  \*ç7m^  àp$.^a,\ji  , 
qu'il  n*a.vpic  poinf  .d*jiu;r^  ^ija-  i 
biticm  ^  ,que  /l*^pli^r   jl^  , 

les  «lipçuljtez  ,  .que  l'o»  ,t^quy#  i 

lljâg^.dç    LîW^  ^  ce» 
batbares,dûnt  il  apprit  lp$  cle. 
.  lîVïïs  .eu.fDKt  peu  ^  içpçi^s.- 11 
y  îbitit  un  piciçic  ilogc/ncnt; 
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Àani  té  MomtÏÏe  fr4n€e-„, 

aflèmblec  les  François  ,  ^ 

'  pricrc  .-XQUE  e/ioix  propcc,4i^oy, 
quepaavie  î  lls'jetvdia  pçi\dant 
l-'hyvcr  à  teç&tmoiftxe  le  ioj^ 
da  f^ï&t  ^iittstenr  jU  i»  4ifçOf{ 
ikùoa  mmdie  ,àç»  Sj^WF^ge^ 

jours  ctcaxicè.,  i8£  yag»b(pp4e  : 
kft:chfixchBi:,  jfc .  è  lie»  AV^Mikec 

dan»  les  Mtxi&  piindp^u»  ^qîïi 

ils  ^im.dicâ]^]^.,il.pp^iD^ 
même  'juTqufis  aux  il^j^mC-C^ 

fces  fiauvaig^  içn'4e-ça ,  Si  m 

^ce^^e  dèc«i£oup  ;.drfann4e» 
«prés  4m  41  icouffé  encore 
.  ^iâerens  fodccûts Jenteftiges > 
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71  VrtMUr  (tahliStmcnt  de  U 

&  ^du  zeie  de  ce  premier .  MiA 
fionnaire. 

Apres  cecce décoavecce  où  il^ 
avoitpris  beaucoup  de  connoil^ 
Tance  U  fraye  les  routes  à  l'cra- 
bliiïëmenc  des  Miifîotis  >  il  fiil- 
iue  venir  iQoebèc  pour,  y  tcn^[ 
dre  conce  à  ion  Supérieur. 

Cependant  le  Révérend  PerQ 
Joicph  le  Caron  eftoit  parti, 
dés  TAutomne  dernier  >  pac 
les  barques  de  Meffiears  de .  1» 
Compagnie  ,  qui.  aUoient .  zuX  . 
trois  rivières  >  te  avoit  poufl^ 
jufques  aux  Huirbns  &c  autr^ 
*  peuples  à  cinq  ou  iix  cens  lieùcf  , 

plus  aVane  dans  les  terres ,  avec 
des  Sauvages  qui  eftoienc  ve*  ^ 
nus  en  traite ,  ii.  François 
que  Moniieur  de  Champlain 
donnoic  aux  HuDOns  pour .  les 
de£Fendre  contre  leurs  ennem  is> 
L'on  ne  rçauroit  exprimer  le&  ^ 
fiti^ucs  ^ue  ce  bon  Pere  cT* 
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dans  la  Nouvelle  France, 
fuya  pendant  ce  pénible  voya- 
ge ,  tantofl  parnay  les  boaiÛons, 
les  couraas ,  les  rapides ,  &  les 
chuccs  d'eau  capables  d'eifrayer 
les  plus  iocrepides ,  tancoA  Coiif, 
franc  riDfuportable  incommo* 
lté  d'une  infinité  de  Maria* 
goiiins  ,  Mouftlques ,  qui  jour 
&  nuic  ne  luy  donnoient  au- 
cun repos.  11  en  écrit  ainfi  a 
rua  de  Ces  amis,  il  Icroit  .dif« 
ficile  de  vous  duc,  la  laffitudô 
que  j'ayfou&rc  ayant eftéobli-- 
gé  d'avoir  tout  le  long  du  joue 
raviroo  â  la  main  U  de  ramer 
4e  ^uce  ma  force  avec  les  Sau« 
vages,  J'ay  marché  plus  de  cent 
fois  dans  les  rivières  [ut  des 
roches  aigucs,qui  me  coupoienc 
les  pieds ,  dans  la  fange ,  dans 
les  bois» où  ;c pottoisle  canot, 
&  mon  pocit  équipage ,  ifio 
d'éviter  des  rapides  ,  &  -des 
çhuces  d'eau  épouvantables, 

1  G 
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f 4  fremer  itablifemem  4e  la  foi  \ 

lie  vous  dis  rien  du  jeune  peni* 
tle  <iui  nous  dcfola  ^  n'ayant 
q«*ttn  peu  de  defagamice ,  qvÂ 
eft  ane  tÇ^çn  de  pMii]^^  ^ 
comporé  d'eau  ^  de  lâcine  4fP 
))lpd  d'Inde^queTonDOUsd^i^ 
^oic  fpir  &  m^tin  cre$rpetico 
iquauticé  >  cependant  il  fauc  que 
je  vous  ayouë  que  je  reficntolf 
au  milieu  de  mes  peines  beau* 
fOttp  de  coniblatioa.  £ai  bêlai 
quand  on  vpic  un  giand  npni- 
bre  d'InQdel?,^  qu^il  ne  ciet^ 
qu*à  une  goutte  d*cau  ppur  lc$ 
rendre  enfans  de  Dieii  ^  oi^ 
reilcnt  je     fçay  quelle  ardeur 
de  tcav^ller  â  leui  conveciloa 

§c  4*y  façfi^r  fon  repos  fit 
yic. 

Ce  ^elc  MiiEonnatre  aypie 

Îaru  au  paies  des  Hurons  qui 
e  reçeui'j^  ayec  coûta  la  dpu<* 
f  eus  ^  Tamitié  qu'ils  tciuoi^ 
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dans  U  N9HiveU«  frAtuei  '  y( 

iioûes.  Ce  païs  ncD;  pas  do 
grande  étendue  (èlon  la  defcri- 
ption  qu'en  a  faite  ce  bon  Pere: 
<m  le  peut  craverfer  commode* 
meot  ea  cinq  à       jouts  dé 
temps.  Le  climat  y  eâ  £bst  a-* 
gieable , beaucoup  plus  modéré 
que  ecluy  de  Québec.  La  ter* 
ic  quayque  (àbloneuifè  en  pHi- 
£euEs  endroits,  eft  fenile,  te 
piodiiitayec  alyMidancedubled 
d'Inde  9  des  faivrolles  &  det 
fitroùillesi  Le  bled  François 
(ncme  y  yiendroit  £kns  doute 
en  parfaite  maturité.  Ce  païs 
eft  environné ,  &  enœcoupéde 
cres-beaux  Lacs  dont  le  plus 
eon£dera^le  qui  efl  a  leurNord» 
«ft  appelé  pour  fa  gtandeur^oiet 
douce.  ' 

Il  y  a  dî:x4iui€  Bourgade^ 
'  qui  compoTent  environ  dix 
mille  ames  fous  une  même 
Langue  y  qui  eft  commune  % 

Gij 
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dix  ou  douTe  autres  nauon& 
toiucs  iîpdencaue:»  nombrei;^ 
lès.Le  plus  fameux  de  Içut  Vil- 
lage s'appelle  Çartagouha,  qui 
revécu  &:enrour ré  d'une  tti». 
pie  palilTadehauce.dçcccnceiix 
pieds  pour  fe  dépendre,  de  lcur$ 
ennemis.  ■     -  > 

Ce  fuc  d^ns  çe  Village ,  qiio 
les  Huions,  pouL  cémoignei  au 
Pcre  Joreph  la  joye  qu'ils  teù 
fentoienc  de  fa  venuë,  s'offrirent 
de  le  loger  dans  Içuc  cabannes 
«communes  ;  il  leur ,  repreiènu 
qu'il  avoir  à  pËtgfOiici:  avec  Dieu 
des  affaires j  fîim perçantes,  où 
il  s'agifibic  du  £alut  de.  couto 
leur  nation  >  qu'elles  meriroicDC 
bien  d'eAre  traictées  avec  plus 
de  rerped^.danslaiblitude,  Se 
dans  la  retraite j  .éloigué  .du  tu- 
ipulte  de  j'cn^bacas  de  leuc 
familles ,  ils  eurent  égacd  à  fe^  , 
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â4fii  U  NouveUe  frundel  7^ 
'tlt  avec  des  perches  &  des  écor« 
4ces  une  cabanne  Teparée  duViU 
•fege ,  il  y  éleva  un  Autel  pour 
o^iir  à  Dieu  le  faine  Sacrifice 
de  la  Meffc ,  &  vacquer  à  fcs 
exercices  fpiricuels.  Les  Sauva- 
ges lalioiencv'ixccr  en  ces  lieux 
cour  fé  taire  indruire  des  Myf. 
teres  du  Ch.iHianirme  &  ap* 
oiendre  de  luy  la  manière  de 
prier  Diea. 

'  Peu  après  (bn  arrivée  le  Pere 
€ut  la  conroiation  d'y  cmbraf> 
ier,  Mc^niieurde  Champîain  <^ui 
le  fuivoit  de  prés  avcci.Fran- 
'•çois  ,  &  fcpî  Sauvages  qu'il 
avotti  4ifïi:ibtijé^  en  deii^  Canots 
l^dar  monctic  eâ  guérire  contre 
■ie^  Iroquois ,  il  arriva  aifez  toft 
au  pais  des  Hurons ,  pouraifif- 
ter  à  la  première  Mcfle  que  le 
Pere  Jofeph  eut  la  corifolatioil 
d'y  cclebscf ,  &  platitcr  âù  bfuîe 
4e  leurs  filzils  le  figne  de  noftre 


Trmieritahlifemm  de  ta  fût 

fâluc  milici).  des  aâions  de 
grâce  qu'ils  rendirent  à  Dieu  pat 
IcTe  Deumc^m  fut  chante  Toléra- 
neilement  pour  la  première  fpts 
dan&  ce  païs  barbare. 

Cependant  Mondeur  de 
■Cbamplain  qui  ne  s'elioic  en- 
gagé d*alkr  en  guerre  avec  les 
Hurons  nos  alliez  contre  les 
Iroquois ,  que  dans  le  deâèia 
de  captiver  par  ce  moyen  leurs 
limitiez,  &  de  pour Aiivce, plus 
facileraicnt  (es  glorieufcs  dé*- 
couvertes  ,  alla  vifiter  tous  les 
y iUages  des  Hurons  pour  f 
}  arborer  ks  armes,  du  R.oy,faire 

4vec  eux  4ne  étroite  ailiancç 
^  mettre  leur  Jeunefife  en  ctaç 
d'aller  combattre  les  ennemis 
çoininufis  de  leur  nation ,  &  des 
.François,.  On  icva  la  chaudierr 
4e  guerre  •  on  h%  les  (çStins  dl'ar<. 
«KS  dans  nn  pleiticaocoucsdês 
^picaincs,  ^  des  gueiciers  » 

m  % 
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Âéus  la  I^ouveUe  Éranct, 

ciiacan  y  prit  Con  parti ,  &  plein 
de  ce  £eadc  de  cette  re(biucioit 
qu^  Mcmiieur  de  Champiain 
leur  inipicQic,  ils  âxerenc  lejoai^ 
du  départ  4a  premier  àe  Seo-^ 
tem  bre. 

Il  fie  fdist  pMs  «mt  d'attirail, 
ni  de  muoicioQ  de  guecce  ,  êtf 
de  bouche  à  cesbarbares^qa^aux 
furopcans ,  se  aux  autres  na- 
tions  policées  ;  lor(qu*on  fc  pre- 
pai»  à  la  gucrrc/Car  ilsnef  jnc 
aucune  provifioa  de  beuche.on 
en  conÂe  tout  le  Toin  au  kazird 
de  IxchaiTe  de  Ceris,de  Caftors^ 
&  de  toutes  (brtes  deO'biers 
itMC  abonians  en  ces  contcçes. 
Sendaiit  (|ue  l«<orps  de  1  *ar  métf 
gagne  pa  ïs ,  Von  en  deftine  d*ao, 
Cfes  à  la  peiche»  en  (brie 
j'ien  ne  manque  patticuliere* 
ment  le  Toir,  qui  e(l  le  temp^ 
de  leur  repas  principal.  Ce  fin* 
ainfi  que  noftire  pecicç  armî&f 


So  Premier  établi femem  de  la  Foi 

de  Hurons  partit  (bus  la  con- 
4uitc  de  Moniieur  de  Cham- 
|>lain  ,  qui  ayoic  dix  à  douze  - 
François  avec  luy  pour  com- 
mander les  Sauvages. 

Apres  quarante  huit  jours  de 
jtnarche,conune  ils  approchaient 
du  premier  Bourg  des  Iroquois  , 
.  ils  icnconireircnc  un  parci  avan- 
ce des  ennemis,  donc  nos  gens 
firent  on7epriibnniers,  le  refie 
ayant  cdè  tué,  diiIipé,ou  mis  en 
fuite.  Cette  défaite  leur  facili- 
ta les  approches  du  Bourg,qu*jis 
trouvèrent  ficué  dans  une  belle 
campagne  fur  le  bord  d'un  c- 
tang ,  re  veâu  de  quatre  rangées 
de  paliilàdes  >  hautes  de  trente 
pieds  &  fortifié  par  de  gros  ar- 
bres cntrclafîez  les  uns  dans  les 
autres  ,  au  deiTus  dcfquellcs  , 
çcs  barbares  a  voient  £aic  une 
efpcce  de  chemin ,  qui  leur  fer- 
^voit  de  parapet  coocte  les  coups 
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de  flèches  ,  &  de  fuzils ,  ils 
.  avoienc  eacore  formé  >  &  àiÇ^ 
tribué  de  difiancc  en  diilance 
quancicé  de  goutieres  pour  \eu 
icr  de  l'eau ,  &  éteindre  le  èa, 
au  cas  que  nous  eullîonsdeflèin 
debruler  leurs  paiillades. 

Aux  approdUs  de  cette  for. 
tre/Iè  ,  nos  Sauvages  apperçu- 
rent  grand  nombre  d'Iroquois 
qui  amaflbient  leur  bled  d'In- 
de ,  &  leurs  citrouiHe«y  qui  (ont 
toute  leur  recoke.  Il  ne  fîic  pas 
poflîble  à  Moniteur  de  Chamr 
plain ,  d'arreâcr  l'ardeur  des 
Hurons,  &  de  retarder  Texe* 
cution  jufqucs  au  jour  fuiv  int, 
qu'ils  cti  Cetoienc  venus  plus 
facilement  à  bout  :  impatiens 
d'attaquer  &  de  v^inae  »  £b 
fentans  Toûrenus  par  des  Fran-? 
çûis  i  Ils  firent  les  huées 
ordinaires ,  &  les  cris  de  guerre, 
Vengageanc  avec  ii  peu  d'ordcç 


âi  t rentier  itablijhnent  de  la  Foi 

te  cane  de  précipitation  dans  Itf 
combat,  qu'ils  couroient  rifquer 
d'eilre  Vaincus ,  Û  Monûeut  dd 
Ciiampiain  ne  les  eut  cendu  vic- 
torieux par  la  décharge  de  fozils 
qu'il  Bt  faire  fore  à  prqpos  :  le 
bruic  de  cette  petite  arcilleritf 
effraya  tellement  les  Iroquois 
qu'ils  fe  retirèrent  chez  eux  * 
avec  ce  qu'ils  purent  emporcei^  . 
de  leur  blcffez&C  de  ceux  qui 
avoient  efté  tuez  dans  la  cha«i 
leur  du  combat.  Cette  vidoitc 
fat  glorjeniè  aux  Hurons  qui 
ne  perdirent  qa*un  firal  hom- 
me ,  te  il  a*y  en  eut  que  cinq 
alTcz  danger curement  blclTez. 
La  roanieie  de  combattre  & 
peu  régulière ,  que  celle  de  nos 
Sauvages ,  rompit-entierement 
toutes  les  mefuresque  Moniteur 
de  Champlain  avoit  prifes 
pour  ;^cger  cette  flace  dans 
les  £brmest  II  en  di&muU  foà  . 
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chagrin  avec  (z  prudence  asàu 
nziiG ,  ôc  âtxeucei:  les  Hurons 
pour  convenir  avec  ^i^x  , .  de 
quelle  manière  on  commence- 
toit  le  lendemain  une  féconde 
«Ctaque. 

Il  âtc  reToliidans  le  Confeii  ; 
i^u'on  fecoic  un.  Cavalier,  con& 
truie  de  pièces  de  bois ,  pofëe^ 
les  unes  fur  les  autres  ,  Si  au 
défltis  une  efpeee  de  parapet , 
pour  foectre  les  François  àtoo» 
verc  des  ûcches  des  Isoqnois  t 
qu'on  pàrceroit  quantité  de.bois 
fec ,  au  pied  de  la  pali0àdc,pour 
y  metcre  le  feu ,  par  le  moyeâ 
des  rixinées      poudce  :  en^ 
pour,  f»rrigCE  la  prccipitatios 
avec  lamelle  nos  tetibares  a* 
voient  agi  à  la  dernière  occa«* 
iioa,ils  promirent  de  fuivre 
fcgulieremenc  les .  ordres  dier 
Monfieur  de  Cham|4aifi  dan» 
i*acta(^ue4e  la  place.  / 

é 
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.  Au  Torcir  du  Confeil  ,  les 
^Sauvages  cravailkienc  inceilà-* 
jXiCïit  au  Cavaii er  ^  qui  fut ache* 
en  uae  nuit  :  trois  cens  hom» 
rjnes  des  plus  vaillans  ,  U  des 
plus  robuftes,  le  pofêrenr  parm^r 
fine  grcie  de  pierres  ,  que  les 
jennemis  faifoienc  tomber  fur 
jCUx  ,  &  une  nuée  de  âcches  , 
qu*jls  dardèrent. 
.  Sans  s'cconner  de  voir  p!a« 
£eurs  de  leurs coxnpn  gnons  tom* 
her  morcs  à  leurs  pieds ,  ou  bled 
{êz  dangereufement,  tes  autres 
apportèrent  avec  la  même  fer- 
meté le  boisT  (èc  qu'ils  avoienç 
«mailèz^  ils  y  mirent  le  feu  y 
mais  il  n'eue  aucun  efo ,  paf 
.ceque  le  yenc  contraire  détour* 
Hoiries  flammes,  &  les  portoic 
de  l'autre  côte  ;  d'ailleurs ,  les 
Iroquois  raéraichifibienc'  leur 
|)aliirades ,  par.  une  â  grande 
quantité  d'eau,  qu'ils  jettoicnc 
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^ar  les  gouciercs  que  le  fpu  ei^ 
fut  bien-toH:  ctcinc. 

Cependant  les  François  mon- 
cecenc  fur  le  Cavalier ,  d'oà  iU 
ciroient  inceilàmenc  lut  les  en- 
nemis ,  qui  perdirent  du  mon- 
de ,  ils  furent  même  oblige? 
de  de/cendre  de  leur  chemin 
eourert ,  &  do  fc  cacher  dans 
le  Ibrt  :  la  viâoire  eue  efté 
infaillible ,  fi  nos  Hurons  contre 
la  parole  quMs  avoienc  donnée 
d'attendre  Je  lignai  ^  U  les  or- 
dres de  Monfîcuc  de  Cham-» 
plain ,  n*eufienc  repris  Ieurpre«' 
cipicacion  ordinaire  ;  ils  deco« 
cherenc  toutes  leur  âeches  pajf 
deâu$  le  fort  fans  blelTer  que 
cces-peu  d'Iroquois ,  li  bien  que 
nos  Sauvages  après  trois  heu- 
res de  combat  »  efta  ne  rebutez, 
perdirent  Tenvie  de  Te  battr^  - 
d'avantage,  d'autant  plus  quef 
^Qnûeui:  do.Càamplain  avan^ 


V        fremtr^tabliffmintde  U'F^i 
<cftc  bleiïe  de  deux  coups  de 
pèches ,  Tun  à  la  jambe.}  Tau^ 
txt  à  la  cuiiTe ,  ils  fe  virent  fans 
chçf. 

L'on  ne  vit  jamais  une  plus 
grande  coi^Aecnation.  Les  Sa^* 
y  âges  (gais  les  premiecs  cran{^ 
portèrent  le  capitaine  6c  Icuc 
bleiTez  dans  les  Canots,  &  apré$ 
leurayoirapplt^zles  premieis 
appareils  des  r^edes  lauvagcsa 
qui  ne  laiû*ent  pas  d'eftre  ipe^ 
^ifiques  ,  &  {buyerains  s  ils 
reprirent  le  chemin  de  leur  paji's; 
.ayant  lai0ez  néanmoins  che; 
les  ][ro()uois  la  terreur  de  lear^ 
larines^  U  de  ceUcs  des  f  r^A'^ 

Durant  la  route  Monfieur  Ja 
Champlain  fe  gucriflbiCj  autant 
par  un  cSet  de  la  Providence 
4e  Dieu ,  que  par  le  feço^rs  d«ft 
femedesi  après  beaucoup  de 

^cinps     ^dp  f^ci^^çs  >  il  aAt 
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"  é4»s  la  JH^ouveUe  franco,  $y 
iriva  enfin  heurcufement  le 
1.4.  Janvier  ,  au  famcupc  Vil- 
lage de  Carragouha  ,  où  le 
Pete  joCeph  le  leçeut  avec  coli- 
te la  pye  imaginable. 

Laçbarké.^  riacereû  del^ 
Foi  prefToicnc  û  vivement  noA 
f  ce  Apoidre  des  Hurons ,  qa*^ 
près  avoir  jetté  les  premiers 
•  fbndemcnî  decetcç  "Eglife  dans 
leur  païs  >  il  y  laiiTa  deyx  i 
Itcois  François  de  <eux  qu*il  a- 
iroic  avec  iny  t  pouc  cpncinueir 
les  ébauches  qu  il  avoic  faites , 
^  paffa  pjjtre  avec  Monficur 
de  Ciiamplain  jufqa^au  païs  dei 
Sauvages ,  qu'on  appelle  Pecu- 
lieux ,  jSc  à  fepc  autres  nation^ 
yoifiaes.   Ce  zélé  Milfionf- 
paire  eut  la  confolatîon  d'y 
fouffcic  beaucoup  pour  l'établi^' 
fanent  du  Cbnitianîfme ,  civ 
ces  barbares  le  maltraitèrent: 
|îmcilefi>c»t  à  la  fplUjpiuiw 


SB  IPfemief  ùablipmta  de  U 
4e  leur  Ohi  ou  Jongleurs  >  qui 
'  iôncles  Sorciers  te  les  Magi- 
ciens de  ces  peuples. 

Apres  avoir  découvert  1* es- 
prit ,  &  la  difpolîtion  de  ce5 
Sauvages,  il  retourna  fur  fes  pas 
djinsTon  Village  des  Huron**; 
Cette  courfe  ne  fut  pas  inutile 
j)our  la  gloire  de  Dieu  ,  y 
ayant  baptifé  quelques  enfans, 
de  quelques  vieillards  mori- 
bonds ,  auiquels  il  procura  par  . 
fx  mc^en  le  falut  éternel. 

Eftant  donc  de  recour  zvac 
Hurons  ,  il  y  (cjourna  le  refte 
de  i*hyver, acheva  d'y  prendre 
Ja  teinture  de  leur  Langue ,  £c 
en  forma  un  Di(%ionndi£e  alTeps 
cotïc^  qui  fe.  voit  &  Çc  çon^ 
/crvc  encore  .comme  une  Reli- 
<|ue.  Il  s'appliqua  Ibrremept  à 
^umanifer  ces  barbares.  Le 
jcemps  n'eiloit  pas  venu  d'y 
ppcj:e^  de  grandes  cpnyerlîons; 
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iYiais  on  les  4iipoto  peu  à  peu 
à  recevoir  doucement  les  lir- 
jnieres  de  TEv^ngile,  lorsqu'il 
pUirok'  à  Dieu  de  (èconder  par 
li  ffiicacicé  de  fa  grâce ,  la  vérité 
.&C  (Pctcenduë  de  (on  zele ,  &  de 
ceux  qui  dévoient  le  fuivrc. 
Après  donc  avoir  mis  toute 
duiTe  en  état ,  il  partit  de  Car- 
lagouha,  &  arriva  aux  trois 
*  rivières  le  15.  Juin  16 1  <». 

Fecc  Jean  d*OIbeau  quel- 
ques- jours  après  (bn  retour  de 
la  Milfion  de  Tadouâac  à  Que- 
bec  t  s*y  efloit  rendu  par  les 
barques  de  la  compagnie ,  pour 
y  vifitcr  Sr  rcconnoiftre  l'écac 
de  la  Miffion  que  le  Pere  Jo- 

y  Z'VQÏt  j^mchhe  l'année 
précédente.  Peu  de  jours  aptes 
Dieu  voulut  les  confoler ,  par 
J'arrivcedcMônfîerir  de  Chàra- 
plain,  quiavoic  poufTé  jufqu'au 

JLaç  des  N  epylî.rinicas^  C*eftqi$ 


/fO  Prmier/tàlflijfcmetit^*  Fii 

•1«  temps  de  U  craice  laquellè 
eftajnt  finie ,  on  raie  à  k  voile 
©our  Qoebcc ,  où  les  deux  Pères 
arriyeFQBC  enfemble  ayec  Mon- 
fieurde  Ckanpiain ,  ■&  y  tcoi^ 
•verentie  Rev^ieiidPcce  Cou»- 
roiiTaicç  ,  les  reçeutavec 
joye, 

CHAPITRE  IV. 

«  « 

Voyage  de  Monfieur  de 
ChétmpUin  en¥rance  aVdr 
hR,P.  fommiffaîre  de  la 
MtJJion  pour  ji  reprefeh^, 
ttr  téutde  toutes  les  nou^ 
luS.esdecm^teS'fS^fotit 
en  frocHrer  rhMtJpf 
ment.  .  ] 

D Ans  la  naiflànce  de  TE-' 
gli{ê  ,  nous  remartjuorîs 
i^uQ  les  Apoikes ,  ^pr^s  iyja^ 
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Élit  UB^  déoouverte  gencrale  » 
9c  cotéaCc  jàc  la  dirpoidcioa  des 
lUfions  :  s'aiïembJficeQt  pouC 
q&tkÇ£iSSi£nCcmbieyàc&  moyens  ■ 
de  conquérir  l'Upivfirs  à  la  Foi 
de  Jesn$-CHSRIST. 
•  Ce  que  nos  pKsmiors  Reli- 
gieux avoienc  fait  déjà  depuis  • 
uo  an ,  ii'eiloit  propremenc  qu** 
UDC  découverte  du  cetupera* 
meotiic  refpriCjdes  mœurs  de 
ces  peuples,  des  voyes  pour  lés 
«ttiliet:  à  1*  Evangile ,  6c  dc&Àif* 
^ciikcz  qu*on  y  crouv«toic  à 
Turmonter  j  leur  ay^ncfaic  feule- 
frTCQt  une  prepiiere  cbauche  au 
Chriftiaairnie ,  ù  uné  ptepara> 
ÙBSk  cloignéeitliBaçGOtivcclîoa. 
Ce  a'£âx>it  xn«0re  ^ju  un^ahos 
iti^mie,qu.*ilfallpic  débiouiU 
ht  avec  le  tômps ,  ^  force  $^uc 
felonl  e  projet  forme  entre  eux 
l*ai!ti3«e  preoedente  :  ils  de- 
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mois  de  Juillet  de  l'année  prc- 
fente ,  pour  faire  enfemblc  un 
rapport  fidel  de  leurs  connoiflr 
fànces ,  &  convenir  de  ce  qu*tl 
y  auroit  à  entreprendre  pour  la  . 
gloire  de  Dieu.  Ils  prièrent 
^onficur  de  Champlain  d*y 
aiHIler  ,  le  connoiffant  autant 
zélé  pour  récabliflement  de  la 
Foi  >  comme  pour  le  temporel 
de  la  Colonie  ,  fix  autres 
peribnnesdes  mieux  intention- 
nées. Pour  le  bien  du  païs  t 
ils  convinrent  tous  d'un  com** 

*  « 

mun  accord  ,  des  articles  iiii. 
vans  ,  exprimez  plus  au  long 
dans  nos  mémoires  qui  rubfiP, 
tpnt  encore  aujourd'huy ,  afiii 
que  la  vérité ,  qui  eft  i*ame  de 
rHiftoire,regaepar  tout  cet  ou- 
vrage. Il  parpift  donc  qu'il  fut 
conclu. 

.  Qu'à  l'égard  des  nations  du 
bas  du  Fleuve.  &  de  celles  du  . 
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"Nord  )  qui  comprenncnc  les 
Moncagnais  ,  Etechemins  » 
Becfiamites,  &  Papinachois  , 
les  grands  &  pecies  £sKimaux: 
païs  inculte  »  fteril  ,  U  N^on. 
tagnieux.  Mais  au  rcde  fore 
peuplé  de  toutes  forces  de  bédés 
iâuvages,  Loups  Marins,  Caf- 
tots,  Origniaux,  Ours,  Mar*» 
te  Loutres ,  Loups ,  Serviers. 
Les  Sauvages  y  â>ttC  errans  , 
vagabonds  dans  les  bois  >  fupcr- 
flitieux  au  dernier  point ,  at- 
tachez à  leur  Jongleries ,  &  fans 
forme  d'aucune  Religion  ,  U 
qu'à  l'égard  de  la  plus  grande 
partie  >  ilfaudroit  beaucoup  de 
temps  pour  les  humanifer. 

Que  par  le  rapport  de  ceux  qui 
avoient  yifitcles  côtes  du  Sud, 
les  rivières  do  Loup ,  du  Bic , 
des  .  Mon^s.  Nôtre-  Dame  >  fie 
çenerrc  même  par  les  terres 
)uC<^\i*à  la  Cadie^ap  BretoOi 


fj.  TrmUr  itttUiJfemm  de  la  P»i 

&  Baye  des  chaleurs,  lUflc  pci> 
cée,  &:  GaC^cc  ,  le  païs  eftoic 
*  plus  tempéré ,  &  plus  propre  À 
la  culture.  Qu'il  y  aaiK>ic  des 
dirpoûcions  moins  éloignées 
pour  le  Clicidianirœe les  peu- 
ples y  ayant  plus  de  pudeur  , 
de  dûcilicc ,  &c  d'humanité  que 
les  autres. 

Qu^à  l'égard  du  htut  dtt  f  Ictu 
ve  ,  &  de  toutes  les  oations 
nombreufes  des  ^^uvages  .,que 
Mondeur  de  Champidin  ,  &L  la 
Pcrc  Jolieph  avoiçnt  vifiié  par 
çux-mémcs  ,  pu  par  d'autcres  : 
piicre  l*abondançc  des  chaflès , 
qui  pou&oienc  y  mita  les 
François  par  l'çjfpfiraQce  de 
çomtwtcç  i  les  teaes.y  fi/loiçac 
bewcpap  plu^  f(?rcilcs,  àc  dans 
^n  rpl,  &.uoe  température  plus 
comixiode  que  chez  les  Sauna- 
ges du  bas  du  Fleuve.  Quq 

I 
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■Algomquins ,  Iroquois  ,  Hu- 
■sons  »  Nipfîriniens  j  Neutres  , 
^nation  du  feu  efloient  â  la  ve- 
hcc  fedencaires  ,  ces  nations 
eftant  communément  dociles , 
/tifceptibles  d'in  dru  d  ions ,  chi* 
ritaÛeS)  {ottSy  robuftes,  patiens  : 
{nlènûbles  cependant  «  àc  indif- 
fêrens  pour  tout  ce  qui  regar- 
de lefalut.  Peuples  impudiques 
&  lî  matériels  qu'ils  demandent 
quand  on  leur  dit  que  leurs 
amcs  (oBtimmortelles^ce  qu'el- 
les mangeront  dans  l'autre 
monde  après  leur  mort.  Gene« 
ralement  tous  les  Sauvages  qu'- 
ils avoient  connu  ,  n'avoient 
aucune  idée  de  la  Divinité  > 
croyant  néanmoins  uii  autre 
<fBonde  où  ils  efperent  jouir  des 
mêmes  plaiiirs  qu'ils  prennent 
icy  bas.  Gens  faps  fubordina- 
tion,  fans  loy,  &  fans  aucune 
forme  de  ^ouycrneincnt  j  ny; 


1^  Preml  r  ètahlijfetmnt  de  U  Pot 

de  Police ,  greffiers  en  matière 
àc  Religion ,  âqs  &  rufcz  pour 
le.  commerce  &c  Icut  profit-, 
aiais/upcrilici^ujc  ju^à^'à  Vcxr 

CCS,  ,  •  i    .  î 

.\  Ils  remarquèrent  ^u'on  ne 
rêuiîiroic  jamais  à  leur  convet. 
iîon  ,  fi  avant  que  de  les  reti- 
.^re  Chr^ûiensy  09.  ne  les  rso. 
^Goic  hommes*  Que  ppi^r  les 
humanifcr  il  falbic  neccflaire- 
ment ,  que  les  François  Ce  mé- 
lafTcnt  avec  eux,  &  les  habi- 
tuer  parmy  nous ,  ce  qiii  ne  Ce 
..pourroit  faite  qi^ç^p^i;  l'aug- 
mentation de  la  jCçlQqir»  à 
laquelle,  le  plu&.grând.  obfta- 
clc  eHoit  de  la  part  des  Mef- 
fîeurs  de  la  compagnie  ,  qui  ' 
pour  s'attirer  tout  le  commerce, 
ne.  voui  oient  point  habituer^ 
païs,  ny  rouffrir  mêine  que 
,  nous  rendifîipns  les  Sauvages 
icdcntaires  ,  fans  quoy  on 

pouyoit 
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■'pamçHt  rien  af<an<%r  «ont  id 
îâiut  de  ces  Inâddes. 

Qoe  les  Pf otdlam  >  ôtt  Hu- 
guenots ,  ayanc  la  meilleure 

-part  «à  ct>tomcrcc ,  ^il  cftoic 

'4x^tiàtt  y  q\sb  le  mépris  qii'Hs 
faifoienc  de  nos  Myftere» ,  no 
mardât  1>âiiicoup  l^abliifft. 
naent  de  là  Foi.  Que  même  le 

"ïnauvais  'cxem{)le  des  Françoîs 
powrdit  y-éfttc  jpreiudiciable,  ' 
fi  ceux  qui  ayeieat  authorieé 

-dâffts  le  ptïs  >  'n  y  dotmoienc 


Qae  k  M^on  cSôit  péni- 
ble Ô£  kborieuiêparmy  destia- 
•  tioris  nambrcures ,  &  aiftifi 
en  avaxicémie  peu  j-froiiri'ob. 
cenoic  de  Mfeffieurs  At^là  com- 
pagnie ttn  plus  grai!K|  nombtte 
de  Mimotmaires  -Hcftayez. 
Nous  voyons  encore 'par  l'étac 
âc  «leur  projet ,  que  tous  con- 
■  viorécfr  4u*il  faudroit  pluûétas 


Vb83  Vremierritxhlljfe^em  Ae  la,  Fol 

Viioécs»  &  de  gcands  travaux 
pour  hum^nifec  ces;  nacioQS 
ctiiWïfdiïA  gro%r.es,  baih 

t  barcs , .^^  qji'à  rexçeptio.n,d*ua 

;  çorc  fort  dputcux ,  on«iiè  -poof- 
:  roicrirquerlfs  Sacremens-àilês 

^Ul|g*i.  c?4ft  -Ç©:  qui  YPit 
çi>«pyffîai}joiy:4'îliHy depuis 
i  frajiÇL^lapnces  ^. pi^  a  fore  pç»  • 
,  avance  ,;  quoy  qi^on  aic  bçat^« 
tj^p  ti»vaiUéfr  •  •  -  ~  •  ' 
;  7  14  par(>iQ^  ç^^o  qu'U  coti- 
du  qu*on  n'avanceroic  rjè»: , 

.,4*linplus  grand  np|pb.cc~4'H4- 
;  bitans,  lia  bo^rçiK$j  awiiao*  : 
Iqyc  l^i  jibcrçé  d<%  Ja  traitteay^ 
4^^aj«v#gcs ,  fit  iR4i^^^aî(:Ç.]^c 

'  .<3a'^  l>avenir  Ifis'  HuguenqÇs 
5ffi;  ifoflcnç  «çsdas ,  qu^l  cftç^c 
^ncccjPÇkirfi  4c-rcpdrç  les  Sauvaj- 
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^  nos  manières:;*^  èoès  loix. 
Qu^on  poiulcoic  avec  1g  fiècoiKs 
éûsi  partîmes  aeices  de  JFranfiO 
écablk.  iiincSiemjinxire»  9£ki4^ji 
èlèvdc  des jisiiaes  Sauvages  au» 
Chtîftiafiiffflc^7lcâ|iiels  aptes 
pôaxcoient  avecâss.  Miffionnain 

leur  co^^p^^^atSi  .Qt^il.  liaîkèà 
pccdlàircmetit  CbûcQniclcjS  MiA 

itablies'taocfeQi  i^aafi4ôfaUi  W 

ibciez  'ne:<  t;£a)Q2gnpicm:  t(^lfCC( 
Tardciir  qu'on  pomroic  :^çï^ 

informés  ,  de  cputd'uiif  .anfice 

les  :H)eina4*abb£e  pfeccdçntfi  .-.i 
MoQÛeuc.  lie  -  Qaftvctneur:  v  iSe^ 
ium  .^€sès^^Ày^\  ^pai^/|ûliEi; 

lij 


fc'^daiïs  cecce  ipetitfe  ûireittbléè 
de  lîos  Miffionn«i>es>f»  flfi  4^ 

'  okcl  0(i^f>OÀrèI.  àch  Colonie; 
mateohittiiB  rien  nç  if  rpoMvoil 
Âîic  fahs  d^îdè     :  4a  Fcàiwffi 

Gfflr^ïttiflttiïC  ftc  te  Porc  Jafeph 

wppDft  de  ,|OUC  i  &rtob«cmfc 
ftltfs  >fiïc»ewncnt:'toii$i 
cotris  fibdsâàitcfi.  Ils.  cocent 

pottaifdB  il  >çÇoîc:3e  ^ccer  les  - 
folides  ttm'demcns^câfcùrBntreî- 
prifô ,  ite.^'retidi«'iiç^uxpct- 
ifkzâom  tic  am  ^nâiaaoes  de 
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{>OBr  leur  depAc^  ih  i^iiToiciic 

Ju/llcc  1^1 6.  la  navig^dpa  fîii; 

ikassct  »  :  lie»  ■  3tdifi<^4il;f  hftf  gPi 

2u£5  appQ(çé*4f$  «pkl  4ç  bl.<$4 
FrançQis,qu'iU  a  voiont  recueil* 

atcendoienc  à  P^fiS)  QÙ  MpiXr 
£eur  de  ChampUia  ,  nos 
Pérès     rqfiditemr  dvlBeiqii^ 

liii 

[  ■ 


.  y,  '  •    ^ .  .     .  . 

"ïbi  Trémtir  ttabli£^jnkit  de  U  Tôt 

f oient  pftâèz  dè  compagnies^  On 
leur  âc  un  rappors  âdex  de  «ou* 

^tie^-ehofes  canc<da  ipicicticl 
du  tcmporéir  Ccs  -  Mcffiéurs 
après  bien  des  conférences  pr<5^ 
inettoiiiiic  beaucoup ,  imisfons- 
câec.;  ^xt  zélés  pour  leur  cô'ai^ 
tne^ce  fu  mais  pe^'fcDâblcsT'  à 
^eritér^a  bcncdi^ionde  DIolK. 
€ïv  côncribuant  aux  incereâs  de 
là  gloifê.  . 
•  il-  eÛ.  viay  que  -w»  pauteccs 
I^«j;e$^^  qui  VéAoknt-  «fUctea-  de 
iiiciikurs  efperances  pour.-  ra^ 

,  vancement  4tt  Royaume  de 
J«us-  Chaist,  ne^rpuvans  iic» 
Sttoins  à&prés  de  ces  p6c(bniics 
«ie  :  qui  tout  d^epetidbi;  -^  -coo^ 
jiiencerent  i  tegcacc  km  de-» 
jj^rtjpuifquekur  voyagea  voit  û 
j»eu  âe  Gic<kst  O  n  voit  des  let-; 
««6  qu'ils  ^crmsent^  deBam^à 
M.  de  Champla«n,i  qui  eftoit 
fCioiiEiié  Au  Tes  ipa&  cop  Noc* 

* 
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^^Àks  ts  N'âUveiè  Fratiiei  lo)^ 

kàznàic,  par  lerquclles  en  luy  • 
donnant  âdvis  do  ccqai  rc  pau 
lôir  à  Par»  ;  ih  lay  inarqiioicnr  ^ 
lèfrxierniefs-  chagrins^dc  ïe  voir  ' 
ù  f«8ttaVancc2*  Cek  ne  fut  pas  ' 
cepeadanc  capable  de  raUcntiï* 
la  ferveur 4c  < es  (aints  R-cli«. 

danspcdiit«s  i4eiiir^ef{>ôcfit»ce»  mtk 

de  Gés  gommes' ineereâcz  «  ils  ' 
s'abandonnèrent  ^ntieceracnt  à  » 

U  Providence  qui  faiffcita  ^ui^li-i 

Jcur  ÊiàUcçr  Je$  iiSdy4ifs4QC0n* 
tmuer  icut  ©u.v«age,  , 

L'iiyvcr  fe  pafla  dans  ces- 
Itt^nageirtcn^  11  eft  furbiécnant 
^  dire  qu'un  projéc  il  noble» 
'&  il  glotieux  tct>qaè  «la  eon*  : 
TCrfion  d'an  •  monde  nouveau,  - 
d'un  païs  basbjirevqui  faifoic 
akffs  aifez  de  .bruic  en  Francei  i 
liottyaft  de  ii  .pçiits  Accours  i\ 

lui) 


10^  Premier  êtahlijfemem  de  la  Foi  • 

Si  mc^m^  CiiBC  d'oppoûcioas. 
J^Og^i»  de  Clumpidia  de 
paie  ,  fîr'Qiilblàoic  (i<^<,poi|£. 
foof çnii  Ton  eiitrepi'ire).toalgçé. 
tQws  ksiobftacics  qa'il  y  rcncon- . 
t9éit  àl  €^a^!iie  pas ,  il  ne  kiâa 
pa^  de  dil^iêe  un  «n^aç^ue- 
«  mMplo$il9i{(q»f-lepçfiQede{iE» 

obtiUic  de  plii^  â.)vmt2^ciAX ,  fw: 
de  perfuadcf  i&  Sieur  Hcbes  ^ 
dt  paflice  Qnr  Caiiad»av€c  cou» 

pfoduifa  dans  la  âiice  de  boa». 
îujet&vto  pks  coniîiderabics  > 
&  des  plus  zclcz  pour  la  Co- 

: JUr.  .ProArioee  des;  iî^iBoçiIksitv 
o^t  ji£i£z  .dciîirjet«}  mai»  Mc^ 
iîeucs  de  la  compagnie^  aijam; 
un  peu:  Kop-  à  i'épaçguç,.  n'ac- 
cimecent  pkjce  que.  puiiî  deusto 
I^es'SupéQieutii  jugeitefte  i^ue  1« 

■ 
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'  :  dans  U  NttMV.eUe  VïéUtu.  IQ^ 

içiiflr^ire  dévoie  rcfter  en  Fran- 
ce ,  parce  qii*eftant  toftiuit  à 
iomàs  4je  i'éuc  du.  C^iuda.,  il 

pGQCurçu  les>  av^imagcs  en,  Çou^, 
&  ailleurs.  On  de%na  dgnc Iç. 
Pçre  Jofibph  le  Caron  pow, 
CoflUBiââiçe  des  ^liSion^».^ 
W  gsanfi  nombce  di^ 
Religieux  qui.  preiÂacoicnc*. 
on  luy  dc^nna.  le  P  ère  Pai4 
Huçc  {;)€M^t:  fécond  :  Toutes, 
4io{e$  çiitanç  ^reâes  pour  iciicc^ 
i^ile  ,oft  levai  i*aacbce>  Hafi|« 
fleur,  k  Mt  AksiI-  léi?»  M 
yailTeau  fut  coaamandi  par  Ut 
Capitaine  Mo^eL  j  - ' 
,  La  trav^rfée.Cat  longue,  6^ 
dangereufe.  Les  ocages  & 
cerapeftes  les^  ledii^ifireoc  iouh 

vcacatt  dangeiiC8tfr4tHi9  «  s)«M$> 


i&6  Premier  établifemnt  de  la  roi 
prchenfions ,  fut  à  deux  ou  troisp 
cens  lietiës  du  Canada, où  À\sr' 
l^ncancrerenC  un  barnc  de  gl<(* 
4^,  d'une  étendue,  &  d'une  luH^ 
tîeur  prodigieurc  ,  qui  paroifl  ' 
iânc  tbiic  à  coup  dans  la  Bru*-* 
tbxryCdmtAé  une  grdflë  ffloiiw> 
tagne  yenoit  -fondre  (}xt  le  * 
a^vice  ayeeudiâ  vicé^  incro/a»' 
^Ic  ,  caurée  par  la  violence 
la  rapidité  des  éouTins.  Plu- 
iSeurs  glaçons  d'une  groirew 
excraordiinatre  décachex  de  Jïati 
maiTe  paroiûbienit  comme  Àe»* 

châtcaui:  élever  les  <iri$  rur  lcs 
Autres,  &  comme  des  vil-^ 
les  de  cryflal  pat  la  divetfitè, 
&  la  hattceur Aie  leur-  figutie* 
Le  pailagc  e^oic  fermé  de^pks 
dç  quacce-vingc  dix  lieuë$  de^ 
chemins  i  en  foECe  qu'its  futenc 
obligez  de  s'écarter  de  leut  cou- 
ce  ,  poofi  éot^irr'oes  nioncagnei. 
.  de  glaee cottjK^S'easce  k  vi» 
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&  la  more.  Li  moindre  |utl 
tie  <ie  cace-  malfis  eftsat  ai. 
pabie  de  :bcii«t  ies .  piiis  é>»» 

"c  Dans  une  conlîcrnatioii  :fi 
générale,  le  Pcrc  Jofepb  voyant 
^iie  CQii(^|^couishatn«tiii*eC 

4àiUM^ràgc>46filiiai^ 

vœux  &  les  prières  qu'il  fit 
publiqaenic»C&n$'  le  yaiflèau. 
il  i(»>0Ê£&ifiMi£le  motôà^U  {'c. 
^muy  ^oie  e&^at  de  paroi^ 
tre  devant  0ici|..  Qn  fut  iovr* 
çhp.  de  compaiSpo  &  fcnfiblC'» 
incût  açrctKÉri,  qqand  Ja  Dame 
"Hi?bcit  «Içyapaclés  écoiailfe'/à 

iiicceuc  aulfi  bien  .quctoust  ie^ 
âiitres  la  bcncdi^tioft'^Cftbpnî 
Ectrc.  Jls  n^c^hapcrenÉj^KB  çao 


>q8  Premier  itahliffment  de  U  Foi 

France  :  Dieu  ayant  égard  X 
ieur  zele ,  fie  vouianc  fav^ari^ëi: 
la^  coayffûon  ;  lias 'peuples 
Canada ,  les  Tauva  de  <i&  perii» 
^  de  pbiûeurs  autres  >  qi>'ils 
€Oiiturefii;  peu  à  prés  dan$ 

.  Fieava  de^aiàc  Lautetit}  ils 
aïciyecenceaâto  .heuscuicyncM: 
â  .Tadouii&6,  apjtiâspJiiis^^C'  isoi6 
mois  d'une-  n^vigatio»  très* 

.  dangeifeufc.  Lç  Père  Jof&ph 
pouilà  à  Qoebee'^  les  pVer 
Uiieres  barifues ,  ayaat-lMâelt 
Per&Paul  Huct  à  Tado^i]^"^ 

oô  il  trouva  U  peci^  sesïâi» 

la^  Chapetki'iBcme  en  for- 
me de  cabane  que  le  PefcJ[ean 

fiea  pcccedénte; -Le  Fèi^  «tei 
para  ce  qui  en  eftoic  détruit 
en  bâtit  une  autre  avec  des  pei-' 
chc$  '  &;  des  rameaux  i  les  Sau* 
'vages  y  Êôiîcribuânc  fux  mê-^ 
ine&4e  iowrtiiayail  p  pitttiéiilic^ 
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cernent  ceux  ,  qui  «voiiept  }:ïe;94  . 
iqadqàe  ceiatare  4e  RetigioQ  # 
qae  les  François,. ^o&Qti  y.iaiit^ 
pour  ccàlcec.  àveç  «os:  Barbares 
avolcRt  afi^rim.  Le  Pceo  y  ce^ 
kbia;  .b  .(àifitç  f^M^i»  asbciitc 
ân  -Gaoàn.  du  l!4^yicci  »  des  fit^ 
siils.  èx&  Bràd^MS  i,  2c  des  aiocla» 
mltioan  jdc  joyé,  aiufqiielksiles 
Safikvages|mçihe|)!36tU>ieoc  p^r^ 
(«r  ce  qa*ion4eur  âiibÎD  ieiice»^  . 
dfee,  'que'ces'vetemonks'étoienç 
poucrbeak  ^&  igToriâci^tfielay; 

rcmeircièr^dc  cerq^îil  «Nroic  ^ej 
livre  les  Fratiçois  des  dangersrdfi 
|i/méc/  doiltf<3à>lbiii;7a|iportft4es 
paonicuiadceE:  Detnt  jni^celocs 

Jfk\iile^û9|ir9c:  "^es  rbianehes  jd« 
Sapins,  poarohsff^uuèinfiinr,' 
té  de!  Môiiiigoinsi  Hg(<ii?incomt." 
oodoieocextreiilieiiiieiirtoGéle- 


9     Primer  itahliffsèiMt-  <tU  4a' 

icjoitf ,  le  Pcrc  Paul  partit  pour: 
Qucbdc  dan&ie  Navire daCa* 
jpitsinf  Mo^i«  'li-'.       ^  . 
X-'cnfl  ttoii^^vks  Habits^ 

tieceifiré  :âès  *  cliofes  (ncccilàii-c&  ' 
à  la  \iç ,  àe  Cc  CouLcoins  que 
<ki  oba;^  vl^  |)0iBcii^  -inefine 
cdmmtfn^oii;  cjb'^avaaqneDi^Le 
It&sçm  j  :  dToccf  odiati  tpegtr  c^<é 
de  voir  delîiDqQèri  une  graor^ 
de  quaiitiic-dc'  nrnniciqnjjflc 
ti(piicÈiCL,-&  d'4 titres  ricccïïltez^ 
9ibais"lfle^i\tsjdeidai  <sotn;« 
{Jafgoie  sVÉothcpctadiba  è  iièpair^ 
jçfi  av  otént  ofé.  ^(tti^àibie« 
im'CfiEiàji' égardlde  Mdb  ÇhaniY 
{i>!aui,  ne  donnant  j(|uê  ies.mar-< 
d^andiîesjdeîralte  pour  le  corn» 
merceavecrâes^Sai]W9^i;fi!féit» 
rlfiitirs'il&  ■ciiDignoteiit'i  tenir,  lâr 

-^is, enân  ia.  naviptioii 
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•jcoaiolQtpi  beaucoup.(ie  vivrez, 
■       np  rçftoit  poijrtouc  qu'up 
;^aril     iacdi  atvcc  très- peu  ds 
pfoviiion  que  le,  iieui:  Hcbctx, 
^  ^ueiques^  autres  paiTagcn 
voient  amené  pour  le  compc^. 
•   Cette  hcurcufe  arrivée  :  ne 
;4aîira  pa$  4c  ÇPn  fole}r  çcttp  pct^- 
vCdtlonie ,  qui  (pilfoif  ryïoutfp 
finqu^nte  jQu^  ^ijcance  Fcao^^ 
;;Çc4$,  a.à:ueUetn£nt  i-Quebec.,' 
donc  quclqi^*uHS  fe  crpuyoïen^ 
-^i^  iqucz  du  Scorbut,  [-ç  Pc^p 

tat-^e  toutes  chpies'  envoya  le 
Y^ï&  Vzvi  ^  Tadonliac  y  coa- 
'linucr  la  Miflion.  f  rprc  i^aci4- 
.(□ue  partit -ppur^pontinucr  cc^ 
les  çcQjs*riyier^s.J&tlePet^ 

I^c  pari  Mopric^v^  clfi  ,ÇMai,- 
i)lajn^.lpquel  rç!  prçpa,^^à,KÇr 
•  ipu^ûçr  en  feOjpe^des,  la^p^ffr 
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'^it  fremitt  étaBlijfemeitiiU  U  Vok 

f:  Rengagèrent  à  demander  1» 
cre  Jean'  d^OIbcau,  au  Pefo 

gnct  en  France,  "  * 

Cependatït  aptésiciicpart  des 
Kavires,ic  Pcre  Supérieur  cé- 
lébra avec  les ibiemnicezordi- 
'ïiâircs ,  le  pre  mier  mariage  qui 
ife  foit  foie  en  C*fnada'.  Ce  fiit 
entre  le  fièttrlftifeï»ie  Jcmqttdft 
«nacif  de 'Normandie,  &  k  fiUb 
aiihèe du iieur  Hebe/c,  lequel 
^jçnatia  quelques  innées  ' a^rr^s 
'fa  recdnde  i&lle  ati  fieur*CoùiU 

'lard,  ddM  po'fttritç,  éï)"devtf.. 
nïre  fi  niMtfbrcufe  tn  Çimada  , 
qu'on  en  tonte  arâitellemietic 
•plus  de  dctix  cens  cinc[uàntb 
^erfemnes ,  &  j>lûs  de  n'eàf  tfetïs 
■qui  ibnt  alliez  à'  itat  ^fifttifflte^ 
'delati^elib  quélqtl^^dîeA^d'âthrs  ' 
'0OX,  obreim  des  liettres'de  Kqni» 
"bleifTe,  &  lcs  autres  :i(ç  ^onc  i^- 
iiialjfcz  dâd$  i^isnciemïè  &  là 

nouYcUo 

« 
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ttoùycllc  Fiance  pac.dc^  Ci\;^ 
yice&conùdttihies.        '  " 

li  àaWsidMH  ce  t6iiip5.iin  ao^ 
ciéieat  tragtqti&Cc  £ut  ie  oui&i 

çois,  ces  bjffbare»  {M:ç(eadaQ& 
avoic  çcçcii  qnclgue  miécontea^ 
ceinent,  aveieBCserplud'excer-* 
œùiertousks  ]^(<H^çofis:-  ils  /p 
eonccmereoc  jieaucpoips  de  dé-» 
chai'^  leuiS  fdfç»^  fuF  ce&4eujq 
-forets ^  qu'ils  cueiemc  à  coups  dq 
kachc>5£  après  av.oic  acacké  à 
ces  caKbvTOs^  d0  g(o0^piect:es| 
ii&iei  fetfiesc^dAii»  1q  |lcuy«  an 
gré  du  courant ,  poui  dçvohen 
aujB  autres  la^co^noiCaiice  de  . 
cette  notre  ââ:ioa.  En  cSct\ 
pcùt-cftre  .n'ctai'  aulpit^on  ja» 

«eaaasÀfc  pQuuti([i&  à  Ci?M>^ 
La'ftiarée  n'eue  jçtté  fur  iç 


tr4..  TrimieritakiifimsNt-eUU&t 
tout  pourxis^  l 
Les  Sauvages  voyant  qu'ils 
cftoient  iôupçonnè  du  ^lit  par 
1rs  décences  qu'on  leur  ha^dc 
ne  plus  approcher  du  Fbct»  ny: 
des  maifbns  des  habirans  j  com^ 

* 

mcnccrcnt  à  craindre  pour  eux- 
mêmes,  la -juftc  vengeance  de» 
François,  &  pour  cnprcrcnit 
fes  éfièts^ils  tnontermc  aiixtrois 
rivières,  où  ils  tinrent -au  nom-- 
bre  de  huit  cens  un  conicil  de 
fang  &  de  carnage ,  donc  le  re- 
fuicat  fÏK  qu'ils  furprendroient^ 
&  couperoicnt  fei- gorge  a  tous 
les  .Ftânçois  qui-demcoroienc  â 

Québec. 

"  Comme  il  eû  difficile  que 
dans  un  conicil  coniporé  d'une 
a/Tcfiibléé  fi  nom br eu fc,un  cha- 
cun (bic  de  ineiîne  fentimenti 
&  qu^h  garde  le  fecrcfij  1a 
providence ,  qui  vcilloit.  à  la 
confcrvationdcia  Coionie,pcr- 


j  L   o  l'y  GoOgl 


ttàt  que  l'un  de  ces  Sai^yagçSi 
ap^icla  FocicK!  ,  que  ftoi  Pç-  ; 
j:e&  aifoient  inc^agé  4ux  trois, 
rivières  .d^^  jdeux  aos,  .«Bc^ 
quUl^ctoieùt  4tffache2i.d'i9c;(i..; 
mrion.,  ca  dpîiQ*.  ^vis.  ^ii  Faç^j 
Pacifique  qui  en  avec-: 
tic  auifi  toil      François  te(l> 
quels  alors  iè  çrpu voient  r««> 
tranchez  dans- jan  pecic^pprt  -  dei 
bois  a^Tcz  n3?iJi'.eni)rdic,Qf\Q'ç- 
pargnâ  rien  à  ce  Sauvage  ,  on. 
le  chargea  de  preiêns ,  on  luy  ei^ 
promit  meiîoe  jde  .plus  coniide- 
rables,.  non  (ei^leaieQt  pour- 
appreodie.  ac  inaqbinoit, 
parmi  ceu:^  de  fa  nation.  ;  niais; 
encore  pour  les  dirourner  de 
rien  entreprendre  c  wre  nous  ; 
La^Foriere  s'a  quitta  keurejarç.^  • 
ment  de  çecçe  conuniirion„.&: 
mcnagea  Ci  judicieyiçmenc  Içs, 
«jfprits  des  Sauvages,  que  npn 
isolement  il  les  fit  deûfter  do 


.  .  ■  I 

DCS  Trmier  ita^li/meat  de  là  toi 
leur  foftcftard'olution ,  mais  ili  • 
les  pe^fû^^  6a«i»e-  cflitact»- 
SIMM  à6.    l^tiep  plus  caotce> 

le  pciereni:  de  faire  laM?  cecan<> 
cHiation  avec  les  FraB^s ,  6Cj 
leur  pro«curde  des  i^ivres  donc* 
ibavoî«ifrt  giatié  fpefoiiik^  Ils 

envoyeceat  quar-anM  Cafu^' 
de  £emmes>  pour^eà^Dbtefîir^on' 
Icttf  ei>  accorcU' auUDC  <}ue  k 

.  commodiré  du  temps  le  poïi- 
voir  permettre.  -, 

On  teçette  pèdifii  en 
pkin  Con(«ir,  les  p«opoûck>as* 
de  paix  qufr  la  Foïiere:  iic  àc- 
lem  parc,  à  conditiott  toute-; 
Ibis,  que  les  Chefs  &  k$  Ca- 
]>tuitie»dtf  ht  n^tioivf  endroienc 

îes  deux  meusttfecfràladi^tfse^ 
tion  des  FtiUïÇiois,  &petffce( 
eficc  les  atKÏcnS  die  ces  barba- 
res curent  ordre  de  fcrcndrca* 

Québec,  afia  deltakïetdcçec« 
te  affaire;    •  . 
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dam     NoHvelle.Frm€e.  '  tif 
'  Cette  p^opoiicion  quelaFo^ 

liempocia  à  i'aâèmbfaâetiffsSaui- 

dieij&^  lffiqu,eis  ncammoias 

Corel k  (ics  François:,.  iSc  &^pi| 
fwyaïur  fiir  EaucJiohGé.  du,  Pers 

toujoDcs*  tcwftjgwé  beaAiceap 
dVunicic  j  pe^ruaderecic  è  cdujr 
des  deux  y  qui  e&oit  le  nuaéttf 
CCMi/pablede  dcrcendre  a.vec  citx 

Qiiabec,.oréiMmaiic  coucefois 
àileacipccise  asméedc£idiceiurl« 
tse  à  deii)iie.li)Quëdt£{;oic,.poii(i 
aœodïe  le  Caecez  .  dciicur4ic* 
cotiatioo.     •  •  . 

Ils  prdêatBsent  donc  le  cci; 
minci  auxEcançois^a^c  qttai»4 
de.Dobos  d&caftocy  qi^ils 
cSaiiQCECiic  pour  câuycr  Jeufs 
larmes  jiHon:  la  coâcumeoiîdi^ 
nairedeces  Barbares,  qui  craie« 

test  ainil  les  apur  es  LBÔ^oaxa» 


nt  Premier  établi fem/nt  Je  U  Fai- 
tes, En  cffu  ils  eâoycn&ies  k^-*  , 
mes  par  ks  préfets,  ils.appai-; 
fcnt  la  cotcic,  engagent  les  N  a- 
lions  à  h  guerre,  conclucnc 
Icar  iraitic  dep  aix,<Wjyrcmji?^» 
pckbnmers  >  •  reifarcitcnc  .  .Icft 
snorcsy  on  nepaiieenén^âciaix 
ne  répond  <^c  par  des  .pce^n$.i 
&  c'eft  pour  cela  que  dans  les 
harangues ,  \cs  picfens.  palFcne 
pour  des  paroles:  ceux  qu'on 
élit  pont  iz  mort  d-un  boneuoe 
qui  auroic  e^è  tnaiTaccé»  font  .ça 
grandnombcei  nuis  cc.n  e&  pas 
«^din^iremenc  i'aiTaâin ,  ou  le 
ineui-tricr  qui  les  offre ,  Tu/àge 
veuc  que  ce  fok  Tes  pa«os ,  {à 
bourgade ,  ou  niefmc  toute  la 
nation  ,  feion  la  .qualité  àc  h 
condicipn  de.  ccluy  quu^  efté 
tiis  à  niort.  En  iortc  que  il  le 
coupable  eft  rencorœré  par  les 
parens  du  dcfi^îint ,  avant  qu'il 
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'  Jans^A  Nouvelle  t ranci»  li^i 

Id  xliainp;  Suivânc  donc  cette . 
coêtitmef  ayintque  la  F^iere,. 
ks  anciens       les  .Capi(aines> 
de  nos  Sauvages  euiTenc  corn- 
JXkCncé  de  pac^çr»  ils  firent  un 
pfçfènc  de  4ouzepeaiLX  d'HlmSi 
ppitiir  adoucir  Us  François,  aâa* 
qaon  reçeuc  agteablemenc  ce>. 
qu'Us  avoienc  à  dire.  . 
. .  Jl^  |Ca  Atenc  un  fécond ^iSÇt 
le  jçîtcrcnra\ix  pieds  des  Fr<i^ 
çois'difantquc  cctoit  poût;n(?n: 
tpy«c  la  plfice  •toute  (ànglatite 
ces  deu:ç  meuares  avoienc-. 
^  49 Wis  >  protjefta  ns .  <|u'i^'^ 
n'en  a  v,o jçnt .  eu, .  aj^cu^nç .  con?-  • 
noiffancc  q|j*apxésie  coup  êat,<j 
&  que  tous  les  Capitaines  de- 
là nation  avoientoondam  nccet . 
lien^*^  jLc  «;rûii)éraej  ^tpit.^oi^c  ^ 

!csni?.t^      céujç .  quf 
j^yans  crou.vié;CÇf  qidavrcs  à  la„ 
cofte,les  avoienc  porte  dans  les. ^ 

bois,ils  y  ajoutèrent  dciix^olaeS'^ 


lib  Tremier/tabliffement  de  U  Foi 

deCadpr,  fur  Icltjocls  ils  de" 
voient  lèrcpofcr  pour  fc-dtelai^ 
fèr  du  travail  qu'ils  avoienç 
ibuâcrcen:  les  encerraui;.  Le  qua- 
rncmc^  cftoit  pour  laver  U  nc^ 
tfcîj^r  ceux  qiiï  s'étqicnt  fbiUKr" 
lez  par  ce  mafïàcre,  tt  pour  Itut' 
riendrc  l'cfprit  ,  qu^ls  avoicnc 
perdu  quand,  ik  ârene  ce  mal« 
heureux  coup.  Le  cinquième 
pour  effacer  tout  ftf  rclïéntiment' 
du  cœur  des  François.  Le  fîU= 
xicme ,  pour  Fier  une  paix  in- 
violable, publiant  qiie  leur  ha« 
che  d^arme  feroic  {urpendu  en 
lair  fans  ramener  fbh  coup»' 
&  q»j*ils  la  jcttcroient  fi  loihg- 
qu'homrac  du  inondé;  ne  lar 
pourrroîc  |inïa  rs  letrbttvcr:  c'cft-- 
ài^d'tre,  que  l'enr  n^tiôn  dlant  en' 
pàjx^avecfes  François,  les  Sau- 
vages ii'iaurorent  plus  d*armcff 
quepoui  la  chafTe.  Le  rcpticme' 
étoir  pour,  témoigneiflc-dcïir, 

qiiMs 
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•  ^ans  la  jt^anvette  France^    i  ji 

►  ♦   

a  voient  que  les  François  eu(^ 
feac  les  oreilles  percée$,c'eâ:  à,* 
dire»  ouverte ,  à  la  douceur  de 
la  paix,  6c  au  pardon^ies  deux 
meurtriers.  Ils  oâPrirent  enfui- 
ne  quantité  de  colliers  de  pour- 
celaines,  pour  allumer  un  feu  do 
confeilyaux  trois  rivières,  &  un 
autre  à  Québec  :  ils  ajoûcereuc 
en  mcrme  temps  un  aucie  pre. 
Cent  de  deux  mille  grains  de 
pourcelaines>  pour   feryir  de 
\)ois ,  &:  d'alimens  à  ces  deux 
feux.  Remarquez s*il  vous  plaie 
que  les  Sauvages,  ne  font  qua^ 
fi  aucune  aflTemblée  que  le  ca- 
lumet à  la  bouche,  &  comme 
je  feu  eû  neccûaire  pour  pren- 
dre ie  tabac,  lis  eu  allument 
prefque  toujours  en  tout  leur 
œnfcilî  fi  bien  que  c*cft  une 
mcfmcchofe  chez  eux,  allumer 
un  feu  de  conleil ,  ou  tenir  une 
plaçe  pouc  fe  yiiiter  les  uns  U 


Premier  ètabliffment  de  la  fol 

les  aucres>  &  s'dilcmbler  commç 
Jtes  parens  &:  les  amis, qui  veu- 
lent parler  U  décider  de  leurs 
/iffaires.Lehuitiiénieeftoic  pour 
demander  la  proccâion  de$ 
ftm^oh^U  ils  ajoutèrent  UQ* 
grand  collier ,  avec  dix  robes 
de  Callor  ^  &  Dorigniaux,  afîi> 
de  a>nfirmer  tout  ce  qu'ils  vc« 
noienc  de  dire. 

Quelque  dciTein  qu'on  eue 
ide  punir  les  meurtriers  pour 
prévenir  dans  la  fuicc  de  pareil- 
les cruaucez ,  on  fut  cependant 
obligé,  de  leur  pardonner,  parce 
qu'on  n' croit  pas  en  éraç  de  rc£iT 
(l^r  à  ces  puiilans  ennemis:  Ûa 
leur  demanda  deux  pAages,  ils 

donnèrent  au  Père  Jofepli  deux 
jeunes  garçons,  Nigamon ,  é^, 
Tcbachi  pour  les  inûruire ,  £c 
.  jon  renvoya  les  çoupables,à  con^ 
dition  toutefois  qu'à  l-arriyéè 
d^s  Nayiiçs^  on  dcçidaoitdç 
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cette  a^Eiice  en  dernier  rcfTorc^ 
Cependant  Monfîeur  de 
Chara^ain< ,  qui  aftoic  r«paffê 
<A  France*  emplôydic  tome-  iôti 
zéxSk^  la  prudeace  ,-  &:iesia<4 
irigues  d«  iés  amis  pour  obce*- 
•ftir,  ce  qui  eftoic  neccfïaire  à 
Ittablifemeiit  de  (à*  nouvdlè 
CbloaieilieP«re  Jèafl<t^Oibeaii 
de>  ibn'Coâ^é  ny  âpai^aoic  fiknsr 
.  l'un  Sf,.  t'atttre  p^rliercnt  ibuvenc 
â  Mc(Iiour& .  do  k  Compagnie^ 
mais  fansaucun  fuccez ,  Car  ces 
gens  qui  ayoienc  C0iû)oavi  lois 
oieiL  (es  ouvfitt/es^'d  r«eit  •  avan- 
tageux qu'ôn  lout  fai^bic'  des 
pto&ts  conûderables  ,  qu'ils 
pouvoient  retiter  do  leur  domt- 
«icrcQ  avec  les-  Sauvages ,  les 
éêrmefenc  •  aux  deMtmàes^  flC 
smsi  tnâances  qu'on  ieuDlffi^bif . 
AinfiiU  Ce  conceocerenc  de  cç 
•quMs  puij&nc  obtenir.-quoy'q&*^ 
Cft-ioif,  on  «ngjgeoit  tofôj<3urs 


i^^  ^rfmiefitahlijfement  de  la  loi 

quelques  François  pour  aller 
prendre  des  cerces,  &  former  ce 
nouveau  païs  :Nos  Pères  mcf« 
Aies  ne  purent  fe  dépendre  des 
prières  que  le  Pere  Jeai)  d'Ol- 
beau  leur  pour  retourner  en 
Canarda  ,  av6c  Monfieur  de 
Cbamplain:  il  prie  avec  luy  Fre* 
sfi  Modefte  Guines ,  en  ^n  ils 
pajitiicnc  d'Hon tor  >  au  pie- 
inier  Primtemps^  la  na  v  igat  ion 
fut  plus  hcureufc  que  la  prece« 
dente,  U  arrivèrent  à  bon  port 
ilQucbcc, 

• .  Peu  de.  temps  apics  >  Mon  * 
.^eur  de  Chainplain  s  embarr 
.qua  avpc  Je  Pcre  Pajil  Huer, 
pour  les  trois,  rivières,  où  ils 
.trouvèrent  Frerc  Pacifique  du 
^leiiis,  qui  avoit  travaillé  de 
ibn  mieux  à  ébaucher  roayra* 
-ge  du  falut  des  infidels  >  il  com- 
ptoir avoir  baptifé  depuis  |ip  an 
quinze  pu  yjngc  de  çes  i5?irtî^i; 
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Mfit  la  Nouvelle  France'.  t 
tés,  en  fan  s,  raaUdes  ou  mori- 
bonds :  ce  fut  là  qu'où  parla  de 
J'aiTailinac  commis  envers  nos 
deux  François,  &où  Moniieur 
de  Champiam  confirma  le  par* 
doa  promis  aux  meurtriers.  • 

'Les  Sauvages  invitèrent 
tittc  féconde  fois'-Monlîeut  de 
CJiamplairt  par  les  prelchs  or- 
df  naire^ ,  de  monter  en  guerre 
jivec  eux  contre  les  Iroquois: 
mais  il  ne  le  jugea  pas  à  propos. 
Sa  prefênce  efloicjiecefTaire  à 
Q^becj  où  il  dcfccndic  pour 
gngncr  le  prcmict  Jubilé»qui  ait 
jamais  efté  publié  en  Canaia. 

:  I>e  Pere  Jean  d'<01beau ,  l'a. 
voie  obtenu  de  fa  Sainteté  du« 
tant  le  £bjour  qu'il  avoir  fait  eu 
France,  on  en  fit  Touverture 
âvec  les  cérémonies  ordinaires 
dans  la  chapelle  de  Québec  le 
2.9.]uilletiô  i  S.LesFrançoiss'y 
dirpoieccm  avec  loute  la  devc^;i 


lion  {)9i$ble.,  rien  ne  fuc  de  û 
{édifiant,*  que  la  pièce  avec  1^ 
fqueliectfi  vi/îta  les  Stations  qu)B 
«kos  Miiiioiinaires  avoiiOM:  pce* 
|)atezpatdcs  peùtesCiiapeila^ 

en  (ptmçde  cabanncs  aux^eny^' 
fOQsde  Qoebec.  LesS^ufag^ 
fia  eftoient  les  ipeé^ateurs..  Se 
^HGdqu'iC  diicecAcmeac  tle 
éhy»  ils4;ie}aiiâbi€ntjpa$deÊiil:^ 
jeadcecieureflskieac  |es  juei^es  pQ- 
AuEcs,  9s  ceccnaâniiBS.  que  lies 
Fcao^ois^quclques  uns  mêpic^ 
d'entr*cux,  unpeuplus  avaiic^ 
dans  4*iaâxtiâioa  rectooifenc^es . 
pne(:^j  ea  chantant  avec  nous 
de  levt  mïpux»  Moniieut  de 
Càaoïplaia  dpnna  cepeadat^t 
les  ordres  necclîaires,  ^  cçc 
homme  rofatigable  prépara  eoi- 
^ore  ua  voya^«  en  France, 

l>ottr  fa  (mColati^Pr .  I^e  ib|e 
4p|aba  %  k  ?m  P^id  H-uer^^ 
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;  dans  la  nûuvdle  Trance.  txj 

Il  {è  trouvà  une  (ainU  ^ii. 
pute  encrejcs  PP.  Jean  &  Jo*> 
ièph  >  ceiuy  cy  brulanc  du  deiir 
decpnfacrer  Tes  travaux  à  l'iq* 
ftcudion  des  Sauvages^  qu'il  e{* 
peroit  coûjôur's  d'ayancct,  quoy 
^ue  i'pa  n'y  retÀarqua  qi» 
des  dirpoâcions  foccé^igncesi 
pria  le  Père  Jeaii  d'Uibeau 
le  décharger  de  la  Tuperiorité  » 
^\  Ibbligeoit  à  une  rciîdcnce 
plus  fedenoUre  à  Québec  ;  Ltar 
l'ère  Jean  y  conièàcity  H.  d'au- 
tant plus  qu'on  luy  ficencendrd, 
que  fa  vuë  ne  Te  {buciendroic 
pas  dans  les  grandes  fumées  des 
cabanties,  Le  ('ère  Jofeph  partk 
dodede  Québec  {jottf  Tadoafl 
iÏK  2ivec  un  jeune  François  flc 
uacre  Saurages  le  5.  de  Nov« 
.  ela  fncme  année^  n'ayànc  pâ 
trouver  Toccafibny  de  rctbuD» 
ïtet  dAâs  &  Miifion  de  Garra- 
jpiibjt  su  ptïs  des  Hiln»i5.j 

^  ^p  ^        «  •  « 

% 
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Iï9  Trefnler  etahlijfemem  de  U  Fat» 

Ce  bon  Pere  fie  un  hy  vcrne- 
menc  afTcz  rude ,  &c  \  Toutint 
de  grands  travaux,  il  cA  vray 
que  Dieu  luy  iufcica  un  Capi« 
taine  de  ces  nations ,  qui  l'a- 
dopta ^ouc  fon  ffcrc,  en  forte 
qu'il  s*infinua  par  ce  moyen 
auprès  de  ces  Barbares ,  6c  s*y 
accrédita  pour  les  mieux  diipo- 
Ut ,  àc  les  gagner  plus  ciEcace- 
nient  à  Jesus-Chri^t.  Tel  eft 
le  faint  artifice ,  donc  {e  fer- 
yeht  lés  MiiTionnaireSiqui  vont 
hyverner  chez  les  nations  Sau- 
vages :  ils  recherchent  ceiuy  de 
tous  les  chefs,  qui  c(k  le  plus 
coniiderc,  &  le  plus  aâcâion' 
né  pour  les  François  ;  Ce  Sau- 
vage l'enfante  (  c'efl  àinfi  que 
parient  ces  peuples)  au  milieu 
jd'un  feûin  qui  fe  fait  expiés  : 
<e  Capitaine  Padopte  pour  foa 
£,\s ,  ou  pour  fon  frère  i^lon  l'â- 
ge U  h  qualité  des  perfonnes^ 
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dans  ta  Nouvelle  Érancâé  ïz^ 

en  (b rte  que  toute  la  nation  le 
confidere,  comme  -s'il  ctoit  cw 
effet  naturel  de  leur  païs ,  à£ 
pacenc  de  leur  chef,  cacraoc 
par  cette  cérémonie  dans  l'ai* 
liance  de  toute  fa  famille  au 
même  degtc,  foit  frère ,  fœur, 
oncle  j  tance,  neveuXi  ceufinSiSfi 
ainfî  du  refèe^  '  * 
Ccluy  qui  adopta  Icf  Pcrc  Jo^ 
feph  pour  fon  frère, s*appeIloic 
Choumin ,  c*cfl-à-dirc  raifin^ 
parce  qu'il  en  atmoit  la  liqueur^ 
<  les  François  t'appelloienc  le  Ca<t 
deCf  à  caufe  qu'il  écoit  extrême'^ 
inenc  propre  dans  fes  habits, 
que  dans  toutes  fes  a£èions ,  il 
aâc^oitles  manières  des  Fran- 
çois :  Choumin  donc  fit  touc 
ce  qu'il  pût  pour  laconlôlatiod 
de  fon  Millionnaire,  il  eût  tant 
d'eftime,  &  d*a£eâ;ion  pouir 
luy,que  fa  femme  étant  accou- 
^lice  d'un  garçon,  il  voaUif 


♦jo  Premier  ctaUiJfement  delà  toi 

€]ù*il  fu€bapci(C)&appelié  Pe^ 
.  re  Jofcph  ;  je  veux  ablolumemy 
die  Choumin ,  à  ce  bon  Ktli- 
giciix>  qui  tafçboic  de  luy  por<« 
fiiader,  de  donnerà  ronenfatit, 
le  ivsisi  àt  Mônfieurde  Ghamu 
^aiii  y  ou  iiu  iieiii;  Pontgravé  > 
^*on  le  mtsmt  Per«  Jofeph 
comme  coy  .*  ^  .^and  il  (txi, 
gr.uid ,  jcf  te  le  donncray  p©ur 
i'inftrairey  car  je  dcfe  de  toUÇ 
mon  coeur,  <\\x\{  y i vc  (ans  fcfl(S>  i 
roe^  ^  qu'il  ioxt  vécu  &  habillé 
comme  cov*  U  fajuE  contenter  i 
ce  Sauvage,  U  Ion  gardon  fut  i 
appelle  r.ie  Joreplï,  quiniour 
tue  dan5 /on  imioccnccciûcJan$ 
aprcis  loû  baptGi»c. 

N  ôtire  Miflionnaire  donc 
fervir  ariîemcnc  de  i*artftcicd|* 
chefdvS'Monragnaif^  qui  l'aida 
i»caucoup  à  cpnftiuire  plus  Ço^ 
I        lidenieDC  fa  mnS&xvk  que  nous  ^ 
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«l^ei&eurs  de  la  Compagnie  y 
xious  avoienc  accordé  dans  Ie9 
■  foïmç^  Tannée  prcecdente.  On 
ne  fçaufoit  dire  avec  combien 
.d'ardcuc  Choumin  y  travailla 
Iny  «Bcme,poui  animer  pat  (qo 
exemple ,  ceux  de  ùl  nation  « .  à 
.continuel  ce  même  ouyr^^e^ 
où  il  demeura  avec  cent  qua- 
rante Neophites,qu^il  ayoit  dij» 
foTcs  peut  le  baptême»  ju(qu*aj» 

quinziefaiede  Juilke,qu'iideC* 
;Cendit  à  Québec,  pour  jnfojr« 
jnci  le  Pere  Supérieur,  de  roue 
ce  qui  s'était  palïc  de  confidera- 
hïe  dttrant  (on  byvernementj 
il  laifTa  dans  fa  Miûion  deux 
Prançods  fort  bons  fer  viteurs  4e 
Dieu,  enicfquelsil  fe  conâoir 
beaucoup.  Je  ne  fçaurois  vous 
faire  un  récit  ptus  ndel  des  au- 
tres cireonlbnces  de  ion  hyver- 
^Aement,  que  pat  ce  qu'il  en  èctk 
i(qp4aei«eaii  K,P^Pravincû^l 
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de  Paris,  après  (on  ceccmr  <lc 
TadoulTacà  Qucbcc, 

^  Je  fuis  allé  à  TadouiTâc  pour 
àiliiler  lesBarbaccs  de  ces  lieux» 
les  inllmire  6c  adminiftrer  ics 
S'aéremens  nux  François  &à 

•  ccu i  qui  y  demeurent  durant  h 
traître  de  nos  Marchands  pçn- 
■danc  i'hyycr.  Nou^  n*avonspas 
eu  tanc  de  neiges  que  les  ad» 
liées  pa/Tées,  Les  Sauvages  ont 
cû  grand  faim,  &  je  vousdf-  I 
ray  que  par  les  defordres  des 
gens,  que  les  Marchands  laif^ 
fent  en  ces  lieux  pour  y  faire  la 
tiaicce  nous  avons  penfé  cflre 
tous  aflfommez,  fi  Dieu  n'eût 
retenu  ces  Barbares ,  bc  ne  les 
eàt  éloigné  de  nous,  lefquels 
cependant  ont  depuis  recherché 
nôtre  alliance  nôtre  amitié. 
Ces  peuples  toutefois  font  fon: 
dociles,  &  je  m'étonne,  vû  les 

4cfordres  denos  François  ^u.*zls 
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n'en  comtnccccnt  pas  de  plus 
conûderables.  Jécris  à  Me£l 
âeurs  delà  Coiiipagaie,unepar« 
de  de  ce  que  l'en  ay  vû  :  je  vpus 
/upplie,  Mon  R^evecend  Pere  » 
de  prendre  cecy  bien  en  aife*  ^ 
Qàoviy  &c  d^apporter  cous  vos 
foins,  afin  de  remédier  autanc 
qu'il  TOUS  fera  poifible,  à  ce  que 
le  bon  ordre  £bic  icy  érabii.  Le 
Pcre  Commiflàire,&  Moniieue 
de  Champlain,  me  donnent 
bonne  cfpcrance:  m.^is  en6n 
nous  n'en  trouvons  point  pour 
sceta  plus  de  (bulagemenc  :  Nos 
Marchands  vont  toujours  en 
plus  grand  deibidre,  il  nous 
donnent  pour  Commis  Inr 
■tendant  de  leur  Marcbandife, 
un  Huguenot;  le  maiftre  garçon 
cft  de  la  mefine  Religion  que  co 
proteflant  qui  commandedan» 
cette,  habitation  :  Ilfaudroit  H 
ccU  Te  pouy oit  faire»  que  le  Koy; 
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jaic  uaSeigneuc  Catholique  cin 
£6$  iieuy,  quiiuc  aimé  de  iuy  ^ 
JfiC  qui  donna  ce  qui  iîecoh  be^ 
loin  pour  y  faire  un  Séminaire, 
^âiirbis  câ  un  grand  tjombro 
jdfefifans-  poi»  les  inûruiiie  d^ 
myIlezios.de  nôtre  faince  Foy  i 
Si  j'a  VOIS  eu  dequoy  leur  doui 
ner ,  pour  iitivre.  J*ay  moncré 
rAlphabec  à  quelques  uns  qui 
£Oiiimetiçenc  a^z  bien  â  iite^ 
à  écrire*  Moniieur  Hoiiel  vous 
pourra  faire  voir  un  exemple 
que  je |uy  ay  envoyé.  C*clî  ainû 
ique  je  me  A^js  occupe  à  tenir 
Échoie  ouvertedans  nôtreMair 
Ibn  de  Ta^Nidac^afiod'yacd- 
lerles  Sauvage»,âf  lei^rendcc  fo*> 
ciables  avec  nom  poof  lesaccoiiu 
«umeç.  à  nos  façonsdc  viyre*  $i 
nous  fçavipsparfaitement  bien 
la  Langue,  je  ne  fçais  quel  pro^ 
iHcPon  ne  fecoic  pa»  avec  ces 
;^euples»  ^lou»  ro«i;ai§s^  encres 
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éca  quelque»  difcoiirs  ;  Ravoir; 
fini  avoicfaitk  ckl  &  J>  terre, 
avec  deux  ou  crois  des  plus  an« 
f  icns,  &  des  plus  fulEAns.  Pom 
le  ciel,  ilsjïc /çayent  comme  il 
jcft  faic,ny  quien  cft  le  premier 
aucheur,  h  nous  y  avions  cflé 
me  direnc-ils  »  nous  en  poutv 
rions  f^ayoïr  quelque  chofèL 
Pour  la  terre,  ih  me  nommè- 
rent un  certain  Miciiaboche, 
jSc  commencèrent  à  me  racon- 
ter mille  fables,qui  rcflcntoicnç 
Quelque  choie  du  déluge.  Enr 
ûa  après  leur  avoir  fait  enten.- 
<Jre  la.  véritable  Hiftoire  du  de- 
luge,  ils  dirent  qu'il  pourroiç 
hisn  eftre  comme  je  le  difbis. 
Ils-  eroyent  qu'il  y  a  certains 
erpric$.dansl*air,quiont  la  puir^»] 
^ce  de  dire  les  choies  futures» 
i&  d'autres  qui  ibnt  des  mcde- 
pins  propres  à  guérir  cpuces  for- 
^es4e  maladie!  C'eA  ce  qui  faiç 
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4jue  ces  peuples ,  (bnc  foçc  {a^ 
petûicieux»  &  confultent  ces 
praciesa^vec  beaucoup  d'accen- 
tiodi  j*ay  vu  un  Maiftic  Jon- 
gleur,, (jui  fie  dteflçr  une  ca» 
banne  avec  dix  grois  pieus» 
qu'il  planta  bien  avant  dansU 
terre  ;  il  y  fit  un  tintamare  ef« 
/royable,  pour  confulter  les  ef- 
prits,afin  de  rçavoir,s*>l  y  auroic 
bien-toft  de  |a  neige  en  grande 
quantité  pour  faire  une  bqnne 
fhalTe  d'Qngniaux,  &  .de  Ca« 
ilôts*  U-cépçndit  qu'il  voyoit 
J^eagcoupci'Ougnuux,  qui  c- 
jcoiexit  encore  fore  éloignez , 
niais  qui  s*approcheroient  i 
fcpt  ou  huit  licu£s  de  leurs  <:a- 
,bançs  t  ce  qui^ç:auia  bieii  de  |a 
joye  à.ces  pauvres  aveugles.  Je 
leur  dis  que  Dieu  eHoit  le  mai- 
tre  de  toutes  chofês,  &  que  ç'eft 
à  luy  à  qui  nous  devons  de. 
fnandcj:  pe  quppous  avons  b^- 
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(bin;  ils  me  répondirent  <}u*iis 
ne  le  connoiâbienc  poinCrâc 
qu'ils  iccoienc  bien  aife  de  fça^ 
:  voir  s*il  avoic  le  pouvoir  de  leur 
donner  des  Origniaux  8e  des 
-Caftors.  Je  leur  fis  concevoic 
•'que  nous  avions  de  l'intelligen- 
cpoui  fcavoic  comment  couc 
avoic  efte  fait ,  &  par  qui.  Ils 
me  cémoigoerenc  pour  coucc 
tcponfc,  qae.  li  l'on  venoit  ha- 
biter icy,  ils  me  donneroicnc 
bien  volontiers  leurs  enfans 
-pour  élire  inftruics* 

Je  remarqua/  un  grand  craie 
:de  juftice  en  leur  Capicaine: 
Apres  que  nous  eûmes  fait  la 
paix  il  fie  fes  plaintes,  qu*on 
Vendoit  trop  cher  lesmarchan- 
<di{ês,  quand  les  Sauvages  ve> 
•noient  en  craiccei  ôi  il  priaqu*on 
leur  û&  un  peu  meilleur  mar- 
ché dans  la  Cuite:  NoArc  Fa^ 
^eur .  pour  les  Mit^chands 

M 
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voyanc .  Tôt»  importumcc)  lù)^ 
die  qu'à  ûon  égard  on  luy  f«- 
•toic  meilleur  marohé,»  luais- 
inoa  pas  aux  autre$.  Ce  Sau- 
;vage  commença  pour  lors^ 
-  dire  à  ce  Fadeur,  avec  oftefai- 
-çoa  dedaigneuâ^v^u  te  roo<}ues 
:de  moy>  de  dire  que  m  œcfe- 
•  ras  metiieui  inarcbe»&  que  m 
.tiendras  iacheicérà  mes  gens:- 
it  j'avoii  fait  cela,  dic-^il  , 
rmeritcrois  que  mes  gens  me: 
:  pendillant  &  Bie  coupaflèncla 
telle.]  e  fuisCapitaioCyie  nepav* 
je  pas  pommoy-p  jfi  parie  pour 
:  mes  gens.  Voil'à  ce  doat  ieSas 
.témoin.  Con£dcrc2;don:c>  je 
i  vous  pric^ combien  on  peut  eP 
.perer  de  ces  Barboces  ^  quand- 
■ne  feisiis  fecoQtinâfraicsdsam^ 
aoÛte  fainte  fay^  Si  vous  £oict- 
•Itaittcz.  rçavDÎB,  comme  jk>us 
.paJ(roQ&  icy  le  temps ,  je  vous  di- 
;£ay,qxie  Qousk  paiïjuf  c 
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/iads  nos  Convcns»  nous  di- 
foD$  grâces  â  Dieu  tous  les 
Jours  la  fainte  MciTc,  avec  nôw 
jore  Office  Gariohial.  nous  fai. 

U  icâurc  de  table  pen^ 
danc  le  repas,  &  nous^vivom  l0 
plus  régulièrement  que'  nous* 
pouvons,  je  rac  recommando 
autant  q:ue  je  puis  à  toutes  les 
prières  de  no»  bons  Religieux, 
î'ay  au  reilc  baptisé  dix  enfans 
moribonds,  dont  il  y  eu  a  iix 
qui  joiiiuent  delà  gioire>  eftanc 
itïofts  apréi  le  baccmt  :  Plu- 
£eurs  adultes  fe  font  ptefcntcz^ 
pour  (c  faire  baptiièr ,  mais  il 
jie  Émc  lien  précipiter ,  j^attect* 
éix^  qu'ils  Toient  encore  mieux 
inftriiits.  ]'ay.  donné  Tabrolub- 
cCikni  â  un  Huguenot»qm  s'ëfl  pac 
.la  grâce  de  Dieu  reconnu,  &:a 
#aic  abjuration  de  foh  HeieHe 
jcntre  mes  mains,  il  demandé 
atdçoKnieûc  de  demeurer  avep 

M  i) 


140  "Premier ét Mi femeni  de  ta  Toi 

nous  à  Québec  cette  année , 
xnai$  j€  ne  Tçay  ,fî  nos  Mat. 
chands  Ty  laifretont:je  verray 
JVlonûeur  de  Champlain  ayant 
(bn  départ  de  TadoulTac  ce  7. 
•Aouft  xéi8»  . . 


CHAPITRE  V. 

' .  £étMij[emem  de  la  Foi  en 
la  NouvèUe  France  de- 

[  fuis  Tannée  1618  jtijques 
en  16  xo. 

DTsuiêpIait  ordinairemeoc 
à  éprouver  Tes  élus  &  mê- 
me les  hommes  Apoâoliques, 
par  Tendroit  qui  leur  eft  plus 
iênfiblc  :  les  périls ,  les  travaux, 
les  fouiïrances ,  le  facrificc  de 
ia  vie ,  lear  fer  oit  un  plaific  , 
il  en  Te  leadant  vi^ifoe  pouc 
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leurs  Frcres  ,  Diéa  leur  don- 
noit  la  confolacion  de  voir  quel- 
ques fuccez  de  leur  cnfreprife 
.  pour  Ta  gloire  dans  la  coavcPV 
iion  des  âmes. 

■  Quiconque  jcttant  les  yeux 
lur  ce  nombre  prodigieux  de 
nations  dont  je  traitte  ,  Té* 
tac  véritable  de  TEglifc  du 
Canada  ,  &  le  peu  de  pro» 
grez  qu'elle  a  fait  Jurqu'à  pre. 
fcnt  parjny  les  Sauvages, qui 
hab  itenc  une  fi  grande  étendue 
de  païSjdans  Icfqueis  tant  de 
fçavants  Preftres  (èeuliers,  8c 
de  £aints  Religieux  ont  porté 
partout  le  âambeau dei'Bvaa. 
g;ile  ,  &  donné  toutes  les  ap> 
plicacions  de  leur  zele,  fera 
obligé 'd*admirer  la  proFondcuE 
des  jugemens  de  Dieu,  &dd 
5'écrier  avec  Saint  Paul 0  alti' 
tttdo.  Il  veut  nous 'faire  ièntir, 
^ue  la  converiioadcsames  ,eft 
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i'buvrage  de  fes  ^iaces  ,  doni; 
Je$  moulions  hetireux-  >  n'tftanc 
.pas  encore  artivez ,  il  (è  cotr« 
tpace  de  nous  voir  gpmir  ioits^ 
cette  dépendancç  de  ion  Ctcmxi 
jnceriear  ^  d'élire  témoins  ài/C 
.nos.  larmes,  &  de  nos  (bupirs* 
ii'entçndrc  nos  prières  ,  &  nos- 
fdefîrs ,  de  teeévoir  nos  i»cctâ-t 
jgcs  >  d'agréer  k$  itiftanoes  con^ 
tiniielies  que  nous  lU)r  fftifons» 
^ur  avancer  l'ciïét:  deiâ  miiêf 
licKHde  à  l'égaid'de  ces  peuples^ 
cnfeYcHs  dans  les  ténèbres  do" 
Ti^tmtmeAï  veut  cependaiif^ 
^ue  tous  ces  ou^rriers  Evange* 
liques  cravaiHene  à  préparer  oefi^ 
ce  vtgne  »  qu'ils  y  employ£ini 
louce  leur'  indoflri^:  mais  qu^il» 
<ttt<ïnienc  le  fruit  avec  paeieh.* 
ce.  Dieu-  agira  au  temps  mar<-> 

de  Ùl  Frovidence ,  &  ûe 
^ûe  remuncrateuc  n'en  agréa 

moins  Jio»  CEavau^c-^  nc^ 
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J^it  U  îTotnftUe  fronce.  ti^ 
facrificcs^  mais  enfia  il  vcus 
BOUS  priver  de  ce  retour  de  joye 

•  ^nâble  ,  s'ils  efloictic  fuivis> 
^ét  œnverâons  nosfibrcxiAs  qtû 

•  poorroienc  âïictec  l'amoiir  pu>> 
.pre  tL  \x  YâQicé. 

;  Jcdonneicy  àmotileâreurati' 
'.abbregé  des  iêncimens  de  nos> 
'Sncietts  Rchgieax  itir  les  Mii^ 
céons  naiiTances  du  Canada  , 
•comme  li  paroiil  par  ies  airécez- 
autheficiquesde  raâTemblàe  des- 
"  Supérieurs  de  U  Province  de 
Paris ,  qui  ùx.  cenuë  au  retouc 
^éc  Moofiatr  de  Ci>amplaiii  ^ 
du  IPece  Paul  en  Fraoccv 
'fat  le  rapporc  que  ce  Mi(^ 
■  ^iinaice  fit  ,  . &  les  éclairciâ*e' 
mcm  p)usamples  qu'il  leur  don- 
na de  k  dKpoiition  des  Bxt* 
•haets*  Hehs  ils  rifenc  avec' 
:  dotticsr  la  dilEecencc  des  Mii« 

•  âons  die  ce  fiouveait  monde:  ,i 
:Jvcc  celles  que  les  Recollées- 
:avoien«coirmencce$,  &  pour-' 
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fui  voient  alors  dans  PAiiieri« 
que ,  &  dans  le.  Pccou ,  oà  oa 
eonverciiTok  cous  les  joues  des 
millions  d*anies»au  lieu  que 
dans  le  Canada, on  n*y  remat- 
quoi:  qu'une  terre  ftcrile  ôc 
inféconde,  de  Paveuglcmcfit , 

de  l'infenfibilicé ,  un  pcodigieux 
•éloignemenc  de  Dieu ,  &  mê^ 
me  ime  oppoiicion  à  la  Foi  , 
.que  des  ficelés  Te  pafTeroient  .à 
préparer  ces  Barbares  à  TEvan- 
'  gile,avant  que  d'en  e/perer  quel- 
que progrés ,  que  pour  comble 
,de  malheur ,  Dieu  pcrmettoic 
.  que  le  païs  fut  encre  les  mains 
d'une  .  compagnie  de  Mar- 
chands tmcreiTez,  &  cûur-afaic 
infcnfîblesà  la  propagation  de 
la  Foi.  O  n  voie  par  les  mémoires 
-  de  cecte  ailèmblée ,  avec  cam- 
>  bien  de  penecratioa  ils  avoicnc 
prévus  ce  quenQUS  xonnoiiïbns 
«iujûui-d'huy ,  U  qu'après  cane 
■  .  '.  d'années 
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•d'ann^ées  4e  ciayaux  ApoClo* 
-liqucs  >  on  a  il  peu  avancé  dans 
-la  conyerfion  de  ces  peuples  -, 
•c'eâ  en  eela  que  j*ay  aamiré  la 
grande  Foi  de  nos  pteoifcrs 
^Pcres ,  qui  malgré  coucâ  ces 
<oppo(îcions  rembloiecc  aug- 
attenter  leur  zele,  &  conclutenc 
<dc  continuer  cec  ouvrage  paï 
-cous  lés  moyens  poffibles/ 
t  Une  des  principales  inâruc-' 
«ions  ,  que  nos  MilGoonaires 
à  voient  donné  au  Pecc  Paul  en 
députant  en  France  ^  eftoit 
de  çonfulter  les  habiles  do  la 
Ptoyince ,  &  les  DoAeuvs  dé 
•rUniveriicé  de  Paris  fur  lés 
ioconyeniens  >  qu'ils  remac-. 
^^uoient  à  donner  aux  Sauva- 
-ges  le  Sacrement  de  Baptême. 
-  -  Telle  eft  encore  aujourd'Lcîy 
la-  difpofition  de  ces  nations'» 
>q<u  ne  profeiTant  aucune  Keli- 
wgion,  paroilTcm  incapables  des 

N 


^uns ,  qui  ppnduiCçpp  les  au- 
tres hommes  à  la  connoifTance 
54'ane  Divinité  vraye  ou  fauâè. 
;Çes  pauvres,  ayeug^s  c^puc^ 

iieuc  dit  de  nos  M  y  fieras ,  il{ 
-/l'en  prennent  que  ce  (jui  cft 
:j|aaatenel&  £bn^blc:ils  ont  leurs 
vjcçs  nacucels ,  &c  des  rupecâ^* 
jion$  ^ui  ne  iigni^ent  rien  , 
des  m^qiçcçs ,  &  des  coucujiiâ^ 
■fauvages,  brutales,  6c  barbares; 
j\s  çonfentirpicnc  de  Te  fiipp 
.baptifer  di^ic  fois  le  jour  pour 
'im  vecrp^  ea^fie^le,  U  p^ur 
?»pe  pipe  tïibaç  ;  il 
frcnt  icufs  cn^ns ,  •&  yeuieijt 
..bien  qu^n  ies  bapjçi/p  ,  maif 
fout  cek  ûns  le.  moindre  .fen- 
«tunenc  4eJ^ligioo  i  çmx  mè» 
ine  qu'on  aura  inftr uic  ducao^ 
l'iiy ver  entier ,  ne  teiuoigiicjnç 

ps  fins      dffcpfnei^içnf  ^9 
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l^oi.  On  en  trouve  trçs- peu  (^lii 
ne  {oient  enfevelis  dans  <ïectc 
«cofondâ  inijènûbiiicé  >  ce  qui 
«a^foit  â  nos  Pères  de  xsiixu 
J>]es  allaunes  de  conrcience  , 
iCQnnoiflant  que  le  peud'AduU 
4es  à  qui  ils  avoient  adminiflcé 

Sacrement ,  a,prés  Qicme  ieuc 
il  voir  donné  ics  inûrud^ions  , 
4i];oienc  auÛQi'Cpt  retombez  4^»^ 
jieur  indifférence  ordinaire  pouc 
;Ies  çhofes  du  (âluç  ;  que  les 
9Ckîw&  |)apcifqz  -iUivoienç 
i*«îKje{nple  de  ieurç  pères  s  qup 
^'eApic  proph^n^r  f  araâ;eip 
^  le  JS«icrément. 

Le  cas  fut  cxpofc  plus  ample-' 
,0xeoc ,  tx,  4iA:ucé  à  fond  :  on 
ie  f  ortji  même  en  ^ocbqpne  » 
^ScUr^ipi^Eion  fut ,  qu'^  l'cgar^ 
4^s  .ê4>}ltcs  U  des  cn^qs  moriji 
bons,horsd*apparence  de  retour, 
on  pourcoic  rifquer  le  ^accc^ 

.ment  ^  lorfqu'ils  4em?^dc- 


I48  Premier  étahlljfetneHt  de  la  foi, 

loicnt ,  ptefumans  qu'à  cette 
extrémité.  Dieu  donnoic  aux 
adultes  quelques  rayons  de 
lumière  ,  comme  on  a  voit  crû 
rentre  voie  à  quelques  uns.Qu[â 
l'égard  des  autres  Sauvages^  ou 
ne  de  voit  en  aucuiie  manière 
leur  accorder  leSacrernent.unort 
à  ceux  qui  par  un  grand  ufage, 
&  une  longue  expérience  au- 
roient  paru  touchez ,  inâruits, 
'&  détachez  de  leurs  coutumes 
Sauvages ,  oiià  ceux  qu'on  au* 
roic  habitué  parmy  les  Fran« 
çois  ,  élevez  à  noAre  manière 
de  vivre ,  ôç  humànifez,  après 
»Voir  efté  bien  inftruits  ,  &  de 
mpme  aux  enfans  de  ccux-cy. 
dequoy  il  fut  dreffc  Un  Formu- 
laire ,  &  une  efpece  de  Canon 
fondamentale ,  qui  feryit  de 
régule  à  iios  Millionnaires  pour 

conformer  abfoluinent. 
"  >îous  avions  déjà  établi  les 

s 
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dafis  la  Nouvelle  France-  1451 

années  précédentes ,  des  Mi(- 
iions  fedeacaircs  à  Québec  , 
aux  crois  rivières, aux  Hurons, 
&  à  Tadouilàc  i  comme  il  a 
paru  cy-defTus  ,  &c  nos  Pci.cs 
avoient  laifTé  aux  deux  dernie«> 
res  ,  de  jeunes  hommes  ,  de^ 
V  ors  «  &  zelcz ,  qui  s*e(loienc 
o^Tcrcs  à  nous  en  France,  pour 
iacriiier  leur  vie  avec  nous  dans 
le  Miniftere  Apoftolique  i  ils 
cravailloieut  de  leur  mieux  à 
cacechiiêr  > .  &  humanifer  les 
Sauvages  dans  leur  diûriâs , 
vivanc  avec  eux^s'eAanr  mémo 
fait  adopter  des  principaux  de 
la  nation ;procurantainn  le  faluc 
des  Sauvages ,  6c  le  bien  de 
nos  pecics  écabliifemens.  Nos. 
PP.  auroienc  bien  voulu  établir 
des  Séminaires  dans  tous  ces 
endroits  ,  pour  y.  habituer 
entretenir, &  élever  lesenf^ns. 
4es  Barbares ,  que  leurs  pères. 

Nuj 


f 5©  T rentier  étahliJfementÀe'  U  toi 

offroient  affcz  librement  :  rnâiâF 
comme  c'eftoic  une  entreprit 
ëe  gCMids  frais  y  U  qu«  no» 
moyens  efkoient  médiocres  ;  ùOt 
jugea  à  propos  de  donner  or- 
dre au  Pere  Paul  de  follicitcr 
en  France  les  peureirs ,  &  le» 
aumônes  necefiaires,  poui  eofiK 
inencer  ce  graïKl  ouvrage  par 
Vécabliilèmene  d*un  Convenr 
régulier  à  Québec  ^cn  titre  de 
Séminaire  ,  où  les  enf ans  iè-* 

fèiene  encretenué  U  inftroics. 

Le  pere  Denis  Jamay  ft^' 
faïtt  Commifiaire  des  Miiû^nrf 
deCanada^qui  depuis  Ton  reconc 
ea  France,  a  voit  efté  occupe  à 
difFerens  emplois,  à  Châlons  en 
Champagne  pour  le  bien  de 
Pro  vince>&  à  S .  Denis  en  Fran- 
ceen  qualité  de  Supérieur  U  \ 
Prédicateur  ,  ne  laifToic  pad 
d'avancer  avec  fuecés  tes  a£- 
i^kes  dé  Canada  ^  où  il  ayolit 
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dans  la  Nouvelle  trAnce^  iji 

l^roio  die  retôucner  l'année  (hi^ 
Vante  :  il  Te  trouva  aloc»  à  Parùi 
.  àvof.  le  P.  Faui,  fiiil&agicem  de 
concecc-^  pour  d^eiiiç  l'étai>li^^ 
jGbneht  à\x  Seiïùnait;e  :  les  pou-' 
Voies  Qh  furent  expcdici  dans  les 
leriiiies  ;  Monfeii^ear  lé  Ptitt* 
or-  da  ^ondé  y-  ttituti^ssm  dt^ 
Is  Iboiiiie  de  qoii^  censt  M«» 
vres  :  Monfieur  Charles  des 
Boiiis^  grand  Vicaire  de  Pon^ 
toire- }    Ecclefî.iftique  d'und 

(é  dé  S^ntdié  geneiuii  de  tKiq 
Miifion»^  &  dojjKna  pom:  pr&i 
inierë  .aumône  la  ibimmo  doi 
fix^en5'ivvi:œ,o  fàti^  pîurler  dq 

^  oâsost:  ifttty  i^és  ttio^^ld^  CdH^ 
fidcbraioies  »  qu'il  acGocda ,  dans 
la  fuit^  :  Quelques  auçfes  per« 
iôiuiés  '0elàe($  ecitterenc  dans, 
céccç  :^titd»-  enetepuf(b>,  de  dit 
^  Uoei^Â^^ei^leleiiir^  char  ittzi 

N  iiijj  ■  -4 


Tremierùahlipment de  U  foi 

«  qui  Bit  remife  à  Monûeur  dc: 

ChampUiiu  :   -  / 

Oo  avoit  remarque  1  quU. 
cGoic.  bûn  ,.de  ieicrvir  de  cou^i 
tçs  forcés,  d'ouvriers,  pour  l'info, 
truârion  dies  Saavages ,  fiff-quC' 
ks  Seçoliers  mémp  biei^ùiceQ'. 
cibnnoZi^s' tniinuoi(Eac  a0bz  biea< 
.  4juiSc  lc»rst«^r»t$  rJe  Pere  Paull 
avoit  ordre  d'en  gagner  quel» 
qu'uhs  en  Francc,s'rl  cdoh  pbf*-. 
iibléi ,  afin  de  nous  fctvir  i'îiàe^ 
te  quelquefois  .  mê<ne{de  iup? 
piempnci.cpnjfneiisi  îpaflbicnt  a 

peu  de  fcaisjcela  plût  bien  àMcf- 
iieurs  de  la  Copagnit  on  en  aW 
'     tira  crois  d!unc  douceur.  &  d:*anû 
pieté^xcn:^plattc,q«i'>^b»toficoj 

bien  Ce'.doahtt  gracuiœoieûc^ 
nous ,  .comme  aâoci^z  àù -Mr*- 
niûcre  Apoftolique,  §Cjqui  nous 
.fcrvoiejit  ucilejnent  ;  on  ebÛB^ 
tncQîe  .deux  ouyjiçiiLA  iga.gffSï 

ppur  rra vaiikt  Jk  in«^.c^aWi/Bij 
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Jâus  la  Nouvelle  PfAnéf, 

On  entrecenoic  coûjoucs  ic 
Chaoc  de  l'Office  à  Québec, 
fm  couc  tes  Fclles  6c  ks  Diman- 
dics  :  quôy  qu'il  n*y  eut  qu'un 
Prcftrc';  que  des  François  ai- 
<Ioietit  ayec'édiâcadon  des  Sau^ 
Vâges  9  qui  aimoicnt  nos  cetC'^ 
niotiies  ^  aonobAanc  le  peu  de 
^okipiiicc  qu'on  y  appOLtoic» 
Néanmoins  le  Pere  Paul  fiit 
afTczhcUfèmt.jfecourudu  Perc 
]j>enis ,  6i  de  Moniteur  de 
Chaniplaia ,  d'obcenir  de  Mef- 
iieurs  de  la  Compagnie  unRelii. 
gieux  P relire  de  Turcroîc  ;  le 
Pere  Guillaflid  Poulain  Reli- 
•^eux  d'iiiïe-  verçu  fioguliere  ^ 
£az^pttéct&  au  gratid  nombre 
de  ceux-  qui  soffcoicnt  pour 
paiTer  en  Canada  avec  le  Pere 
I>aul  Huec.  '  -  ^• 
;r.  .Cèpendâttt-  Monâeor:*  èe 
..  4îhatapUm  :n^oub>ic  cien  dé 
iâ  parc  pour  a^yancer  Jes -afiaii- 
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tes  cemporeiks  de  ia  CobiHeV 
U  quoi  qu'oQ  ne  répondit  p;^ 
tï,y  en  Cour ,  ny  aiUeurs  à  é$  ; 
^mprcfTcmens  ,  ny  ^  /Âs  boor  ! 
nés  incencion»  j  il  en  .obîini  I 
touité^i s  quclqôect^ : apr^ 
4uoi  ji  prepaica  m  tmh^sx^ 

'punitions  de  gtietrc,  dfr  hpu!^  ! 
«Êw  ,  &dea"aite,  des  ouvriers 
4es  znif&m  r^  dts  laboureurs 
fouji  k  culcure  des  certc&::mai^ 
iomfiïc  ii  aypitdfi^wtsrimïpia 
de  (Teins,  il  jjagfiftà  , 
tt(ket  en  F»  aee  pmt  les  ai«  n%  i 

|î^*  4e  faific  par* îcsm»  vatfibui» 
lequfît  fiât  Eetfs  PahI 

GuiiUw^ç;  s'émbaxqufireif' 
Itvec  les.  çi-ois  donnez^  U  les 
deux  ouvriers.  La  travcrféc  fut 
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'  ;  tl^nm  U  jStùUvelU  France é  15^ 

La  joye  de  leur  arrivée  fuc 
tuveriëe  pat  la  tnotc  de  Fce- 
re  PaciitquCa  qai  mourus  1^  a;^)f 
Aouft  de  l'année  prcfcntc.  Ce 
fuc  la  première  vi<^ime  que  Içf 
Ciel  reçeuc  de  nos  Miffions.  Se$> 
obfeques  fureDC  célébrées .  avee^ 
toute  la  fôlemaité  qtt«  l'éca^^ 
du  païs  le  pouvoic  pecmectre  , 
mais  au  refte  accompagnées  des^ 
regrecs  des  François  y  5£  de» 
Sauvages ,  éonc  il  y  eue  un  con* 
cours  prodigieux.  C'eâoit  um 
faomtDe  de  Dieu ,  d'une  grande 
doucçur  »  de  zele  8c  de.  âmpli-: 
cite ,  &  quoi  qu'il  ne  fut  qu'un  ' 
trcfc  laïc  ,oR  peut  dire  qu'il 
a  excrememeuc  travaillé  en  peu 
de  cemps  à  rayancemeiac  ^pirir 
tuel ,  &  cemporel  de  la  Mii£on» 

\,t  Père  Jean  d'OIbeau  Su» 
f^icur  auûi-toft  après  le  debari 
qucment  j  avoit  envoyé  le 

jSuillaiitrtc .  aux  tiob:  xivssmt 


ii^é  Premier  /uiflijfement  de  U  fei 
avec  les  deux  donnez  ,  afin  <ic. 
meure  ordre  à  couc,&  de  veillet 
à  cette  Miflion.  Le  Pere  Jo« 
Icph  qui  avoit  hiverrté  à  Ta* 
douiTac  ,  y  ctavaiiioic  de  foii 
côté  avec  beaucoup  d'applica»^ 
tîon ,  &  comme  on  avoit  lei 
çcu  de  France  avec  les  règle* 
mens  tous  les  pouvoirs ,  &  les 
premiers  feGours  pour  bâtir  un 
Conveut  Régulier»  éc  un  Se* 
minaire  ,  on  choific  à  cet  effet 
pour  emplacement  un  endroit 
{îtué  à  une  petite  demie  lieuë 
du  Fort  de  Québec ,  où  l'on 
faiibit  état  de  bâcir  la  Ville  ^ 
&  où  eft  encore  au;ourd'huy 
noflre  Convent.  Ce  lieu  repre- 
{ènte  une  efpccc  de  petite  Ifle  y 
encoucce  de  foreâs  naturelles  $  ' 
où  pairenc&:  fcrpentent  agrea« 
blcmcns  les  eaux  des  foucces 
claires ,  &  douces  qui  tombent 
d'oiie  Montagne  yoifine ,  fit 
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«Um  U  NêttvelU  fréneél 
t^iy  font  conduites  in(cnfiblc- 
mcnt  î  ayant  au  Nord  une  pçr 
tue  rivière  qui  fc décharge  tout 
tJtochc ,  &  à  r£ft ,  le  Fleuve 
de  Saine  Laureoc  :  le.  cerraia 
y  cft  gras ,  fertile  ,  commode , 
j&  aift  ;  la  vcue  grande  ,  ctcn^ 
duc  ,  &  fort  agréable  :  l'air  y 
c&  extrêmement  pur ,  &  fain , 
4vec  rous  les  agrémens  que 
l'on  peut  fouhaiter  pour  la. 
iîtuation  La  petite  rivière  4.- 
toit  appel! éc  Cabir  Coubatpar 
les  Sauvages,  à  rat{bn  des  tours, 
recours  qu'elle  fait  en  fer. 
pentant  ,  &  desL  pointes  de 
terre  qu  elle  forme  ;  nos  Pcrcs 
luy  donnèrent  le  nom  de  Saint 
Charles  ,  qu'elle  conièrve  en.' 
core  aujourd'huy.  en  mémoire 
&  à  l'honneur  de  Monfieuc 
Charles  des  Boucs  ,  grgnd 
'Vicaire  de  Ponihoife,  Pçreôc 
f  oiidateur  de  noÛre  Miifioii 


frmUr  itdbtijfmm  de  I4  Fti 

|)ar  Tes  foins ,  £c  fcs  libeali? 

Ce  fur  donc  en  «et  endroit 
ique  nos  Pères  entreprirent  <i0 
hitit  U  première  Êglire,ip 
|)rcmicr  Con  venc,  &l  le  ptcoilcf 
Séminaire  qui  fut  jamais  dan;  \ 
/CCS  vaftes  païs  de  la  Nouvelle 
France.  Le  Pere  Supérieur 
/aire  tout  proche  un  four  | 
iC.hauxi.doac  on  voit  encocele^ 
yeiligcs.  On  prépara  incciïatnr 
ïnenc  les  matériaux,  qui  furent 
^conduits  iiu:  la  place  durant 
i'iiyver  avec  les  plancJies  £f 
'toutes  l<ss  autres  jchofes  ncce^ 
(aires  :  il  iic  percer  par  tout  da^ 
le  bois  aux  environs ,  des  al- 
lées fort  agréables ,  défricher 
ia  terre  pour  commencer  les 
jardins  >  on        cabaQ;^  ail 
Printemps  ,  les  François  ^ 
jes  Sauvages  fQu$  la  conduiio 
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ia.  $iear  de  Pont-iGcavé ,  y 
^nccibuerent  igalemenc  de 
Zcur  cravailjQn  y  employa  douze 
ouvriers  de  méciers  ,  quoni 
fttyoic  des  autnpnes  ;  en  ^rce 
jque  des  ie  croiâémc  Juin  de 
Tannée  i^lo.  Le  Pere  Supé- 
rieur y  pofa  rolen^nellemenc  U 
première  pierre, 

P^endanc  que  les  cbo(ès  fe 
^^ienc  de  la  iorte-en  Cana* 
4a,  lylonlîeui:  d^s  Champlaii^ 
avançoic  les  inceieils  du  paiis  » 
du  cote  de  ^rance  ^  ayant  ob. 
jCcnu  une  petice  Eorcc ,  avec 
nne  partie  des  {êcour$  nece^ 
^res  pour  1-établiâeraenc  de 

Colonie  ^  &  comme  elle 
conimençoit  à  prendre  la  £brt>. 
anc  y  Sa  Majcfte  Thonora  de  la 
i^ualitè  de  premier  Gouvcr^ 
sieur  de  la  Nouvelle  France, 
:par  Lettres  Patentes  ,  qui  iuy 
•^axent  expédiées  ^veç  oïdte^Y 


îliZo  ^mier  itdhlijjfemut  de  là  Ftâ* 

bacic  des  Fotts  ,  d'y  .«tfiidcc;» 
&  gouverner  la  Colonie  félon 
les  loix,  &  les  coutumes  du 
Royaume,  &  âirtoutdcdon- 
oec  les  £bins ,  te  fcs  appiica.? 
.  ùons  à  ,ia  propagation  de  ia 
Foi;;  il  rcçeuc  au(U.de  nouvel* 
les  commillions  de  MefGeurs 
de  la  Compagnie  ,  â  qui  le 
l^oy  a  voit  accordé  le  pais  avec 
pouvoir,  abfolu  :  Moniieur  le 
^  Duc  de  Mont-morency  y  don- 
na Ton  attache  en  qualité  ds 
.Vice-Roy.  de  Canada^  non- 
veliement  nommé  par  fa  Ma* 
jeitc.  Moniieur  de  Champlaût 
avoic  ménagé  beaucoup  de 
monde  pour  le  fervice  dupaïs, 
i&  comme  il  faifoic  état  de  s*y. 
établir  luyrméme  donna 
ordre  à  £es  affaires  domeûi. 
^ues ,  emporta  avec  iuy  tous 
(es  effets,  &  dirpofâ  Madame 
fa  femme ,  ^  toute  fafamil- 

la 
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dans  U  Nouvette  frâhce.  \6i 

le  à  y  paiTcc  la  mcoié  aQoéeiô  20, 
Le  Pere  DenU  Jamay  qui 
jivoic  commencé  ceccc  Mif- 
£on  en  1^15.  en  qualité  depre- 
miec  CommifTàire,  àc  qui  cCm 
toit  en  France  en  qualité  >  diç^ 
Reûdcnc,  U  de  PiQcureur  4o 
la  Million ,  fir  dç  la  Colonie  ; 
cftoicà  Paris  de  retour  dcZc- 
zane  en  Brie  ,  pà  il  venoin 
d'établir  durant  rhyver  un 
CoDvent  de  ooftre  Ordre.  »  60 
qualité  de  premier  Supérieur; 
la  Province  voulut  bienleracri» 
fier  encore  une  fois ,  fi£  luy 
accorder  Ton  retour  en  Canada , 
4'aucanc  plus  que  Mon£eur  de 
Champlain  le  demandoic  avec 
inllance  :  on  luy  expédia  (on 
Inftitution  4e  Supérieur,  &:  de 
CommilTaire    Provincial  en 
datte  de  l'année'  prefénte,  bC 
il  fe  diipofa  à  partir  avec  îtro- 

xc  Bonayencure  i  le  Pere  Geor« 

O 


Premier  ctahlijjmèht  de  la  Fo;  . 

ge  le  Baillif,  Religieux  Rcooï*  ; 
ht,  illuftre  par  iz  miflànce  »  j 
par  Ibn  mer ice  pccfooei ,  &  pa^ 
l'eftitne  iioguIicFe  donc  ù.  ' 
jeâé  l'honocoic ,  fuc  auiîi  infpkê 
4e  Dieu  de  faire  le  voyage.  M» 
h'  Duc  de  Mont  >  morency  r 
SéeufS  de  ViUénioiic,Ddu> 
k  premier  Intendauc  de  l'Ad" 
Jlïitauté  »  &  le.  fécond  Iocca<'  ' 
dan c  des  affaires  de  lit  Nou* 
Velle  Fràttcc ,  commandèrent  , 

ta  Sieur  de  Champlain  de  ne 
fteo  cn&epKstdvc  ùtm  la  parti* 
dpacion  jdecc  bon  P.  l'afTuranC 
^'ils  auroienc  toujours]  pour 
agreablie  couc  ce  qu'il  {broie  àt 
concert  avec  luy.  Toutes  cho- 
ies eftaacdifporces  Je  vaiifetit 
£c  voik  l'année  furdicesôto» 
arriva  heureuiêtaent  à  Que- 
bcG.  Nos  dettx  Percs  qui 
voient  paifê  dasis  des  ^^iSitatiS 
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1^  plus  grande  iparcie  4eCoiii; 
^  qu'il  y  jivoi(  de  Ftiua^m 

i  Qu^bic ,  jSr  gpf  rgr4pçle  rnuU 
fitude  <k,Sfti¥age;$  cLe^plafiçttts 

CJ»core  vâ  un.  tel*  e|ub(u;^)vo> 
mène.  Çeup  airrk^  J^eureuîp, 
€^]i(à  d9,^s^_  C09S  Jes  ^ei^iics  pu 

aU  'bcuic  d^i  Cappn  >  i^4cû:èi:^ 
4ic  ^ijiilt  içoil;^  b  Ç^^ellc  des 
RceoUet$y  oà  j*oQ  çhanca  Ic^ 
Pt4m\  le  Pœ  X)enis  Jamajr 
^yper^eBr  y  âc  uaecxiiorx^ioii 
^i^etiMi^ç  pour  poffC^  les  j>p|^ 

}la;  roûmÛfiQn  qu*4U4&r, 

YOt0li£  i  pi^u ,  au  Roy  ^  à 
j(^n  Lie^çenant  General. 

Pi) 


1^4-  T^î^iét  ftaUipment  de  U  Pof. 

de  prés  TcEat  da  pays }  donna  ks 
ordres  par  couc  :  on  ne  die  riea 
des  allées ,  des  venuës ,  ni  des 
voyages  ,  qû*il  fit  en  plufieurs 
endroits  depuis  Ton  àErivce  : 
pcut'-  âvéd  i«ftf èé4*appcller- le 
Père  »  &    Fondateur  de  cette 
nouvelle  Coîonie,ayant  tout  fa- 
criifié  pour  {on  établifEmcnt.  ^  \ 
•^MCebcndant  le  P ère  Supérieur 
rfbubHoic  rleri  pour  ((Sutenif'^  i 
a^ncer  nos  Miifions  dans- le  \ 
pays  ,  où  il  cnvôya  des  abéïr^  i 
fahces  'en  forme  .aux  Nlilfioh- 
iiaires  ,'qui  cwoiént  dans  leurs  j 
aiftriasfcefôèsduètâdrccaùde'  ; 

la  M  ilfi  5 ,  pou  t  p  réparer  de  loiff;  | 
rcfprit  des-  Sauvages ,  «f  obte- 
nir  de  lenrsenfans  les  plusdbuxi. 
&  les  plus  traitablcs  Jl  trouva 
lès  -fondera ens  cjettez  de  nôtre 
Couvent  &  Séminaire  ,  /iirlfe-' 
bord  de  la  ïiyieie  de  St  Ckiit 
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'  dans  U  Nouvelle  Vrânce,  16 f 
les  ,  Se  coiifimç  il- avoit  amené 
duÉenfortVi'' y. appliqua  de  fiôù- 
Yfralix  ouvriers  i  en  forte  que  la 
maifon  fut  bien.cot  eh  écac  d'y 
loger  :les  Rcligiettx ,  &  même 
'des  pecics  Sauvages;  " 

*'  Gh  ne  quittoie  point  pour 
cela  ,  la  mai(bn  &  Chapel- 
le ,  que  nous  avions  bâcic  en 
-1^15.  >  dans '4*en<troit  oû  eïl  à 
|)r^nc  ia  buffè  Ville  de  Qoe- 
4>ec  :  elle  nousTervoic  d'hol  pice 
&c  de  Chapelle  Succuriâle,  nous 

y  adminiflrions  les  Sacremens^ 
&'on  y  faitbit  TOffice  Divin 
iolemnelîemcrit ,  &  publiquei 
'mctk ,  de.ri»éflfie  que  dans  le 
CônV^jncDouveau. 
'  Le  Pere  Supérieur  ,  cepen-»' 
daoc  avança^  toujours  le  bâci*<' 
m  enc ,  i  1  âc  a  cco  m  mod  e  r  d  û  ranc 
|*iiiver  les  dedans  de  TEglifè,  e» 
forte  qu'elle  fut  en  état  d'eftr» 
bcfiite,  le  £J.  May  léii.  nos 


Pctescflant  cm  ivw^ji^jp^  ^iisi- 
.  yez  et}  C*q*45\€n  ifisM^p  /»t 
bénite  fous  lé  tkrç  pajEron^- 
.^e  de  NoJ(lrc  Dat^c  des  Apgcf, 
4ucaôire  Eg|i(è^  dgc;^ 
yenc  ceciepodac  ^aporè  aujoilS- 

^  &  U  pteqaiefe Mait^tt^^ 
ligieufc ,  d^ns  ce  fijouyeiMipays^ 
<de  mimequeia  p3'eni)i<l;çiyfa^ 
ibn  de  rOicUe  dç;  S,  Ffajiçoif 
4*Affifc  fçit  «on^c^e  (pus  Ip 
même  titre  4îe  jSIe(ltre-J^^ 

caûoo  de  cectp  coo^roïKié  > 
faveurs  fîiigulicrçs  ,  -qutu# 
nos  Pères  y  reçût  alors  ,.avW^f 
^•ore  Modcile  Guinje?  ^  qijoy 
qu'ello^  i^iciM  cpniÎFixiçes 
line  km4  du  Supexien^Y 
f  eritc  au        Pi:oj^n$tai  ^ 
^vc  je  l'ay  0«it$ad|i  moy  snè^f^ 
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oui. vi voie  encoce  duranc  mon 
fejour  en  Ganada.  Ces  fortes  de 
Faveurs  excraordinaircs,nc  ticn- 
nenc  pas  communsftteiK  de  (4a« 
ce  dans  l'Hiftoire:  &  la  plufparc 
du  mondey  ajoùcenc  peu  de  foy». 
coymmeii^  paru  par  certains  Li- 
-tces  de  qaelqucsVics  Canaaieiw 
Âes, qu'on  a  cionnces,au  Public  v 
il  nous  fuffit  d'en  corwioître  les 
particularitez  dans  le  Cloître^ 
de  }e^  croire  pteafèoienf  y 
Autant  f lus  ^u»  net»  avoos  rc- 
-cotttm  depuis  pac  les  evene* 
fiieflS)  la  yeticc  de  coûtée  qu'il  % 
«ia  à  Dieii  de  découvrit  alorS'à 
çes  pieiaiefs  Apôtres» 

» 

■   m  ■  ■ 

e 

j 


i6%  TremUr  h ^Mi Jument  de  U  Toi 


CHAPITRE  VI. 

; 

% 

he  Gouverneur  ^  &  les 

'  PrincipaifxdeU  Colonie^ 

.  députent  au  Roy  y  le 
George  le  BaïUify  pour  lest 
interefts  de  la  nouvel/^' 
France,  : 

'  ■  •  :  ■ 

LA  Compagnie  dçs  Mar«* 
chands  ,  qui  ayoic  eis 

juiques  icy  la  dilcâiioQ  tempor 
jrelie  da  Canada  ,  éprouva  le 
jnalheureux  effet ,  qui  eftordi- 
nairemenc  attacl^é  ,  à  Tégare^ 
ment  de  ceux  qui  oublient  Dieu  - 
&  luy  préfèrent  leurs  intcre As  , 
dans  la  çoriduite  de  leur  en- 
trcprife^  '" 

Une  des  principales  inten- 
tions du  Roy  Loiiis  le  Jufte  , 
&.  la  condicipn  iaplus  eircntielle 


♦  • 
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des  pouvoifs.que  fa  Majçfté  a? 
voie  açcordicz.-à  Mefiicuçs,  de 
la  Compagnie  de   Capada  ^ 
eftpic  »  qu'ils  contnbuçroi^nç 
de  tout  leur  pouvpiç  >  à  1 -éca» 
bliiTemenc  de  la  foy ,  &c  prQpa* 
^atjpn  de  1* Evangile  «  pacmy 
|es.  Barbares  de  ce  nouveau 
monde^qu'ils  y  envoycroienc^^C 
cntreciçndroient  un.  nQipbj:^ 
iuffiianc  de  Miflionnaices  ,  y 
'  conduiroienç^  des  iiabicans  pouc 
cuicivei:  les  tiçrres  ,  y  fevoienc 
pafTer  des  ouvriers  &  des  gens 
iic  toute  foi  te  de  mcftiers  :  afin 
de  multiplier  la  Colonie,  par  lo 
moyen  des  François  Europea^i. 
qu'on  y  condairqic ,  &  aa{queis 
on  feroic  cous  les  avantages , 
qu'ils  pouccoienc  raifonnable» 
mène  elperec ,  qu'ils  l^umanu 
iêroienè  les  nacion^..;Sauvâges, 
pour  les  difpofcr  plus  facile, 
inenc  auxloix  Se  aux  coutumes 

-      •     •  • 
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170  Py€mi4rétahlijfemeKt  de  la  Fai 

4e  la  nôtre  »  quMs  bâ^iroienC 
4cs  Forts  pour  la  «defiènce  dc$ 
François ,  6c  des  Sauvages  nos 
pliiez ,  fiefiniin  qu'ils  encrecien- 
liEoienc  à  ^cc  eâè^  les  Q&q)bss, 
10c  jes  l(bldacs  noccâàic8S)EBoyeQc 
nam  quoy  fa  Majefté  ieur  abaQ-> 
donnoic  fans  aucun  recour  «  le 
^OQitnerfe ,  Se  les  avantages  de 
ces  vaftes  pays ,:  ils  s*y  el|oienç 
lengagez  *>  mais  noyant  ricQ. 
moins  accomplis  dans  la  (îiice  » 
fjkt  une  cupidité  extrême  du 
g^n  qu'iis  efpcroijent ,  ils  né- 
gligèrent tout  le  ptog0L  dtt 
ChriAianirme^  s'opporanc  mç- 
aux  yoyes,  &  aux  moycnç 
fOiS  l'avancer  :  ils  eftoient  tou- 
jours fort  éloignez  de  lormuki- 
pliçation  de  la  Colonijei»  -èc  au 
iieude baEtc dies ^orts ^  (ie sa» 
^ulter  dfssautres  cpr^iicions ,  ils 
penfètenc  uniquement  au  lucrç 

fy^êiPi^  I  fffef  la  ruf)ilaf]i|fe 
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dans  U  Noùvetlp  Fraptce',  ryt 
icki  pays ,  par  la  qu^oEïté  des  pel. 
Reçues  ,  <|ui  câokac  alors  lo 
grand^oaunerre  de  Canada. 

.  Monfieur  de  Champlaiaqut 
avoic  Itty-méme  ligue  cette 
cqmpagnie ,  avok  tâché  inuci- 
lemenc  dutaac  Ton  (êjouc  en 
fiance  à  lay  ouvrir  les  yeux  » 
9c  à  h.  piquer  d'Jionneur  U  de 
<»orcience  i  c'eÛoic  leur  fairp 
^iojence  ,  que  de  procurer  le 
bien  de  la  Colonie  nailTante,  hc 
les  iècours  qu'il  avoic  obtenus, 
icftoient  des  purs  effets  de  ion 
IndiAtie  &  de  ^ôn  adrellè  s  il 
-.it'acciradesHabicans,  quecon- 
*  txc  le  gré  de  ces  Meâiears ,  9C 
tou$  les  écabliÛèmens  >  &  Fores 
qu'il' batiâbic  dans  la  nouvelle 
France ,  n'eftoient  aucunement 
à  leurs  frais  :  en  forte  que  fi  oo 
nouveau  monde ,  n*avoit  elle 
(bncenu  par  le  zeie  de  ce  brave 
<^eacii-lu>naime^iiabile  Goii; 

P  ij 


tyi  Tremitr  itahlijfement  de  U  Foi 

verneui  >  &  par  les  ibins  ies 
applications  des  Miiîk>j;inaires  s 
toute  rentreprife  eue  aiTuré- 
ment  cchoiié. 

Un  Navire  arrivant  de  France 
rannèe  prefènte  apprît: 
que  Mporieiu;  le  Duc  de  Monc- 
.  morency  V'iceroy  de  Canada  » 
avoic  ioimc  une  nouvelle  cojox-. 
pagnie  po^i;  roppofèt  à  ran^ 
cicnne  ,  dans  TcrperancCf^quc 
celle  là  accompliroit  plus  fidcl,- 
JiefAent  les  conditions  çy-deiTtûs 
gUcguées.  Meilleurs  Guillau^ 
jne ,  &  Emjericde  Caen»  l'on- 
cle U  le  neveu  en  çAoient  les 
Chefs.  L'ancienne  Compagnie 
^voit  envoyé  un  vaiiTcau ,  le- 
quel arriva  au  petit  priotemps 
à  Québec  ,  avec  ordre,  à  leur 
Comixus  de/e.^Qryir  du  Fokc  do 
.l'habitaMctn  •  i6(  d*en(cer .  da£i/$ 

;  tous  ies  droits  du  pays ,  ipeçi* 
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dMis  la  NoHvcUe  France,  17 1 
lois  rien  encreprcndie  fut  les 
pcllettics ,  &  les  effets  de  Mef- 
îîeurs  de  l'ancienne  compagnie. 
•  Le  fîeur  du  Pontgravé,  qui 
eftoit  en  France  pour  la  compa- 
gnie ancienne  en  çdoic parti, de 
ruivpit  de  pré^  le  Navire  do 
McfTicurs  de  Cacn  ;  il  airivaà 
Québec  :  mais  on  luy  en  tcfufa 
]*cncrcc  ,  6i  on  fe  contenta  do 
luy  donner  quelques  marchan» 
àiCzs  ,  &  de  luy  permettre  de 
traiter  aux  trois  rivières ,  pour 
le  compte  de  fès  alTcciez  :  il  s'y 
accorda  ,  fii^  ne  laiiTa  pas  quel-, 
que  temps  aptes,  de  derceadrc 
à  Tadouffac  pour  en  faire  le 
commcrcot  " 

Ce  fuc  11  que  MonHeur  de 
Cacn  arriva  de  France ,  muny 
de  l'ArreA  du  Conièil,  pour  ré- 
gler leurs  diâêrcndsi  qui  portoic 
que  Ic$  deux  compagnies ,  trait- 
teroient  librement  cnïêmblo 

Piij 


1/4  PnmiritéAltJfenêMt  4ê  U  F«$ 

cette  aonc6,&quc  l'an  &  Tamie 
contiibuecoxt  aux  fcais,  &  par- 
^ageroic  les  profits  :  ces  brçiiil. 
Icrics  cxcitercnc  de  grands  crou- 
bles  ,  &  retardèrent  beaucoup  • 
le  progrès  de  la  Colonie ,  qW* 
qiiQ  lemede  que  Monfieuc  do 
Champlain  pût  y  apporter:  ch»-  ' 
cim  prenoit  fbn  party  ;  tout  fe 
paflbit  en  dilpuce^  &  tien  n^a« 
l^nçoic. 

Parmy  tous  ces  difFerens; 
I^.  le  Goarerneury  les  PP. 
R«oolets ,  ic  les  Habiuns  ies^ 
mieux  intentionnez  du  pays,  te* 
soient  un  tiers  party ,  &  n'ayant» 
m  vûë  que  rérabliiTement  de 
la  Foy  &  de  la  Colonie  ,  go»- 
fiiillbient  de  voir  que  cour  aU 
loit  fe  détruire  par  des  querelle» 
d'inteteft ,  kfqaeUeseftant  rap» 
portées  en  Franee  ,  dégoûtent 
soient  fans  doute  le  Roy  &  iè» 

Miniûres  de  la  boona  volc»iÇj& 
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déné  U  Nouvelle  Éiraneté  17^ 

oli  la  Cour  efloic  aiocs  pottr  ïo 
Canâds  :  ils  ramaiTerenc  toiur 
*  les  Fiiiecsiieplamce!!,  qu'ils  poiw 
iroMac  avoir  :  l*aâ«ire  eâoit  do^ 
kca&s  :  après  couces  les  cencaM 
tives»  qué  Moniieur  de  Cham« 
plaiû  avoïc  faites  en  France,  ih 
Avoir  peu  d'erperancc  de  fe  hito 
entendre  de  Ci  loin  :  mais  enfin  g 
eofume  le  Gourerneur  U  les 
oocables  dti  pays ,  joints  à  fours, 
premiers  Miifionnaires  s'e^ 
âoienc  Êiic  auâi  des  appuys  ce»'* 
flderables  à  la  Cour,  ils  reibliu 
teût  une  depucation  au  Roy, 
&  de  choi  (Ir  un  Tajec ,  qui  eùf 
la  capadeé  &  le  cre^éit,  de  ne- 
gocT«r  elEcacemeilt  les:  a^r«f 
<iu  pays  dans  .les  conjonâiircf 
prefences. 

On  n'hclka  pas  dans  ee  choix^ 
la  pre/encô  de  M.  de  Cham* 
plain  efranc  abfolunient  neccf* 
Aire  dans  ce  nouveau  monde^ 

Piiij 


1j4  Premer  itàhlijfemem  de  la  Foi 

on  ne  crouvoic  peribnne  qui 
put  mieux  remplir  cetce  .depu« 
tation  que  Je  Pere  George  le 
Baillif ,  lequel  oucre  l'accé&que 
fbn  habit ,  fa  vertu  &c  ù  naif- 
fancc  luy  donnoicnt  en  Cour, 
ayaic  encore  Tavantage  d*efiro 
connu  du  Roy,  qui  rhpnoroic 
inèmcaiTcz  iouvent  de  Con  en- 
treucn  Se  de  fcs  Lectres.Ce  bon 
P.  ayant  rceounu  la  volonté  de 
Dieu  par  ^  toutes  les.  raifons 

qtt*oa  al Icgua ,  accepta  la  Coni- 
miinpn. 

.  U  ne  procuration  authentique 
en  fut  dreâee,  iîgnée  du  Gou- 
verneur ,  &i  des  principaux  Of- 
ficiers &c  Habitans.,  &c  fcdce 
du  grand  fceau  de  la  Miffltin. 

•  Le  Pere  néanmoins  y  recon- 
noiflànt  plufîeurs  articles  dont 
la  négociation  n'eiloic  pas  tout- 
g-faitderinfticutd*un  Miffion- 

'  xuifc^proteftaàl'aiTemblécqu*- 


Digitized  by  Google 


■  '  âdm  U  Nouvt  1U  Pruftce,  177 

il  oe  l'accepcoic  que  par  la  ne-. 
Qe£ùiL&  qui  (e  trou  voie  d'une 
perronne  defîncerelTée,  &  pouc 
y  procurer  ce  qui  legardoic  la 
gloire  de  Dieu,  le  lèrvicc  du 
Roy ,  &  l'établiflcment  de  U 
Colonie  abroiament  tteceiTaire 
à  la.  propagatioa  de  la  Foi 
paimy  ces  Nations  Sauvages. 

Le  PcEC  George  en  vertu 
de  Çc^  pouvoirs  accompagne  des 
cahiers  du  païs  &  des  inflruc- 
tions  neceflaires ,  s'embarqua 
le  7.  Septembre  de  la  mêine 
année  dans  le  vaiiTeaudu  Sieuc 
de  I^oat  Gravé  i  après  une 
bcareu(e  navigation ,  il  aniva 
en  France ,  &;  lai(rant  aux  deux 
compagnies  à  difpurer  leuis 
inccrefts,  il  s'appliqua  uniquc- 
flient  à  procurer;  ceux  du  païs 
auprès  du  R.oy:iieQt  l'honneuc 
de  {àlUer  Sa  Majcdé  à  Saine 
Germain  ,  il  en  fut  reçeu  très* 


178  PrenùeritMipmm  ài  la  foi 
&vorablemenc,(âns  ncanmoini 
entrer  dans  aucun  détail  a  ceiw 
ce  première  andieiiee.  Quel>r 
qaes  jouts  aptés  Mooitcui:  io 
Duc  de  Monc^moiency  en  ob^ 
tinc  une  féconde  >  api  és  avok 
entretenu  le  Roy  en  particuliet 
de  l'état  gênerai  du  Canada  é 
&  des  articles  principaux  quo 
le  Pcrc  George  avoit  à  repic- 
iénter  :  CoSeigneurquiaimoit 
le  fAï&  y  voulut  him  cdaduico 
ce  MîÀonnaire  à  cette  £a«t 
conde  audience  »  où  le!  Reve- 
lend  Pere  Provincial  Ce  trou" 
va  aufli.  Le  Pcrc  George  fi» 
fa  harangue  dans  hs  termes  le» 
plus  tefpeâueux  ,  U  les  plus 
touchans  }  pFeienta  £ês  Lettres 
de  croyance  ,  l'aâe  de  iâ  d&c 
futation,  &C  une  très  humble 
temontrance  par  forme  de  Re* 
quelle  à  Sa  Majeftc  qu'elle- 
leçeut  avec  toute  la  bontér  fie 


.  ,j,..^.cl  by 


dans  Ia  ^BHve&e  Prdnet^  iff 

la  pieté  poflîbl©,  la  rçmie  â 
Monfîeur  de  Mont-morenGy 
pour  cftfc  rapportée  à  Ton  Gon- 
icil ,  £e  proink  au  Pcre  non- 
feuletoenc  d'y  faite  droit ,  mai» 
encore  de  iuy  accorder  peElbn- 
nclicment  fa  faveur,  U  ià  prch' 
€£Hon  Hoyale. 

L*on  ne  fçauroic  mieux  iuC" 
truire  le  Leàeur^  d«  cette  ne^ 
godstÎQti ,  bc  fatisfaire  pl  us  à 
propos  la  >afte  curioike  qu'il 
pourvoie  avoir  de  oonnoiftre 
l'état  de  la  Nouvelle  France  , 
le  fend  du  commerce  de  1^$^ 
avantages  qu'on  en  peut  tirer, 
qu'en  donnant  icy  au  Publie 

copie  de  k  Requelle  &  de» 

aicicles  eâèoûeb  de  k  déput»*^ 
tioii. 

Se  A  c  H  R  N  T  tous  qu'il  api. 
partiendta  que.i'an  de  Grar 
ce  i^xi.  le  dix  huiciéme  jouç 


ISo  Premier  ètaifLifemcnt  de  la  I^ot 

d'Aouft ,  du  Règne  de  trc$- 
liauc  ,  trcs-puiffaac  &C  txcs^ 
ChrcÂicn  Monarque  LoUis 
-Treize  du  nom,  Ro)r  de  Fran- 
ce >  de  Navarre,  ÔL  de  la  Nou« 
vciie  France  dite  Occidencaie 
du  .Gouvcrnemenc  de  haut  Qc 
puilTinc  Seigneur  MciUce  Hen- 
ry Duc  de  Monc-morency 
de  Dam  ville,  Pair  ^  Admirai 
de  France  ,  Gouverneur  &c 
^Lieutenant  GcTnerai  poiir  le 
Roy  en  Languedoc,  de  Vice. 
Roy  des  pais  èL  terres  de  la 
Nouvelle  France ,  dite  Occi- 
dentale ,  de  la  Lieutenance  de 
noble  Homme  .Samiiel  •  de 
Champlain,  Capifaiue  ordinai- 
re pour  le  Roy  en  la  Marine, 
Lieu(eiiancGeneral  és  dics  païs, 
&  ceries  dudit  Seigneur  Vice- 
Roy ,  que  par  permiâion  -du- 
dic  Sieur  Lieutenant,  Ce  fcroit 
faice  une  aiTcmblcie  geacralc  de 
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dam  fà  Nt  HVffle  Fr.iHce.    18  r 

tous  les.  Fcaiiçois  Habicans  do 
ce  jpiïs  ée  la  Nouvelle  Fram», 
aûa  d'aviiêr  des  moyens  les  . 
plus  propres  fiir  la  ruine  SC 
derolacion  de  tout  ce  païs ,  & 
pour  chercher  les  moyens  de 
con(èrver  la  Religion  Catho* 
liqae,  Apoilolique  &  Romaine 
ca  Coq  entier  ,  i'autiioricé  da 
Roy  inviolable ,  Sf.  l'obeiflàn* 
ce  deuë  audic  Seigneur  Vice* 
Roy ,  après  que  par  ledit  «Sieuc 
Lieutenant,  Religieux  &  Ha. 
bitans,  pre/ènce  du  Sieur  Bap« 
cii^e  Guets  Commiâaiie  dudic 
.  Seigneur  ViiX-Roy  a  çûé 
conclu  >  &  promis  de  ne  vivre 
q\ie  pour  la  confervation  de  la- 
dite Religion,  obeilTance  invio- 
lable au  Roy  ,  &  confervation 
.de  rauthoritc  dudit  SeignecH! 
Vice  .Roy, voyant  cependant  la 
ptoçbaine  ruioe  de  tout  le  païs,a 

/çf p  4;nftç  parciUe  voi3(4tUbcïd 
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tfA  Prtmier  étaifUffemnt  de  U  Foi 

^ue  Ton  fcroit  choix  d'une  |)er- 
4>nnc  de  raHcmbléc  pour  eftre 
députée  de  la  part  de  4oiit'i« 
gênerai  .du  païs>  z%sk  d'aliec 
aux  piisds       Koy  hiic  les 
«ixsihumbles  fbûmifliops  au£r 
quelles  k  t\»xxiXA  le  Chr iAkoiT- 
me  jSc  obligation  lendenc  CQOS 
iujecs  redevables ,  &  prerencér 
avec  toute  humilité  le  cahi^ 
du  païs ,  au  quel  feront  conte- 
9I0S  les  defordres  ^rtivez  en  -ce 
|)aïs    notamment  eexte  année 
&auili  qu'iceiuy  député 
aille  trouvée  xioûre  4it  Sel- 
gneut  Vicc-R-oy  pour  luyicom- 
'    iinuniquer  remblal)lemenc  d^ 
cernes,  defordics  ,  Ôi  le  fup- 
•plfcr  (e  joindcei  leur  complain^ 
te  pour  la  demande  de  l'ordre 
«eceâ^aire  -à  tant  de  malheucs 
jq^i  menacent  ces  terres  d'une 
aperce  future     finalement  poisc 
éju'içeluy  député  pttifTe  a^^  , 
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ddtts  U  Nouvelle. F  ronce,  iS§ 

i;equcrir ,  f on  vejjir ,  traiter  fip 
accorder  pour  le  général  dudip 
fèïs  en  'Couc  &  par  toat  ce  qui 
lèia  Tavatitage  ditdit  p^ïs  lôc 
pour  jce  cous  d'un  pareil  con« 
jêmemenc,  &de  lamémevoiai: 
connoinànc  la  faince  ardeur  i 
4a  Religion  Chrétienne ,  I9 
2cle  inviolable  au  (çrvice  du 
'^oy  &  de  l'afieaion  paflîoiv 
'•née  à  la  ion(èrvacion  de  Tau-  • 
^horicé  dudit  Seigneur  Vice-t 
'^oy  4  qu'a  toujours  cooftam* 
^enr  &  âdelleinenc  témoigné 
Je  Révérend  Perc  iGeorge  h 
.BaiHif  Religieux  de  l'Ordrs 
^es  R.ecoll£Cs  ,  joint  fa  grande 
probité,  do4^rine&  prudence, 
nous  l'^avons  commis ,  député 
&  délégué  ayec  plein  pouvoir 
)SC  charge  4e  faite  agir ,  repc&« 
'^eer  , .  requérir ,  çQuyenir  > 
^'^cftCjP  &  accorder  ,  pour  6c  a^ 
ppti^  4iP  tpus  fps  Hafei^nç  $lie 


ïS4  premier  établijfement  de  U  Fei 

cette  tcrœ  ^  inppliaot  avec  toiu 
ic .  humiULO  Sa,  Majeffé  ,  €oa 
Confcii,  &  nodre  dit. Seigneur 
Vice- Roy  d'agréer  cette  noftrc  . 

délégation  ,  confervcr  &  pro- 
téger ledit  Révérend  Pcrc ,  en 
ce  qu'il  ne  foit  trouble  ny  ûior 
Icfte  de  qaelque  perforniç  .quo 
ce  foit ,  ny  fous  quelque  prcr 
texte  que  ce  puiife  eûre ,  à  ce 
que  paifiblcmcnt  il  puilTe  faire 
agit  èr  pourfujvte  les  afraircs 
^u  pais ,  auquel  nous  donnons 
derechef  pouvoir  de  ^  réduire 
cous  les  avis  à  luy  donnez  par 
les  particuliers  en  un  cahier  gc  - 
neral ,  &  à  iceluy  appcfcc  fa 
iignature  avec  ample  déclara* 
tion  que  ni  us  faifuns  d'avoir 
pour  agréable  &  tenir  pourva- 
lable  tout  ce  qui  fera  par  iceluy 
Révérend  Pcie  fait ,  figné  , 
requis ,  négocié  ôc  accordé  pour 
ce  ^ui  concernera  ledit  païs. 

Et 
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^  ^ns  U  Nouvelle  Praneg,  iS; 
Et  de  plus  luy  donnons  pouvoic 
4e  oommei:  &  iuiliiuer  un  oa 
deux  Av^ocais  au  Conreil 
Sa  Maiedé^  C^ouls  Souveraines 
'fie  Jurifdiétions ,  pouc  Se  en  fon 
nom  &  au  ûoftrd ,  écrire ,  con- 
fulcer  ,  ûgner  ,  plaider  &c  re- 
quérir de  Sa  Ma  je  (lé  &  de  ion 
Conicii,  couc  ce  qui  concerne- 
ra les  ajfaircs  de  ceac  Nouvelle 
France.  Si  rcqueions  humble- 

mcnc  cous  les  Princes ,  Pocen- 

♦ 

tacs ,  Seigneurs,  Gouvcrneur3> 
r relacs ,  JaAiciers  cous  qu'il 
apparcieadr-a  de  donner  allin. 
caace  de  faveur  au  die  Rcve- 
•icndPcre,  5£  empéàicr  qu'icc- 
-luy  allant  SC  venant  ou  ièjuuc- 
naiic  en  France  ns  foie  inquiecé 
•OU'  moleilé  en  cette  preiènce 
délégation ,  avec  particulière 
obligation  de  reconnoiilance 
autant  quM  fera  à  nous  po(^ 
£ble.  Donne  à  Québec  eu  la 

Ci 


i^à  Premier  itahlif ment  de  la  Foi 

Nouyelb  Fcaoee  Cous  la  figna-' 
titre  des  principaux  Habicans  »  ( 
faifânc  pour  ie  geaerai*  lefqueis 
pour  aucheiHit^^ui:!  davantage 
cette  delçgation  »  oot  prie 
très  Rcvçrcnd  Pere  en  Dieu 
Denis  Jamay  Commiifaire  des 
Religieux  qui  font  en  ces  t^- 
res  d'appofes  ion  fceau  £ccle* 
iiaAique  ce  jourfii  an  quedef» 
iîis..  Signé  Chami'lain.  F.  De^ 
ois  Japiay  CommifTaire.  F.  jo^ 
fcph  le  Caton.  Hébert  Pro»- 
cureur  du  Roy.  Gilbert  Cour- 
fbran  Lieutenant  du  Prevoft» 
BouUc.  Pierre  Roye.  Le  Tar* 
die  L  Le  Groux.  P.  des  Por; 
tes.  Nicolas  Grenier  de  la  JU' 
xifdiâioo  de  Q^bec^  &  Gscf^ 
fierdeTaCemblée.  Guers.ConK 
mii&onné  dç  Monfcigneur  le 
Vice- Roy  &  prefent  en  cette 
cleâion,  &  fceléeii  placaiddu 
Scel  dudic  R.  P.  CtmmiSkito 
desRecoUccs. 
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AU  ROY 

Sir 


Les  pampres  Religieux  Ricolr 
lets  habituez»  à  ^uthec  en  I4 
Nouvelle  France  ^  vous  remçn^ 
trent  tres^humklement ,  que  de-^ 
fuisjix  années  eMfatft^Ha  pl» 
à  Dieu  fe  fervirde  leitrmnifierc 
fitês  l'authmtide  vofiri  Majefié^ 
tam.au,  V6j^age  dû  cette  terre  étratu 
gère,  decouvertures  du  pajSy  que» 
U  cmverfidti  des  feufki  plus 
Sauvages  en  U  tpmûijfanee  de 
VùeM»  qtèen  lemxwverfion  eroUi. 
Ils.  ont  Mff^ré  de  d^mer  lenr 
avfs  touchant  cette  entreprifi  ^ 
jujqu'à  ce  que  V  expérience ficonr^ 
dant  lear  bonne  volonté  > 
P»^int  avfç  tant  phs  de  certé^ 


t88  PremurètabliJSement  de  laFoi  | 
tude,  qU'Hl  importe  de  ne  parler  ' 
aux  Koys  que  d'affaires  bien  di" 
gérées ,  é*  nuttremenp  confiderées 
propûfer  à  VoHre  Majefié  ce  qui 
eH  necejfaire.  en,  cet  te  affaire  : 

'  hienquilfemhlùt  efirede  leu^r 
devoir  dés  les  premières  années 
■de  leur fe jo»r audit pay s d^anter-' 
■tir  fôflre  MajeHéde  ce  qui  efiùit 
-à  faire  pour  la  continuât im  de 
■€et  auçufie  deffein.  Ils  ont  eliimé 
^e  les  Lettres  annuelles  quils 
ont  écrites  depuis  leur  arrivée 
fufffiient  jufqu'À  ceifue  le  pays  & 
Jxs  Peuples  leur  fitffent  davantage 
^nnuS  i  afin  que  film  qùils  tr^u- 
*ixerûient  tant  de  la  difpo^itim  des 

'  'peuples  i  que  les, profits  que  l'on 
.pmrrott  eJpererMe  la  ierre  y  .  ils 

'  'pi'^'^ff^f  oe  qui  feroit  plus»  à 
-propos  y&r^ft-il  qu' a  pr.fint  ^e 
^Uhantifr  des  Peuples  Us  a  ren- 
dus fçavants  en  leur  rechercher 
-çjr  que  les  voyages  qu'ils  entfiii^ 
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dam  laNoHvelle  Trame. 
de  cmq  a  fix  cens  lieues  dans 
les  terres  en  la  compagnie  .d» 
Sieur  de  Champlain  Licuiehant 
fous  vofre  authorité ,  de  Monfei^ 
gneur  de mnumorency  Vice  Roy 
du  fays  ,  lc.tr  ont  actfuis  U 
connotffance  t  mt  defirée  des  Beu^ 
fies    de  diverfes  contrées,  s.  Et 
vcyans  les  gra/i^ds  manifefles 
profits  qui  peuvent  réunir  k  la 
gloire  de  Dieu ,  augmentation  du 
^leoftre  &  de  l'Empire  des  Fran^ 
foisi  contentement  finguLier  de 
'voslre  MajeHé&  pfofit  &  utilué 
de  tous  fis- /itjets.  Les  fupplians 
1HH  juge  eHre  expédient  i  'voir 
grandement  necejjaire  de  décimer 
ce  ^juen  confcience-  ils  connoif- 
fent  efire  de  toute  cette  entre-^ 
prife ,  afin  qu'il  plaifé  à  Voftre 
Maj-eHé  leur  accorder  le  contenu 
en  leur  Mémoire  cy  attaché.  Les  • 
-Juppliam  doacques .  font  avec  la. 
fjract  dt  JQieu  y  S  i  &  E  ^  dufts  . 


i^O  premier  étahlijfcment  de  U^Fé 

une  terre  nommée  par  le  samwu^ 
CanadA  ,  m^is  mietfx^  U  Nour^ 
nielle  Fr4/î£e ,  en  un  lieu  apfeEe 
^ebecy  bâti  par  U  diligence  (jt 
inUttHrie  Jingnliere  d»  Sieur  dt 
ChampUin  y  fort  av<i»f  dam  ./< 
Fleuve  de  S,  Laurent ^oh  ayani 
/èjoume\^  ils  ont  apprit  les  ri» 
chejfes  de  ce  quartier  &  /pecia-^ 
lemnt  de  ce-  Fleuve  accompagne 
de  pUfieurs  belles  &  fertiles 
Ijles ipeuplé d'une  telle  abonda 
ce  de  toutes  fortes  de  potjfons  > 
qu'elle  ne  fe  peut  décrire bor- 
dée de  cotauxpleins  d' arbres  frui- 
tiers comme  NoyerstChaJiagniers, 
Iruniert ,  Cerifters  &  Vign^K 
affreftes ,  avec  quantité  de  prai* 
ries  qui  ornent  &  emhelliffent  les 
valions,,  le  reBe  delà  terre  g^* 
nie  éf  peuplée  de  toutes  fortes  dè 
thaffoy&plus  qu'il»'}  e»  de» 
France,,  &  avec  plus  grand  pro*'. 

Ji-  m     qt(C  »9»'feHLçn^ffi  f/f 
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dans  la  NoHviÛe  fronce. 
»e  fnanqmm  de  gibier  heâa 
féÊtves  9rd^»4ius  en  cts  tays  > 
fMis  êm  de  fins  des  Elans  m 
OrigniauXrCAjhrSfReiiards  noirs 
&  antres  animaux  >  dntt  la 
ftiletrie  donne  accès  ejheran- 
ce  an  bien  futur  d'un  très- grand 
(ommerce  :  danfantagjt  U  bente  de 
MU  terre  a.  efié  de  plus  en  flu$ 
reconnue  par  les  voyages  que  les- 
fipplians  y  ont  faits,  qui  leur  êt^. 
porte  U  connoijfance  de  plus  df 
trois  cens  milit  âmes  defireufes 
du  labourage  ,  é'  faciles  d'atti" 
rer  â  U  eo&noip/ànce  de  Dieu 
four  n'erre  lie\^  à  aucun  culte», 
par  la  conduite  dejquels  Peuples 
its  Fleuves ,  Rivières  >  Lacs  dt 
largeur     hngueut  indicibles  » 

efié  reconnus  par  les fipplianx 
mais  comme  U  tien  no  s* acquiert 
fins  peine  ,iln^ya  point  de  doute 
qu'outre  les  grands  labeurs  des 

fippliam  ijt  mdimvmtms  ^ 


1     Premier  étab'.îjfemnt  de  la  Foi 

leur  fejûur  dans  le  pays  ,  câ 
qui  leur  donne  le  fins  de  trouble^ 
.  n'efipas feulement dè  seHretro»- 
vé  fans  aQifiante  d'aucune  com* 
ptûdité  3  mais JeuUment  de  fi- 
vres  par  ceux  qui  font  affociel 
en  ce  commerce ,  aufquels  fuis 
faut  advûiier  cette*"  ohlivution  f 
mais  que  ces  terres  &  leurahûn- 
-dance  reconnues  par  l'étranger  y 
y  font  en  perpétuelle  crainte  de 
furprifè ,  n^ attendant  que  l'heure 
qu'on  'vienne  couper  la  gi>'i'ge  À 
tous Cfux  qm  rejîdent  audit  ^jit' 
bec.  Car  il  ne  faut  pas  tàntsàS" 
Jiérer  aux  paupi^es  abhatu  'és  des 
Lions  que.  l'on  ne.ffachu  qu'ils 
■piordent  en  dormunt ,  &  q»>c  les 
fnnemis  de  voftre  Couronne  bien 
quils  femhknt  endormis  ne 
viennent  a  l' appas  de  f  grandes 
efperances  de  gain  dr^  de  -  prof  t, 
•^n  effu  i  S  I  REi  qui  ne  fe 
h^^atfimkdjè  vcmr.pojfedcr  une 

terre 


m 
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dans:la  Nouvelle  fronce  19) 

terre  Ji  riche  laqueSe  donne  de 
fes  fiancs ,  des  mines  de  fer 
d'acier  qm  rendent  quarante-  cinq 
ftur  cent ,  du  fUmh  trente  ,  d» 
cuivre  dix'huity^  qui  en  promet 
d'or  &  d'argent.  Terre  qui  don- 
ne far  ufure  toutes  fortes  de  fe- 
r^ences  (jr  laquelle  dés  à  prefent 
donne  les  matériaux  propres  tout 
la  csnfhruCtitn  de  toutes  Jortesde 
vatjfeauxy fourniffant  le  meirain, 
jantes  ,  plancbages  pour  fenefira- 
ges  >  lambris,  &  de  plus  les  > 
gtmmes ,  hraye  (jr  rai f  ne.  En  oU' 
trc  la  pelleterie  cy-defjus  mention- 
née l  s  cendres  &  la  potaffe ,  de 
quoy  feul  il  fe  feut  faire  trafic 
de  plus  de  cent  mille  écus  dr  ce 
qui  efl  plus  con/iderahle  t  un  au- 
tre  qui  pojfederoit  ladite  terre  , 
pourroit  de  là  tenir  en  bride 
cmtrainte plus  de  mille  vaijfeaux 
de  vofire  Etat  qui  viennent  an^ 
mtUementauxp'fckes ,  dont  ils 

R 
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tm^omntUs  kmlts ,  Us  MoU  'ès^ 
^4kij$cs  ^mdmûus.  àosîS  vos 
fkjets  JÀ  Jirmem^  il  efi  'vray  que 
lUnmh.e  c^ilont  fuit  une  foh 
les  Jnglûis  qui  coupmmLa  goifr 
^  4  La-  Jiete  où  esiaàf  Matiliettif 

l,'Aca4i6. ,  dftiiiu  aux  f¥Jif  lia»s 
des  afpmhenijions  qui  leur  Jlnt 
font pltu  ^fimdes  >  qu^ils  regret'» 
tetéent  de  voir  le  titre  a^gufle 
de  ntùveUe  Frame  çhmgé 
^  aMfe ,  fohi  de  îimveUeM-oh 
foêtdfi^,  Flandre  ou^  An^tcrrei 
m  d(>fiimr  quily  ait  ri£»  (juf 
pfifie  à  jiKefittt  ^  letfr  efîtreprlje, 
ç,eB  fi  flatter  en  t attente  d'un 
.  fftalhem  inévitable  ,  s'il-  »y  tSi 
rtmedié,  &  èjeft  spue  ceU  aihrinf^ 
(f.  »f  fira  poj  fans-  en  ofmiif  efti 
^mg- temps  mfAOcetfi-y  Jâ»s.  meP' 
pie  em  li-gne.  de.  Qomfte  l^  me^ 
pits  &  enireprifis  de  ceux,  de  U 
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Afmss  Ô^'  munit idm  au» 
Saffva^cs  ,  les  anlmans  À  cotfper 
ia  ^o'fgt  atfjt  'Français  ^  rtiïricr 
Uu^  hakttaPPôHy  ce  qtd'  n'ejtùas 
fm  sovJ/derabLe.  L<s  JuppUans 
mt  danc  iugé  efive  de  km  cotu 
feUitfC€  -de  dm  'Mr  4t^is  a  Vofir» 
M'ajeJIé  j  de  C inurejt  -  c^i^  clU  x 
tnU  confirvaHê»  de  cette  terre  ^ 
frmt0ttj$iéCêntininidm  des 

Ja^vorawf'  fitfr-aiUr  à  la  Chmtf 
C€  qtti  ^  auHnt  pius  façUeà, 
jBoftfiruu  &  mAiiitmir ,  SJRE, 
Jbus  tisfire  dominatioi^^  que  U 
jBMifirvatèm  de  '4e s  "pays  dépe>»d 
j/U  l'-entfetie»  de  U  Reiigîmpaf 
i'OHthmi^  de  idfttfiic^ ,  quand 
elU&y  ferûnt  toutes  deux  appuyéi^ 
^  mainte  mis  par  la  force  d'une 
garni  fin  établie  en  ff»  fort  qu'il 
faut  bâtir  far  ^iai^oi^e  d'une 

Msma^e^  qn^^èkndità^pm  dû 
dix  -  h»it'<€m  kMès  eU  •  pays 

Ri)  ^ 


Sf6  Premier  itabliftmt  de  la  Foi 
fujety  Attendu,  qtiii  rKjA.aucm 
4h$rd  rtcanna  qtie  f  entrée  ditdit 
•JFkuve  de  Sainthamnt^  Ce  (fui 
fera  réujjir  le  ^cmrnene  &U  reth 
dra  gmndtment  profitalnU  é'far 
êt  fi  vojtre.  gloire  augmentée  & 
une  ficiur  ajoâtée  4  h  Comme 

.  Sur  ces  conjîderations ,  SIRS , 
*  fhife  4  Voftre  H4f«^é  aeeordet 
éU)ç  fufflÀ4knf,  h  c^tuti^ntt  e»  Leurs 
4rtklej'  cy-'/titacheZi ,  f0ttrU^\ 
firvatiçn  dudif  f^ys>  '  Ai'roiJL 
m  enté*  entretien  de  la  Religion 
chrétienne  ieeluy  ,  &  Us 
(ontinHerimt  kt»s  Uhiirs  &  lent 
priem  four  l'augmer^mê»  de 
*yoUre  ^infire^  U^r(ifpimi 
4e.  VûflreMajeJli  Outre  que  Us 
4mes  qui  feront  par  ce  myen 
0/iduites,  m  chrifiiamjme  reni 
drm  leurs  fri^esyleurs  hièns  & 
leur^i^jieimi^^m  4^  fi». 
fm^s'ikfl0ilÀS4Mfd'4^rétm 
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qui  hy  eft  demandé,  ffavêini 
jfOMr.  le  regard  de  la  Religton.  » 
^tie  diffcnfes  foient  fuites  À  tous, 
filets  de  Vofire  Majefié  faifant 
^rofeffion  de  la  Jteligioit  pretem 
du'é  Reformée, d'y  hahitturm  f 
entretenir  aucme  ferfonnc».  d$ 
qt^elques  N^fions  que  ce  foit  y 
de  ladite  Keli^on  fretendtt'i 
^efrmée  frjr  les  peines  qm  y?- 
Wi?  ]t^gétjs  rAifimâhle^  ^  qu'il 

fUifl  4.  ^4.U4jeJlé  fmdm.w» 

Séminaire  de  S.o^^»famMe^,^mn 

vé^ej.  p»r  fia  ms.  fenUmm  > 

afcés  lequel,  ternp  jU ,pmxmt 
-^(^re  entretenus i  VQir .m.  fltis, 
grand  nombre  di^  revenu,  des' ter-\ 
Kù^  qui  fer Qi^  cultivées  pendoÊtt 
ledit  temps ,  lefqtuls  enfa/^s  fii^ff, 
t.ms  les  jourf  ojferts.  aux^  JUp^ 
pllans  parleurs  p4rcns  pm-ef 
tre  JnjfruJtsdf  éU  ve?^  etA  la  J^^i' 
gion  Chrefi^ienne.  .  v  -.  ^'» 
^tiil  phife  4  Sa  Majefié  x 


t5)S  Premier  eiabltffem&nt  de  la  "foi 

4'U4fifr  des  Limuj    Ofneme»s  x 
utmJiU$'y  meubles,  w^res 
d£  qiuiy  cHt/et€mr  dûuzjeÀûmm€&, 
Pôur  leur  Uhmrèr  U  terre  -éf 
ttttMe»ir  du  ^^aii  éefititts  fi» 

^  P.oùr  k  rcgâvd-ide^  U  J^iâtce.  ' 

que  Sa  Majefi;é  ^ccûrde  ^ue  U 
jtifi'ke y  'j^U€)quh  avec  unt 
ilus  de^àifincéiifue  le  cmmen- 

ù»p4mmts\  d'éviur  Us  re» 
fuchesdfi  ms  tmfim  C  àufftfour 
Ht  fermeitre  (^me  fms  Vautwffité 
de  84  M'  Ufè  commette  des  vde» 
rksf  meuYtf€s^  a,JJa^inàtStfailUr^ 
'  Uifi  yhiaf^eme  S  ^ttes  crimes 
déjà  trop  familiers  eMre  ^uei^es 
frafifûis  hahi44Ms^l4dm  terre 
PouirlcTegatd  de  la  Force. 

diinmr  de  (^mj  hkth  me  tourte 
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dans  la  NomuHe  ïrancct  \^<) 
f'addoffiic ,  lieu  cjui  fJf  l'unique. 
dford  des  vaijftaux  &  Ventre-» 
tien  four  fi^c  ans  d'être  girnifin 
de  cifi^itante  hommes  profrespoar 
U  confimcHo»  & .  cmfifvatiût» 
dndit  Pvrt, 

■  Finalement  qu'il  fUiJt  à  Sd 
Mdjeslcdûnmr  àu  Sieur  de  Cham-^ 
tlciïHy  de  fin  Arfrnnt  des  Ca^ 
ffms  >  ^tnlres  mnMtkHs  df 
éugmenHr'fen  autbdmé  <^  fi$ 
fenfi-ons  dtiny  &d€fd  ¥»mil-* 
U  >  fiji  ApotHti'ment  de  denx  cens 
éms  ft'e^a»t  fiji/kni  jjû^y  un 
t$l  eatrctie». 

Le  ftx>y  ei)!oit  aldUs  oc^ii^  k 
dompcet  ks  Heretiquet  y  Tui? 
krqucis  i\  avoic  pris  bàiot  Jcâii 

Ô£  foixantc  de  leuU 
meilleurs  places  :  les  grandes 
cncrcprifes  de  Sa  M  i jcjfté  con- 
cre  ces  rebelles  ,  Cuient  cXiCoxé 
dans  la'  faite  des  fiicccs  p!«* 
iicareox  >  mais  U  tonjon^ustf 

Bciii) 
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de  cette  grande  guecre  n'eûoic 
pas  £iivorabie  aux  affaires  de 
Canada,  en  quoy  on  reconnut: 
la  grande  pieté  du  Roy  ,  la 
boncc  qu'il  avoic  pour  la  Nou- 
velle France,&  cttmêmc  temps 
le  ctcdit  du  Pere  Geocge  auprès 
de  Sa  MajM^é.  Cac  il  ne  laiiTa  ' 
pas.  d'obtenir  le$  principaux 

'  articles  do  ià  Commi^fion  6£  de 
fuLcioîc  pluiieurs  leglemens 
très  avantageux  au  bien  delà 
Colonie  ;  il  réulfîc  même  à 
réunir  les  deux  Compagnies 
enfemble  :  il  fit  terminer  les 
diâerenspar  Arreft  du  Confeil 
d'Etat i  en  Tgrce  que  les  deux 
Compaguies  n'en  firent  plus 
qu'une  {èule ,  entrant  dans  les 
mêmes  interefts. 

Comme  la  plus  part  de  tou« 
%es  les  cbofes  qui  furent  réglées 

.  ic  accordées  demanderoienc 
une  longue  &  ennuyeuiê  ài(* 
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cuâion ,  qui  d'ailleurs  regacde 
piiacipaiemenc  Pccabliflenaenc 
temporel  du  pays,  ce  fcroic 
fatiguer  le  Lcdcur  de  placer 
icy  tQUS  les  auchenciqucs  des 
états  qui  en  furent  drelTez ,  tes 
'  Lettres  &  les  réponfes  du  Pere 
George  avec  les  reglemens  qu'il 
addrciTa  à  Monllcur  de  Cliam- 
plain:  ils  paroiftcont  ixiieux  & 
plus  agréablement  dansTufage 
&  dans  l'appUcation  qui  s*cn 
fera  pour  le  bien  du  pays  dans 
la  fuite  de  noftre  Hidoire.  Le 
Pere  George  cependant  le  tcn. 
dit  aux  indancfs  de  Mon(ieur 
le  Duc  de  Monc  mo  cncy  , 
pour  relier  en  France  ,  afin  d*y 
procurer  cflîcaccroent  les  aïFai. 
tes  du  Canada  en  qualité  d'a> 
gent  gênerai  *  U  ainfi  q^e 
Monûcur  de  Champlaiu  lepro- 
pofoic  à  ce  Seigneur  par  la  let- 
tre qu'il  eut  l'honneur  de  luy 
ccrirc. 


loi  FremicritaUi^smm  de  iaFei 

'  r 
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CHAPITRE  VU.  . 

«■ 

Ècdhlïjfement  À* un  MûVicia^ 
^  d'un  Séminaire  en  la 
l^ouveile  France.  Baftê» 
me  de  quelques S^H'Vdges» 
Incurfion  des  ïroqy.  oïs  >  g/ 
autres  différentes  avantu^ 
tes  arrivées  dans-nos  Miff 
fions, 

LËs  Supérieurs  U  Pro- 
vince  iê  ccouvans  obliges^ 
4*âric(ïcrle  zclcda  Perc  Geor- 
ge ,  6t  d'cmpccher  fba  iccout 
ca  Ca&a:da  pour  !e  bien  de  li 
Colonie  :  afin  d'cit  procuTCf 
eificac«nienr  les  inceceils  ,  à  ii, 
prière  de  Monfieur  le  Duc  de 
Moiu-oioreney  ;  on  jetta  les 
yeux  fur  les  RR.  PP.  Gai. 
icraii  5i  Iiené  Pùjî^  dcuxReli- 
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gicux  d'utt  griîid  zcic ,  le  fe- 
coiui  vivok  encore  il  n'y  a  que 
15.  ans ,  &  cfï  mort  cïi  Pio- 
TÎQCcdb-trgc  d'années  &  cî^mc- 
«tc  enodeittdcftwitecé  Le  P. 
Ouiiijume  qui  s'eél  rendu  fe'« 
ccwnmcttdablc  ne»  -4êuiemeiic 
paa:  capacité ,  mais  encocc  pac 
un  don  fingulicrd'OTaifonficde- 
conccmplacion^  dont  Dieu  l'a- 
voie  avantage,  s'cfloic  oftcrt 
les  anatées  prcecdcntcs  avetf 
beaucoup  ^i'^mpteflcinctïtjpour 
ailci  aoaoacec  i'£  van  g  i  le  à-  ce» 
Barbares ,  &  y  fatisfairc  s'il  Ce 
pour  oie  l'ardeur  vioknte  qu'it 
avoir  pour  le  tnarcyrc.  Cetce^ 
grâce  l«y  fut  accordée, &  çonnt- 
me  le  Ptxt  George  reftdcnc  de 
Il  Miâion  en  France ayoït  pcr- 
fuad^  ie.Deikiroir  d'ctaWir 
un  Noviciat  à  Qucbcc  ,  au; 
Convcût  dcNoftrc-Dame  de& 

•  «  *  • 

Auges  >  lequel  pourroic  7  fab*^ 
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/iilerarecleSeminaiie  des  Sao- 
vagcs,  &  cpntiibucroit  racoîc 
1)eaucoup  à  rédificacion  de  ces 
jeuQçs  Neophiccs:  la  Province 
choiûc  ce  bon  Religieux ,  corn- 
fBC  un  Tujec  plein  de  grâce  , 
de  lumière  &  d*oi)£tion ,  pour 
avancer  le  Seminaiie  ^Cjeccer  les 
fondement  de  ce  premier  Novi- 
ciat, fi  bien  qu'avec  Ton  inftitu-!. 
tion  deSupexieur ,  ony  ajoura 
encoreun  pouvoir  paccicuiiet.de 
recevoir  à  noftrc  i^int  Habic, 
non-reulemenc    les  François 
qui  Ce  prefencerqienc  venant 
du  fiecle,  mais  encore  les  Sau- 
vages de  noftre  Seipinaire,  û 
dans  lafuirc  du  temps  on  pou- 
voie  les  rendre  aifez  bonsCbreC. 
tiens  pour  erpcrcr  même  de 
les  avancer  jufqu*à  la  perfedioQ 
-  Evangcliquc. 

Monfieur  de  Cacn  prcparoic 
toutes  chofcspour  l'embarque. 
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mène  à  Dieppe  ôc  les  yai/Teaux 
fe  crouveiCDC  en  écac  de  partie 
au  mois  de  May  i6ii.  Nos 
Pères  s*y  embarquèrent  &  JeJ 
verenc  Tancre  le  1 5.  dudit  mois 
âyanc  mené  avec  eux  quelques 
François  pleins  de  piecé  qui 
vouiuienc  bien  les  (uivre,  &à 
un  jeune  Sauvage  que  le  Perd 
George  avoit  amené  avec  îuy 
Tannée  précédente  comine  ki 
^rrmiçes  de  noiVre  Seininairei 
où  il  ayoit  paiTé  quelques  mois, 
:  Pendant:  que  toutes  ces  chofçs 
fêpailbienc  ainfî  en  France  ^  . 
^/lon^îeur  de  Chainpiaiii  Ce 
foutenoit  de  fon  mieux  ,  di 
âvançoic  ineme  en  Canada  , 
il  fè'fortifioic  par  de  nouvell<  s 
alliances  avec  les  Sauvages  ,  Vi 
ieuls  Iroquois  demeurpienc  im- 
penetra|;}lcs  &  indociles  :  cett  ç 
nation  ficre  &  indomptable 
auiavoii^  poui  but  depuis  lon^^ 
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.temps  de  détruire  touccs  lc« 
autres  ,  ou  de  ks  ibùmeccce  .» 
$!ciîanc  apperçeus  «qu'elles  rc» 
«cevoipnc  «ics  JEran^ois  leurs 
principales  forces,  fie  un  c£, 
|brc  pat  un  notiabic  pcodigicux 
.de  Guerriers  qu'elle  pawagca 
.en  diâEerens  corps ,  aââ  d'atca-^ 
^ucr  de  cous  côcez. 

Comme,  on  ne  s'atcendoit 
|>aiS  i  une.  ircuption  u  fubiceny 
fi  vioicncc ,.  on,  avqic,  dilgfrfc 
plu£curs.dc  nos  Fran^jOis  qui 
«floienc  montez  en  traite  avec 
.de&  Sauvages  nos'  aljiez  ju£* 
jqu'au;Sa4iU  appeiié  au  j|outd'ii«i||^ 
de  Saint  LpuiS;:  le  Pei;eGuil* 
laun:^  PouUain,  sfeûoic  ofifert 
de  les  fuivre  V  ils  ibcent  acca.f 
.  '   j^uez  par  une  parti-ç  d'I  ruqnois , 
.  concce  Icr^uels  on  fe  deifendic 
avec  aCez  de  fuccés  à  ia  £u 
yeuc  de  nos  açnUss^  à  feu.  ;  o(t 
jcMc^rit  mf me  ^uel^uçs|>riiî^or 
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f\ï&is  :  mais  le  Pcrc  Guiliaame 
f^\ii  c/loi.t  d-ins  u^>  Canot  jfe- 
parc  cûanjc  dciccndu  à  terre  y 
jfut  furpris  avec  «n  François 
(dans  Les  bois  par  des  Iroquo;:p 
bon  R.eligicax  /bu^Prit  avec 
toute  ia  force  Se  la  patience  , 
^es  mdignicez  les  çtuautez  de 
ces  ftar bases»  f l&avoient  même 
deya  cocpioieocc  de  l'appliquer 
ajii  feu ,  iQcique  nos  gens  s'ei^ 
tans  ap^erçcus  que  \p  I\e^c  leur^ 
manquoienCj  envo]fEercnt  un  ck 
leitrs  pcUbnniers  pour  traiter 
vec  lents  .chefs  *.  on  tendit  un 
noioQre  d'koqaeisqu'on  avoic 
pris. ,  ^  ils rcjnirent  le  Pere  en 
liberté  avec  Ips  François  ^ 
{çpc  autres  Sauvages  nos  aU 
Jiez  :  il  ell  vray  que  ce-  grand 
icfviteurde  Dieuéuç  cetrecon. 
folactpn  ,  que  des  priionaicrç 
Icoquois  qui  nous  rêûoieBt  ea- 
k$  mains-  il  y  en  eiit  dcu^ 


îoS  frfim'tir  ttahUjfement  ^  la  Foi 

qui  dans  la  fuite  du  temps  ,  ne 
vouluienc  plus  retourner  par- 
my  ceux  de  leur  nation  :  ils  ûs 
joignirent  à  nous.-  on  les.  inA 
truifit  au  Chiiliianirme^.  &  ils 
nous  fcrvifcnc  même  fort  utilç- 
fncnt  dans  la  fuite  contre  ceux 
4c  leur  nation. 

Le  pais  cà  parcage  d'uoo 
manière  que  les  Sauvages  par  d- 
(ulicreaiçnt  les  Iioquois  crpu* 
yent  pluûeurs  routes  par  les 
divicres  écaitccs.  Non-fcule- 
m$nt  pour  s  cchaper  de  noue  ». 
tnjiîs .  encore  pour  nous  venir 
attaquer  dans  nos  cantons 
c'cii:  ce  qui  en  a  rendu  dans 
ces  conamenccmensia  dc&eaCe 
difficile  :  cette  troupe  fauvage 
s'alla  joindre  à  un  plus  grand 
nombre  qui  paiTeicnt  fur  le 
ventre  à  deux  ou  trois  parties 
des  Hurons  ,  ^  en  peu  de 
temps  fe  tendirent  avec  ticnte 

Canots 
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Laureni ,  (y^Ûèrcac  les  (cois 
rivieces  ^  £c  on  fuc  furpris  do 
les  voir  aux  enyirons  dc^Quc-, 
bec  î  ils  n'ofcrcnc  pas  approchée 
\c  Fore ,  quoyque  Monsieur  de 
ÇhampiauL  fac  alors  abrenc  » 
c/lancâllé  faire  quelque  decoun 
vcccc  en  accendanc  l'arrivée 
des  vaiCeaux  :  mais  ,  ces  Bar- 
bares après  plufieurs  ccncaciyes 
fans  aucun  eifcc  fur  les  Fran- 
çois ,  vinrenc  en  croupe 
^ctaquer  noftre  Convetic  ,  où 
l'on  avoic  heureufenienc  achc* 
vé  un  pcùc  Fore ,  Tur  le  bord 
de  la.  rivière  de  Saint  Charles: 
la  maifon  d'ailleurs  y  etloic  de 
4}uelque  dcâFenfe  -,  nous  épfou-; 
vamcs  dans  cecce  occaûon  .le . 
zelo  ti  la  reconnoiflancc ,  non- 
ieulement  des  François ,  mais 
encore  des  Sauvages  nos  alltea^» 
qui  accourucenD  à  noilre  Te^ 


±ib  frtmkr  itakUjfefiunt  atU  Woî 
coûts.  Quel  ques  uns  des  noÛ  r  es 
y  farenc  bleilèz  (k  coups  de  flè- 
ches,  dont  deux  moururcnc  peu 
de  jours  après  :  &  un  valet  y* 
rcçeut  un  coup  de  flèche  dan» 
le  bras>qui  n*cu€pas  néanmoins 
die  mau^aifes  fukes^.  Ces  Bas-* 
bares  s'eftant  rebutez- après  ea 
avoir  vcufcpc  ou  huit  des  leurs 
tuez  fur  î a  place,  déchargèrent 
leur  forenr  fur  deux  Hurons, 
aufaucls  ils  fitcnc  foufFrir  les 
plus  cruels  de  tous  les  fiippli-' 
cci  ,  Tes  fàifsne  moutiir  à  pe- 
tit iêu  6£  les  obligeans  même  à 
manger  leur  propre  chaic  ,qui 
cftoit  pius  que  demie  cuite  :  ils 
achevèrent  le  relie  de  leur 
cruauté  dans  le  boisvoifindu 
Convent,&  fe  retirèrent  cnfuitc 
fans  nduisaVoiicaule  un  grand 
échet. 

•  j'ay  foùvfentoiiy  raconter  cet- 
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lard  qui eftoic  alors  d  uus  le  Fore* 
où  elle  admira  la  proteâ:ion 
louce  viiible  de  Dieu  fur  le 
Canada  :  elkoc  cercaia  que  H 
ces  Barbareseuâctic  connu  leurs 
it)rces ,  ils  auioictic  pu  Tansdifi. 
fjcuké  dc/bicr  entièrement  la 
Colonie,  vu  rabfençc  de  Mon» 
fieur  de  Cbamplain. 

Le  Seigneur  qui  n'oublie  ja« 
sskùs  les  âens  ne  procegeoit  pas 
moins  la  petite  i^ctequi  venoie 
de  Fraaee.  Je  ne  «i  arteftc  point 
icy  à  quantité  de  périls  qu'elle 
eilTuya  dans  la  roucc  ^  non-* 
feulement  du  cocé  de  la  tem* 
pelle  &  des  orages ,  mais  eu^ 
£«>re  de  plusieurs  vaiâèaux  Ro^ 
clKiiois  dot^  elle  fut  accaquée  « 
&  defqutis.eMe  s'échappa 
teuTemenr^.  •  - 

Je  n\)ubiirai  pas  néanmoins 
de  donner  an  i^deur  un  traie 
;hb]ùifiblc  dt  la  .jgftiiiîiifioidedç 

Sij 
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Dieu  dans  la  predeftinacion  de 
iès  £lûs  \  elle  parue  rcnûble- 
inetic  â  Tcgard  du  jeune  Sau- 
vage que  nos  Pères  avoienc 
embarqué  à  Dieppa  ,  pour  Iç 
conduire  en  Canada  j  on  fai- 
foic  beaucoup  de  fond  fur  luy, 
à  raifbn  de  fa  grande  docilicé  > 
&  on  erperoic  que  luy  ay.inc 
fait  voir  ce  quM  y  avoir  de  plus 
coQÛderable >  de. plus  beau,  & 
les  lieux  les  plus  laines  à  Paris 
&  ailleurs  j  il  nous  feroir  d'un 
grand  fecours  pour  hunianifer 
les  petits  Sauvages-  de  noftre 
Séminaire  >  ou  de  quelque  aa« 
tre  Miâioh  àL  pour  les  di(po- 
{tx  à  la  Foi  :  mais  Dieu  en  did 
pofa  autrement,  peut-  eftre  pour 
îe  falut.dc  ce  jeune  Canadien; 
Il  tomba  malade  peu  après  £on 
embarquement^  &  par  les  àïî* 
fereas  accez  de  la  fièvre  fbn  èù' 

prit  &  troubla  s  le  poinc  do  iôa 
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dans  UNoHvettt  fronce.  iff 
cgarenienc  cdoicde  s'imaginer 
qu'un  chacun  avoic  conjuré  fa 
niorc  ,  il  n*y  avoic  que  nos 
Pcies  aufquels  il  a  voie  inccfl 
fammenc  recours  ;  au  moindre 
mouvement  que  le  i  iluce  >  ou 
les  Maceiocs  tailoienc,  il  croyoic 
qu'on  t'alioit  jctccr  dans  la  Met  : 
il  fe  'figuroic  que  Ics-auctcs  le 
vouloienc  alTaiiiaer,  ô:  que  le 
pain  &  ks  vivres  cfloientem. 
poKbnnez  ,  cependant  commd 
la  maladie  du  corps  eftoic  entie. 
remenc  diffipéc  à  la  foibicire 
prés  ,  il  eut  d'heureufes  inccr- 
yalles  par  le  recour  de  l'cipiic , 
duranc  Icrquclles  les  rayons  de 
la  grâce  en  dcbroiiillanc  fa  rai- 
fon ,  diflîperenc  peu  à  peu  les 
ténèbres  de  fon  infidélité,  jS£  le 
dirpoièrenc  à  la  Foi.  Dieu  iuy 
imprisna  parciculieremenc  la 
necciruc  du  Saint  Baptême  :  oa 
renccndoic  pUui4i:ç  nuùç  fif 


il 4     ^''^i'tcr  éukijfemm  ue  là  toi 

jlour  de  ce  qa'ii  n^eftoic  pa« 
Cht'eiHeo:  moy  potKquoyQon 
Chxeihen ,  moy  pourquoy  ûob 
bapcifc  i  li  le  demaudoic  avCP 
inlUnccau  Pere  (renée  qui  ne 
le  pcrdoic  poinc  de  veuci  ilnf 
vouloic  ny  boire  ny  mangeic 
qu'on  ne  luy  eut  accCK<ié 
demande.  Ce  garçon  aroic  à& 
refprk  3  il  parlote  même  H 
encendoic  ailcz  ie  Fiançoii  > 
corapienanc  par  les  rcponfes 
du  Pere  ,  qu'il  n'cftoicpas  alTezl 
inliiuit  de  nos  Myftvres  poiBf 
recevoir  le  Sacrement  de  Bap- 
tême ,  il  le  fuppHa  de  luy  en* 
iêigner  ce  qui  ciioit  nccei* 
iaire ,  à  quoy  oQ  léiàdîc  par  1^ 
moyen  d'un  Incerprece  qui 
trouva  heureuicoaent  dans  Je 
Navire,  onle  baptifa.HoUJ 
apprenons  par  les  lettres  de  no» 
Religieux  ,  qu'il  y  eut  qiiel<ï"^ 
tkoQi  de  fuiiiatttirtl  >     de  d^. 
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dam  la  ffonveUe  France.  isf 

yin  dans  la  fuite  de  ce  Bapiê- 
inc  :  car  tous  les  affil^ans  ne 
remarqaerent  pias  rien  de  bar« 
bare  dans  ce  Saay;^e  qui  fâi- 
foUparoiftre  un  lugemenc  éclai* 
ré>  une  conception  dégagée  pouf 
toutes  les  chofes  delà  Religion^ 
one  grande  docilité  &:  une  ce- 
Y<xiott  II  fenfiblc,  qu'il  rendit 
{on  c/prit  au  Seigneur  plein  • 
deraiion  &  de  giace,  dont  il 
donna  toutes  les  marques  dans 
cette  extrémité on  iiiy  fie  des 
©bfcques  comme  aux  Chrcf- 
liens,  fur  la  Mer  :  fa  MciTc 
fut  célébrée  en  adioa  de  grâ- 
ces dé  û  converfion  miracu* 
ieuiê  :  on  l'enievelk  propre- 
ment ,  Se  on  ordonna  i^entcr-w 
tement  qui  {è  ût  à  l'ordinaire^ 
c'cft- à-dire  en  luy  actacbanc 
deux  boulets  de  Ganon  aux. 
pjcds,&  on  le  fit  cnfuitc  ghircr 
■  daus  la  Mer  au  bruit  di*  Canon, 


x\6  Premier  étahliJfemeKt  de  la  Fdi 
qui  fcrc  de  Cloche  en  fcmbiablc 
lencontrc. 

Ce  précieux  dcpoft  que  nos 
Peces  y  Se  ceux  du  vaiii^au  ve- 
noicac  de  piaccc  dans  le  Ciel  ^ 
ne  leur  tue  pas  inutile  :  il  leur 
Ter  vit  d'IncerceiTeur  dans  uae 
tempefte  qui  leur  aciiya  en 
rivicrc  accompagnée  d'uae^ 
Brume  épaifTe  ,  où  Voa  avoâ 
peine  de  Ce  voir  d'unix>ucda 
vaideau  à  Taucrede  Pere  irenée 
dans  mvi  leccre  qu'il  écrivit  de- 
puis  à  Mondeur  de  BjUes 
grand  Vicaire  de  Pontoifc  * 
où  il  luy  fait  récit  de  la  çon« 
verfion  ,  de  la  mort  de  ce 
Sauvage  ,  reconnoic  fincere- 
menc  ou  ils  eftoieoc  tous-dans 
un  extrême  péril ,  lorfque  plu- 
iieurs  pair4gers  de  la  croupQ 
aioicnt  à  Dieu  mifericorde 
&  la  luy  dcmandoienc  au  nom 
de  cette  amc  qu*ii  yenoit  dç 

recevoir 
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d^i  U  NoHvcËç  France^  xif 
recevoir  ,  foie  que  Dieu  eue 
égafd  à  la-  firoplicicé  de  lea% 
Fol ,  foie  qu'il  reçeuc  l'incer^ 
cfiifion  dececce  ame  gloriçufês 
il  pac-uc  tout  â  coup  fuc  le 
£6k  uâe  cUrcc  par  laquellé 
on  reconnût  que  le  vaiiTcau 
alloit  faire  naufrage  contre  4cs 
Roebet$  à  trente  ou  quatante 
lieues  de  Tadouiîàc  :  on  chan« 
gea  de  bord'»  &  on'  raie  au  lar« 
ge  ,  en  ^rce  que  le  vaifleau 
airiya  peu  âc/caips  apré?  pat 
uti  vent  heureux  à  la  ra^e  de 
Xadouflac*  J 
Comme  le  Pere  Jofeph'  en 
cfioic  parti  jr^  jours  auparavant 
ipout  taire  là  Retraite  4 
bçf  y  &  recevoir  'des  àk'd^s  ûu 
les  nouvelles  confii6i0ancês  àa'l« 
il  avoit  aqui(cs  :  le  Perc  Com- 
milTaire  jugea  a  propos  d'y  laiï- 
fçr  iePete  Ireaée>pendanc  qu*il 


TrmUrtuiUipmtiq^U%\ 
pourfuivoit  fa  routé  jufqu'^ 
QucbfCi,  il  y  airiv.a  &  dçfccndU 
prcmicrcmçnt  ànoi^çe  HpfpH 

Û  Casnpagoiq,  Ifi-r^çw  .âvcie 
Ùae  cxrce^n^  joyi^ci      .  PiS^Q 

î>t4s.d£ÇCQavcruDç  mAifen 
ay.âncéie  qu*eftpic  f çlt^  dis  i^oÉi 
;rc-Damc  des  Anges  »  tct». 
ics  4c  les  jacdios  un.  écac  s  ^ 
iî[ièm©4mc  peç«e,  fcjjiude  dé*  , 

friçhiée.  aycç  4*  pcjitcs  fai)a»j 
des  4cyotcs  dans  bois,  ou 
l'on/ çp»(jui{bir  nos  Sauvages 
p^r ,  ^jaanifiçc  dp  S  cation,  &  doitf 
çu;)  voit  encore,  les  plao^s  i  ^ 

pQUS,  %  aypB^^noj  '.. .'.  .  •  -«  - 
jorcfè  4  .Québec ,  poijr  jr  ij^r 
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dmi  U  Nouvelle  fràncP."-  <"ii^ 

jmkliftvet  le^s-  Sacremcnis  aux 
Ffânçoif.»  Ce  iiii  là  4]a*il*  eue 
la  «on^ation  4'apprencire  pa^ 
tfoekciiceque  ie^EUrcremi  Perç 
<^illâMicBeBoallai»  écri  voit  'sk 
Pete  Coiticmâaire,  que  depuis 
qu'il  fut  échappé  des  Iroquo», 
il  s'eftoit  parfa^icemetit  vétaMif» 
âvdic  câé  eh  état'  de  pout^ 

F^ançsbis  ;  jufqu'auit  Nepifidw 
cucns  :  iil<jzkaâd!^  que  -ies  Sau* 
vages  qu*il  avoiC'ilrpuyé'  -iiic 
^  coûte  K^uy^vioienc  partt  a^ 

.■fi  on  les  pôuyôiVdefFoiidcc  d<5s 
intiiiifioâs  des  lroqU0Îs  >  «n  y 
4iâtiâàM  un  Fort  pour  leut^eC 

^u'eiT  ^  cot^mité  ^es  -  >  f egl^^ 
ixiens  dèstefolucietis  de  Fratf- 
ce ,  il  a*avoit  pas  voulu  rirquet 
le  SàcrëtÉidntatix  adultes; mais 


que  dui»»t  fon  voyago  dànf 
(cç  endroit  il  ^voilt  b>pti$c  de- 
puis fon  départ  plus  4c  oento 

^£c$pa  ycftôit  batm  ayisç  quel, 
quo  p^rei  4'Iroqupis,  fi  ceux 
cy  avoicijç  e>i  de  l*«Vaûwgcçji 

tlcir^nt  à  mort  de  jiQSi.SikH¥«» 
ges ,  c^eftoiç  iip  coup  4c  fret 
jicftinatiop.  ppw:  cj»  |)WyrcJ 
blcîfe? ,  p!»i6¥*e  pronurpir 

Plifuitc  le  rcçjt  d*ttOC  per 
.liîP  S»uV.^gcffç^  où  il  *vol5 
v4  quelque  chofe  de  iniraeur 
{çu3(  :  elle  eftoit  âgée  d^4©i«fç 

inarqué  la^mpf^ip-dWnSa^ 
tim  de.^^uel^ps  :#urj:eç  ,,cll« 
.vowloit  en  É^irc  4p  paçmeè 
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âpptenoic  toutes  l«s .  prières  qu'^  ' 
on  avoîc  £iic  traduire  eo  (à  Lan^* 
gue^cilc  IcsrèticOACavec  uh^'merf 
moire  Angélique,  témdigrianil' 
'âes  emprelTcnlens  extrêmes 
pour  qu'on  la  bapcifâc  :  d£  coniM 
ne  ie  Père  tenoit  toujours  fer.  > 
jne,  icile  (ê  faiïôit  jetter  .'dd'- 
i*eauvScappIi  quer  \cs  ceremonief 
.  |)ai;ies  cbmpagrieszje  vous  a/Ture 
dit«ll,  mon  R.  P.què  û.  je  n'a  vois 
pas  eftc  criîpcrché  pat  la  refb-- 
luiiiou  &*  le  rcgteïrii?nt  ctivoye 
âe  Fràà!^ ,  que  jéitouwe  d*a^l<-^ 
leurs  très  raiibnnable  pour  Yé 
gcherai  des  ^aùVàjgesV'  j'autois 
accordé  lé  Baptêàir  â'téjeùad 
cnfanc ,  qui  me  pktbîflbit  recc-; 
voii:  afTez  bien  les  iiiftruCtions^ 
^u6  je  iuy  Çè.iÇQÏS  y  mais  comme 
die  apparceiiaie  a-  des^parens 
tout  à*fait  barbares  fic^  spièn^  , 
£bles  pour  la  K:eligion,  je  com<^ 
^cis  que  ce  feroit  expofec  Id 


Saccexncnt  :  je  verray  .damU 
fuice)  fi.  je  la  poutcay  ticçt  de 

Qu4>ec ou  4u,J7iQifîs  j*eipa:e 
que  pieu  pat  une  ajatre  voye 
lify  fera  mifciicordci.         •  » 
.Le  Peu»  Q>mmi0àke  oo  trou- 
va     de  A'i^cureii{ê$  4i^po- 
^cion^  dans  k^^aur  âges ,  qu'on 
tâclijQic  alors  .4'ib^tuci  pacQ^y 
Jjcs  F  rai^çois  -,  .ou  qui .  fc  ca^afli- 
noient  aux.  e^virpus  .de 
bec  dans  ut)^|)iççit.  ca,njoa  i 
jpême  pariny  le  .peu  que  tioi» 
avions  au  Scminaice  v  refpuc 
yolâge  &  inomftaoc*  d(t.  (^s 
peuples- nç  Ic/ir  permeccant 
çe  ic  £xer  loi^  f^t^ps  daasiu^ 

fcpu  ;  oinrntrpùvpitnç«Mî"»oi** 
quelqu-uns  qui  pacgilToicnc  aC" 

<êz  raiibnnabIcs,on  y  iSc  même 

4eux  mainages  ide  dçjix  .Fraor 

çois  ave^  deux  ^auvagei{<r#4 
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Lingue  &  à  no^re  manieie  , 
&  <jui  ont  dcpuis'fcr(cverccfans 
<iûe  grande  iiïtîélligcncc,pîai)f, 
êr  uftfbn-  âycc  leurs  maris;  ' 

^es  gar^n»  eftôietir  plus  It" 
bercins  »  la  càaife  de  1-ait  <te« 
bois  ks  accifoienr  ,  &  on  les 
retcnwit  plus  difficilement  ;  il 
éft  vray  que  fi  ou  avoir  con- 
tinué jufqu'â  prcicnC  ce  que  Voû 

ébaiiehoii;  afors  ,  on  auroit 
tkuf&y  &  ces  Mations  Sauva- 
ges fef€i:oteïirp0uc*c(hrehama« 

.  tttices puilquc  noil^  voyons  y 
^ue  elles;  nos  ^^oifins  do  la  biou- 
vcllc  Angleterre  &  de  k  Nou- 
vellfe  Hollande,  nos  Europcans, 
^ttoiqu'Herctiques ,  mais  pîui 
i^ge^  en  cela  que  nous  ,  ont 
attirez  parmy  eux  di^erencos 
Nations  Sauvages,  qui  itèTonc 
tellement  formée):  à  leurs  cou- 
tumes >  qu'on  en  élevé  à  coûtes 
foices  de  mcâersy^&  de  Prci- 

rr^  .... 

— -        T  iiij 


I  z  4  Tremitrititblijfement  de  U  JF»i 

ferions ,  qu'on  en  trouve  im 
cies- grand  nombie  de  ChreA  - 
tiens  foic  iniliuics  -,  quelqu'une 
m  cme  qui  (èrvent  de  Mini  A 
très  pour  Tindrudion  des  au- 
tres >quoyque  ces  hérétique^ 
n*ayent  commencez  cet  ouvrai 
ge  qu'aptes  nous  :  û  bien  qu*Oi^ 
aucoic  fuja  de  craindre  ^uei 
I)icu  ne  reproche  un  joiit  au3^ 
François  à  cet  égard  ^  que  lesi 
cnfans  de  ténèbres  font  pjus 
prudens  dans  la  propagation  des 
erreurs  ,  que  les  eniâns  de  là»; 
mietes  dans  la  véritable  coi^ 
jcrfion  des  ames. 

Kos  Pères  qui  ayoient  alors 
tout  le  pouvoir  ^  le  crédit 
dans  les  Millions  ,  ne  defer- 
pcroicnt  pas  avec  le  temps  de 
réulfir,&:  d'humanifcr  queU' 
■  ques  uns  de  ces  Barbares  :  leur 
projet  auroit  eu  ùtns  doute  tous 
|es  fucjccz  qu'ils  atce^doiçnc  ^ 
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^^ÀniU  NoùveUe  frdtice»  '  ii$ 

taiis  ils  fouhaitoienc  palTion- 
neiiiént  d*en  élever  quelque»* 
uns^fic  de  les  inftruice  aâcz  à  la 
Foy  pout  les  readce  capables 
même  de  recevoir  nodre  (aine 
habit  s  eiperanc  par  ce  moyen 
donner  quelque  aurai  c  aux  au- 
tres Sauvages  pour  s*approchetf 
de  nous,  U  de  recevoir  avec 
plus  de  joye  nos  infkuâions  y 
lorsqu'ils  vercoient  quelques* 
uns  deieur  Nation  vécus  com- 
me nous,  &  leur  expliquer  nos 
Myfteres  :  c*eft  pourquoy  ils 
avoient  demandé  le  pouvoir 
d'établir  un  Noviciat  pour  leuc 
faciliter  ce  deiïèin. 

La  Providence  nous  avoic 
addrefle  un  jeune  garçon  natif 
de  Roiien ,  iK>mmé  Pierre  Lan- 
goiiîeux  ,  qui  s'edoit  donne 
librement  à  nous  ,  S£  qui  de- 
puis crois  ans  avoir  fervi  à  nos 
Miniflcrespour  l'inftrudiondo 


1  ijS  premier  ètahli^ement  de  la  Foi 

de  nos  Sauvages  aux  trois  ri* 
vieres  :  il  aotu  pœilbic  depuis 
iong-cemps  de  luy.doontr-  le 
fiini  habic,  &  a>QdiQic  il  efloit 
fionnaôc  aimé  des  S  auyagesda 
païs  î  s*cftant  fait  adopEei  des 
ihth  de  plu  Heurs  Nacions  :  te 
FereCommifTaire  confkterKec-» 
te  vocation  comme  uoccohm 
duice  pacticulie]:e  de;  Diea.» 
^  qui-voaioit  £avociièr  le  ddSTeia 
no  (lté  zele  :  il  îcreçeut  donc 
au  No  viciât  ,1a:  cérémonie  de  iâ 
vécure  Te  âc  au  mois  de  Sep^ 
tcmbrc  léza.  eir  no^re  Egli- 
fk  de  NoAie^Bame  des  Anges* 
avec  le  concours  de  Monâeuc 
le  Gouverneur  ^  de  tous  ce  qu'il 
y  avoic  de  François  ,&  d'une 
mulrirudc  de  Sauvages.  U  fut 
appelle  Frerc  Charles ,  du  nom 
de  noftic  premier  Pere  Syn- 
dic, dont  il  a  e(lé  parlé  «  il  Ce 
tcouya  à  même  temps  ^uel* 
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'  dans  U  J^MveUe  trAnce*  itf 
(|ues  Habical^s  qui  eurent  la 
«îevotion  4e  vouer  leurs  en** 
£vis-à  nQlixe  PereS.  Fraoçois: 
on  jqgea  à  propos  de  {ècoadcr 
leur  pieté  -,  trois  de  ces  ea- 
fans  furent  vêtus  du  petit 
■  ^abic ,  ce  qoinO'  eontribuoiï  pas 
peui  à  aetiiiev  ics  Sauvages  qui 
flous  4einaa4okfit  Raccorder 
la  même  choie  à  leufs  en£uis» 
2S  de  les  faire  des  Chitagotts 
C*eft  ainâque  quelques  uns  de 
çcs  Barbares  noQsappelloient ,  à 
lai^bn  .  de  la  nuduc  des  pieds. 
Le  nouveau  Novice  pourfuivk 
ibn-  Novieiar ,  il'  fera  Protèi^ 
£00  ^  TeEvira:  fort  utile  oienc 
à  i««.À4iâion.des  l^rbares,  com« 
pk9  on  verra  dans  la  fuite. 

Monfîpur  de  Cacn  quoique 
Huguenot  ^  cftoit  néanmoins 
fort  honncfte  homme ,  &  né 
laiilbir  pas*  d'avoir  de  la  con^ 
^deratioD  pour  nos  Peres;  Per* 


1 2  8  fremter  itahUjfmtm  dé  U  toi  \ 

fuàdè  de  leur  deSncereiGTemeaiff  1 
^ui  ne  cechcrchoicnc  cpe  U  | 
gloire  de  Dieu  ,  il  avoic^feit 
condttire  le  Pcre  I  renée  à  Ta- 
dovjff^c  dés  le  mois  dç  Scptcnli. 
brc  dernier,  où  le P ère  Jofeph  j 
le  fuivit  quelques  mois  apte*. 

LePerclrenécjqui  cftoit  jtfii^ 
w  ihtty  rigoureux  &  zelé^ 
rempliilbic  cous  les  devoirs  d'Uà 
patfaicMiflionn;tire,il  avoir  pris 
xltt  pcre  Jofeph  une  ceinture 
la  Langue  ,  où  il  s*aVànçâ  ^ 
.peu  de  temps  par  te  cômtùetcê 
fiTtiilier  avec  les  Moncaguaisi 
ëU  ibrce  qu'il  ajouta  mémd, 
beaucoup  au  Diâionnaire  qu^ 
nos  Pcrcs  icgloienc   depuis  . 
leur  entrée  au  païs'î  il  cût 
la  confblation  d*envoycf 
Ciel  quelques  Sauvages ,  aprêi 
leur  avoir  adminiftré  le  Bap* 
tême,  &ù  de' donner  à  d'»uae« 
quelques,  iuinicres  de-  U  Foi  '* 
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*iam  Îm  Nouvtïïe  transi^ 

jaa  is  mf^  il  eue  le  regrec  feiw 
^bie  . de  trouver  çes  peuple» 

.  dauç.  un  ^aveuglement  proidw 
gicux ,  caufè  par  leur  Tongierio 
jpC  leurs  fi^eilicionç  i  auim^  ■ 
cependant  de  refpric  de  Dici) 
&  paffionné  jufqu'â  U  jaloufic 
pour  la  gloire  du  -5eignenrx|ttO 
m  In^ek  outrageoient  (i  vi4 
Âbleineat  tiUâeboic  fort  adcoi* 
{EcaàeaC'  de  les  éloigner*  de;  ce% 
mallicureulbs.  coutumes  ,  qui 
(bnc  çomoM  leurs  refourçes 
dans  les  maladies.  \ï.  en 
|:couY^(  i  rdçpaiîpn  43ns  ceU 
i«î  j  içiii .  foiivinc  4U  ^  frère  .du 
Sauvage  qui  avoi(  adopté  le 
i>o|k  ;Pere'».6C  qui  le  fecx>uroic 
ion  Jiy  y.erûei»^.  La 
tendf  ciS:  naturelle  que  ce  Moo* 
Ugoais  avoic  pour  le  malade  ; 
J  obligea  de  rechercher  par  tout 
Je  rçmede  dans  les  fimple&qu^f' 

'  ^^.l^pwipjffoiçpt  p^irffiï^ 
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bien  ,  tnais  <|ui  o'atyaoc  pas  eu 
dp  iuccés  ,  Le  détermina  do 
conCulter  l'Ojdçle  &  k  plus  fa- 
meux Jôngicm:  de  la  pationj 

il  l'appellj^&^c  drcITer  aM^miiiea 
de  fa^cabanne  ttt)#  efpoceide-coits 
avec.  des.  pieiix  piquez  tcc 
ce.  fie  QQjivecce  d'écprce  de  bcdi.. 
ieau,  aân  que  daos^o  pciii  caiT 
choc  plfim  d'obr(;uciC£  &).deltà; 
xiebc£$  >iCu:Qé  de  Bguii&siiidcar 
-  Tes  qui  reprefencoient  le>I^ 
mon  >  il  pût  apprendre  celuy 
qoi  avôic  càaQt  da  tnsaiadie  d« 
d>a  freccXe  Jongleilir  yL^acca 
^ul  il  •  eibiboccibk'deivipic  lei 
geâfs,  iiçs  poûarcs  ;dc  les  êQi> 
lorûoos  .qu*iL£û{Qjlt>iD  voquaac 
ibn  .MiMikitQu^.ppuri'Vcnii;  ^  à^la. 
•lievclation  de  J'authcur  de  U 
jnaladic  du  /neDé  yde.  noj|r4;. 
Sauvage  :  ii  ic  battoic  h  poi- 
trine ;  ie  décfairok  lé  vi/*age , 
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dtm  la  Nouvelle  Vrante.     i  ji 

^lens  cpouvdDcablcs  pacmy  le 
ciiic-xaindrie  &  ie  bruic  d'utn» 
eipcce  dexambottc  <le  ba^ue-s 
ta^erre  crembipit  de  Tes  iauts 
&  de  ies  bonds  >  agitanf  dç» 
f€s  mains  les  pieux  de  fa  cabaiu 
^  jufqu'à  fuer  Tang  &  eau  i 

relâche. .  .    .       .  •      -  , 

'  ÊiDên^^préstoutescesiAvocar 
tionsi  ce  maiilre  tourbe  conclue 
que  le  mal  a  voie  eâé  donne  pa( 
un  Sauvage  c^ui  eftoic  à  plus  de 
i^o.  lieues  de  ia  çabannei&;  com- 
me iiceççâ  impodure  eue  efl^ 
l'Anet  decilîf  de  ial  vie  > 
iii  Sencencc  de  mort  prononcée 
40onc<e  yautbeur  imaginaire  do 
'  «ecce  maladiç  jil  fut  re(blu  pat: 
coûte  i-'d^tnblée  que  l^im  dec 
'^^eresdu  makdcpartirpit  incc{^ 
ûmcnt  pour .  aller  pftcr  la  vip 
à  ccluy  qu*ils  croy oient  avoii: 
-^«fii^ç  fur  ^cllc  4ç  îep  frer(j, 


( 

1 

r  ^ 

.  Onexccuu  ce  pernicieux  Ac" 
reû  fans  que  le  Pere  Iicncc  pùc 
Ajiyer  la.yie  à  un  Sjiavagc  in* 
HQcenc .  du,  crime  qu*on  iuy  im<» 
pofoiï  ;  il  çft  yx^y  que  ectic 
icnitutè  ie  toucha,  ic  Vobhgcx 

fn«ine    quitter  cçccé  caba^nc» 

gilc  >  la  poui&ero  de  Tes  pieds 
pour  aller  à  dautrès  plus  crai« 
.tabules  5f  plus  dociles  ;  il.  n*y 
prouva  pas  néanmoins  de  ^ci&* 
faâion  comme  il  Teipetoit* 
"  .'ho  Pece  J]Q{èpHcrairaiilQicds 
{im  coté  ayep  plustdc  pati|16ee» 
^yiXk%  appris  paç  un  lon^  nfagc 
.<ie.ccs^rbves,  qu'on  ne  fçaur 
[ .  fpic  atccndrc  û  tôt  Ip  iiiçcçs.  de 
^.    il^EYangilc  par;pi  ces  peuples.; 
Je  Pcrc  îtencoma  les  toc  rca- 
.  tfcr  en  çux  blêmes  en  lés  qutc^ 
.  -jtantpour  un  temps ,  afin,  deie 
'  '  faire  rechercher  ,  en  effet  les 
jfkQfi]L3^^tx^i$  couchps.  dfi  ce  d«* 
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pin,  «r  pertcttranc  fuffifairtmbnc 
iG'ùx^et  pout  leqœt-  il  ne  ybtî^ 
loïc  plus  rccoartier^ ^cc- êu4t 
vinri^ac  à  Quebcé  »  âtrcc  dcfr 
pttùni^  (ic  lingues-  »  fiCi  de  mafl 
flcs.  d*  O  rigaiac ,  pouf  eagaget-ic 
Pcre  à  cQndaucr  la  Miffion.Le* 
ptcjceftadons  ,  qu«  luy  firent  " 
ces  :Barbares  «le  ptsoficep  de  Tes 
iaâcuétions ,  As  >J  "ti  verâdi\  ^a*  il& 
cemoigtioieiiiia¥<>iur4e  4etfrs'^ 

vôicnt  pas  eu  à'cCpm  jfjkCqsici  u 
lors  de  fui  vrclc  Confcii  du  Mo»- 
nitoui  mais  qu'ils ^  Vôuloieut 
•dut  4tt'  boit-  avoic^  recoiirs  st 
gcaûd  M»akie ,  qui  «ofuc^  faic  i 
lô^vherenc  le  cœut  dcicc  Mi  A 
ïkmnaiie  d  ^ea^iUemencs  qu'Â  • 

déterminai  pâme:  cutv  kçmêk 
'Voyage ,  qa^fli  ftt  avec  cô'Mo^ 
tagaais  ^  mais  qûf  ' lie  >liiv<  fut 

plus  lie utcux-^  que  ie  prc- 


^54  itÂhlfptment  de  tu  toi 

Ce  grand  Religieux  »  ^ue  U 
Province  a*  connu  pour  avoic  | 
fcçcu  de  Dieu  le  don  de  iar* 
mes  y  jurqu'à  la  ûa  de  Tes 
Joues ,  gemi0bic  U  (bupiroit  »  ^ 
employant  Tes  prières  feryen^  , 
ces  y  ^  Tes  facriâces»  pour  ob« 
.  tenir  de  Dieu  en  ^ayeur  de  cos  . 
fiarbaies,  ce  qu'il  ne  pdavotc 
faire  par  Tes  pacoiçs  ;  ce$  mifè* 
j:ables  aveugles  luy  diCoienc, 
qu'il  n'avoir  poinr  d'eTpric  :  ne 
cpucevî^ns  pas  le  {êcrecde  Tes 
intentions  i  quelques-uns  en  é«> 
toient  Couchés  &  ce  {âinc  hora«- 
ne  nous  a<  dicr  depuis ,  qu'il 
avoic  pen(é  moucit  de  regrec 
dans  ce  voyage»  par  ce  ienl 
endroit  de  leur  infcnilbilicc  ;  le 
lemps  venu  du  recour  >  il  pac# 
tic  „avec  des  Sauvages,  par  un 
Vént^vorable^  mais  étant  de^ 
.venu  contraire  4  ils  furenc  obIi> 

gé^  de  mettre  à^etrea  où  ib  â> 
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imx  uiie  Susrie  d«  l»  manière 
.«|ue  décrit  dans  ma  ft.eU« 
4Uon  de  kl  GafpçûOé 

Ce  fut  doac  dans.cétie  cabdK» 
ne  oîl  après  avoir  fuc  parmi  Içi 
çhanrons^&  les  diverci^emeos 
ordinaires  j  ils  commencèrent 
â  invoquer  leur  Manicou  pour 
afoit  le  Veaf  propre  favorat 
tic. 

Deux  jeaifes  bommes^  <}tt'ili 
a  voient  mi$enremiiieUe  inti^su 

fompirenc  la  jonglerie, en  ctianc 
de  coiiiesr  leur  forces  que  le  vent 
avoir  tourné  4  ils  s^eii  reouirenc, 
difanS'^  att  que  ce  (^Tayok 
^éftéibn  jeûis  qui  letiT  àf^olc 
donne  un  vont  â  favoifable  » 
«nais  qu'Us  raveieiit  obteâu  de 
leur  Manitou.  ,    >  > 

&ieu  qui  eft  jaloux  de  fa  glcê^ 
le,  &  de  foff  fiofiticar ,  Éie  c^i'« 
da  pis  à  vàngdrle  Pcrt ,  pufil^ 

^tt*a  pânr  £ii{e0t  jts.einbalqaét/ 


±  ^6  PrmUr  itAhLiffaïunt  de.  la  Fol . 

-qi^cTaii;  fç  troubla,  le  tonner? 
ic  grooda ,  ^  il  s'éleva  tout  à 
coup  une  tcmpcce  û  yiolente  , 
.que  ce  fîic  une  merveille ,  qu'ils 
,ae  £4ii:etit  pas  tous  abimés.  Die«i 
ie$  délivra  du  naufrage  en  kar 
l^mettant  dc^  mettre  à  cei^e> 
cç.qqii  donna  occafion  au  Pcre^ 
do.Jci)!'  faire  de  fortes  remon- 
trances ,  &  de  les  cathcchife 
.puilTanîmeJit  ,  par  la.  rçâexfen 

ïïangcr ,  qu'on  venoiç  d'éy 
jter  i  Acbant  de  le$i  conduire  i 
la  conqoiiTance.  d*un  premier 
srincipe  ^  par  |es  raifonnemen$ 
^dini^ircs  &  communs  i  &  qu'il 
:^*y  avoir  que  Dieu  fcul  qui  dit 
.  ppfpit  de  toutes  -chofes:,  qu'il 
.thoit  le  maître  du' ciel  6c  <k  la 
terre  ,  &  que  c'écoit  ,lay  Ccvfif 
qu'ils  dcyoïci^t  iq^oquer  .diiK 
.tooi  jcurs  beiôins,'  Vous  ayçs 

recours,,  lei;r.  dit-il  à.  vptW 
^Mi^oitOU ,  pour,  ^ypir  yajçût 


I 
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ùvotàbïc,  &  il  vous  en  a  doa<< 
né  un  conccaire.  il  vous  a  crom» 
pc,  â£  expoic  au  dangec  de  vous 
perdre  :  il  jjflc  à  prcfenc; 
que  Qous  invoquions  le  bonje- 
tas,  qui  ie  rendra  favorable  à 
vos  dcfirs ,  fî  vous  Tin voqués 
de  tout  votre  cœur.  Ces  brti* 
taux  incapables  de  ces  raiibtw 
oémens  familiers  ,  Êiiiôienc 
ncann^oins  les  %urcs.  cxcerieU' 
tes  de  chr4ticns>  confenunt  à. 
ce  que  leur  difoic  le  Pere ,  Te 
proftcrnant  comme  luy,poui: 
adofer  Dieii  ,  niais  fans  aacuô 
iènciaienc  de  religion.  Êe  cem» 
devine  calme  ils  arùveren» 
à  Q^bec  heureuremenc.  ! 

Le  Pere  jofcpb  cependant. 
àçmcmqit  à  la  Miflion  dcX^^^. 
d^Uiffaç  ,  tjintô:  à  î'hftbitatiofi. 
pour  admini^rér  les  Sacrctnen$: 
aux  Fxan^is  i  tanroc  fuivai» 
ies  Sauvages  a,vcc  une  pcr^cye?; 


I5S  Premier  étahlijfemem  dtdaFoi 

f ance  invincible.  Parmi  la  ft6« 
^  rilicc  &c  le  peu  de  fuccés  de  Les 
travaux  y  il  regrecoic  toujours  (à 
Million  des  Hurons ,  U  jfoupi^ 
roit  pour  y  retourner  :  mais  fa- 
ciifiant  touccs  Ces  inclinarions 
à  robeï/Tartce  ,  il  s'àccacboit 
avec  on  piaifir ,  &  une  incUna" 
tion  de  pure  grâce  ,  à  la  tAi0 
ûon  de  Tadoufiac  ^  Dieu  iuy 
donnant  de  tc;mps  en  temps  ^ 
parmy  une  inBnicé  de  dcgouftî 
6c  de  travaux,  des  confolation^ 
extraordinaires,  comme  il  l'é* 
cric  à  i*un  de  Tes  anûs  Fran- 
ce, par^el^terance,  que  le  éêms 
viendroit ,  d'hutskimCet  ces  ftar. 
bares,&  de  leur  ouvrir  les  yeux 
à  la  lumière  de  r£yangiie.  Ce 
faim  Religieux  qui  ctoic  d'iiu 
tie  grande  pénétration  ,  nous 
fait  voir  dans  fa  iectfe  le  ve«. 
cttable  portrait  des  Montagnais, 

tels  Qu^fis  ibnc  eiiçcKe  aujouç* 

« 
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dans  U  NowveUe  f  ranci,  15  5 
d'huy:  auffi  brutaux.,  aufTi  m- 
icnfibles,  toujours  errans  ,  va* 
gabons  >  &  incapables  du  Chri- 
Aianiiiue. 

■ 

.CHAPITRE  VIII. 

« 

^prt  Re collet  dans 

,  la  Mijfton  de  CAcadU, 
•^rrhéc  dt  nou^e^ux 
'Miffionnaires  à  Quehec, 
Heureux  Progrès  de  la 
'ijfion  aux  Hurotfi, 
Eftat  de  celles  des  Nypi* 
firiniens  ,  des  trois RiviC'i 
'  res  O*  de  Tadouffac, 

NOs  anciens  Pères  Recoll 
lecs  de  la  Province  d'A- 
quitaine, à  qui  MeHicurs  de  la 
Compagnie  s*ctoient  piemic- 

rcinem  addtciles  en  i  ^  i  j .  poui; 


a  4  6  fremîer  établi jpment  deia  Fd 

donner  des  ouvriers  Evangeiir 
ques  au  Canada ,  ayant  trouvé 
di£erens  obAacles  *  comme 
nous  avons  dit ,  ne  .perdirent 
pas  pour  cela  là  bonne  volonic 
&  le  defÎL-  qu'ils. avoieat  d'àl- 
jer  'prendre  pârir  atix  travaux 
Apoàoiiques  des  Recollées  de 
la  Province  de  Paris.  Ils  en 
trouvèrent  une  occailôn  «Ufez 
favorable  par  les  aifociations 
qui  fuient  faites  à  Boardçaux 
en  iéi9.  Tune  pour  h  pcfche 
fedentaire  ,  9c  l'autre  pour  le 
commette  des  pelleteries.  - 
['  Meâîeurs  de  k  Compagnie 
a.voient  traittc  avec  le  ICoy  pour 
tout,  le  continent  depqis  J'en» 
trce  de  la  Baye  de  Saint  Lau* 
leut  ,..Nord-  &  Sud  ,  jurqu*au 
fond  du  païs.  L'Acad^c  <;Il  utw 
yafte  Province  contenant  piu*> 
iieurs  nations  diâerentes  des 
^4iiv€&  :  ce'paï$avoitelictoû« 
*  jours 
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'  dans  U  NoUvette  TMrKt»  '  x^t 
jours  reièrvé  bc  n'cftoïc  poinc 
«otnpnsdans  le  Traité  11  o'eft 
.pas  de  mon  fujec  d'afoûtei:  icf 
pouces  .les  circQaûanccs  dé  cos 
deux  petites , .  compagnie^  qui 
iurem;.  ^stmées  à  ^ludcaux  ^ 
jd*autanc  plus  qu'il  n*y  eut  rien 
de  confiderablc  ,  n'eftant  que 
de  fîmpies  iSSoàatiom  de  Mae« 
«haods.  «Biélés  de:  Caiiioljques 
^  .  d'Hugueiaots.  -Nos  Pères 
4'Âquijcaihcne  Qcgligereûc  pas 
ies  jpcca  fions  qui  fc  pre  I  cntoieiiCs 
ces  Meilleurs  demandgienc  tiois 
Preftres  &  lui  Frère  ,  avec  pro- 
-mcffc  de  les  entretenk  'aataaè 
de  temps  que  duceroit  leur  (om 
cieté.  Ih  y  allèrent  donc  &  &y 
ccablireat  par  manière  de  Mi£^ 
£oa.  iôdeacaire^  11  y  a  voie 
quatre  ans  que  ce  s  Pères  cui  ci»' 
voient  cette,  vigpc  du  Seigneur 
avec  beaucoup  de  fucccs  en 
4Ât*i>  d<mc;ii8.oi».doQn4  ui)|; 


:qiii$Ue  je.  ne  veux  iiimapHtes. 

i4$p  tti^  trois  At9s  >  brs  qu!eà.i6i5, 
jpou^  apprimçsâQiKbfç  la:]ip\i< 
^v^Uç  Bçià  .moEt  par  idcux  Sad* 
^ages }  fié  biiii  Religiai9C9iU>i| 

4  idi  aviftccfieSainc  Jeaa,  c»|i 
.t^pit  .éul^iiejia  .Mi^oo.  priai- 

.yincc.  Il  fat  accablé  Àc  jnife^ 
j:e$,  &  4£  f^cigues  en  travcrfanc 
Jç$  jbois,  &:  cptcegcaHdte.écenr 
4uë  à?  pai(s  qu'il  y  a  tnitç 

^prés  jk«ûirvfaitit£xn^nc  icxprcé 
je  ;|^lipi&£|%.ilpoftoligue  po]it 
Ja^CûnvcrfÎQp  dosInEdelesxoiiL. 
4neiil  avDlceictuii^  villceà  nos 
^«res  -de  Qiid»G  aveoldqiirls 
9biyoic;hy  vfirné^  nps'Religicnif 

^pi  {|  çgnfiçifçp^Çftf  pat  c|linî£ 
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dâtii  U  Nouvelle  France,  '  %  41 
^  par  aâcdion,  comme  un 
membre  de  noâre  MiiËon  ^ 

^mdiBetio.att  Convent  de 
IstoârCf  Dame  ^des  Aogcs  les 

Par  Jb  retour  des  vaiir<sattx,<)« 
i'anoceprcçedente  kPere.Cotim 
miiraxce  .&  les  Religieux  a^ 
voient  donné  en  France  tous 
les  .  avis  Hc^eiTaircs .  fur  l'èut 
&  la  necefiké  de  tcwcps  les 
Miâ^ÙMis ,  principalement  *  aa 
Pere  George,  ie  fiailiif  leur 
jagent&  Procuceuc  en  Fiance^ 
lequel  (e  Tervoic  de  l'e^ccce.  qu'^ 
il  a  voie  à  lâ  Cour  pour  ayati* 
cer  la  gloire  de  Dieu,  dans  nos  ' 
Misions  &  avoic 
ràntl'byvcren  i^x^desLct* 
ixes  Patentes  da>E.oy  dans  les 
formes,  icelées<Ô£  enc^iftrces 
pcemieiteçieat  four  noilte.  (fitré 
irain  U  Couvent  de  Nolice« 
Pame  des  A^ges  >  y  cbaplic 

-  Xii 
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deux  cens  arj.çns  de  terre  , 
depuis  la  riviece  de .  Saint- 
Charles  jufqu^au  haut  de  U 
Montagne  du  côté  de  Noftrew 
Pame  de  Ëoi ,  &  Pendroii:  qu'on 
appelle  fuijouid'huy  U  Poioco 
AUX  Lièvres  du  coté  de  Que- 
hçc  :  aiîa  de  favorifer  réduca» 
tion  des  cnfans  des  Sauvages 
dans  le  Sçminaire,  ^  fprmer 
leurs  parents  qui  leûdoienc  à. 
U.  portée  du  Convçnc,  à  U 
culture  des  terres,  li  avoir  auili 
pbtemi  les  donations  du  terrain 
iiifiiiant  pour  les  giflions  des 
trois  rivières  de  Tadoulïàc  > 
&  des  Hurons  par  laiithorité 
du  Roy ,  ajoutée  en  confirmar 
tion  de  celle  de  Meilleurs  de  h 
Compagnie  afin  de  cendre  s*ii 
£b  pou  voie,  ces  établ^iremet^^ 


— —    — . , 
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AJCndcccqui  pou  voit  eftre  eon- 
yeuable, .  ménagea  encore  pat 
le  moyen  de  Tes  unis  piaûeins 
Ojrnemens  d'Eglife,  ôf  autres* 
iccours  necefifaites:  Mondeuil* 
^  Nonce  même  voulut  bien  y 
prendre  part  j  mais  fur  toucla 
Reine  Mere  Anne  d'Autriche 
iaquelk  entre  autres  ftefens  y 
donna,  une  Chapelle  complète ^ 
dont  le  Galice  d'argent  doré  « 
iuarqué  aux  armes  de  Sa  Ma- 
jedé ,  Ce  conièrve  ençore  aujouu 
d'huy  dans  noftre  Convcnc  da 
Noiîre-  Dame  des  A  ngcs ,  com-  . 
me  '  un  monument  ùcré  de  U 
pieté  de  cette  grande  PcincclTe; 

Comme  le  Pere  George  a- 
voit  une  pleine  connoil&ace  do 
la  Million,  les  Supérieurs  luy 
laiifercnt  k  choix  des  fujets  pro  • 
pies  i  y  pafTer  Tannée  prefcnta 
.1  ^  1 3 . 0  n  fça voie  par  expecien- 
çGj  ^ue  ne  6*agiâanc  prcfqu^ 


%  4é  TrèmUr  itéhlifement  de  U  Toi 

^ue  d'humanircr  les  SaQTagât 
K  ks  dirporer  à  la  lumicxe 
Jàt'  l'Evangile  ,  les  Frètes 
%zys   non-(cuIemcnc  n'y  ci-» 
toient  pas  inutiles ,  mais  f 
fervoient  beaucoup  ■  &  poiw 
toiem  eâréaifooiezaux  Minif* 
feercs  Apoftoliques^  C*eû  pou»» 
fiàoy  on  y  deâiina  le  Frerc 
<Sabricl  Sagat.  Le  Pere  Ni  co- 
lis Viel  qui  faifoît  de  grândcî 
inAances  depuis  trois  ans  pour 
y  aller  ^en  reçût  à  Moncargii 
la  permiifîon  :  ils  £c  préparer^ 
à  leur  dépare  ,  &  après  avoic 
pris      benediâion  de  Mon- 
£eur  le  Nonce  &  des  Supe. 
rieurs  lils  partireitit  de  Paris  le 
i8.  de  Mars,  i    5  ,&  s'embar- 
quèrent à  Dieppe  au  comméâ- 
temcrtt  d'Ayrsî- :  leur  voyage 
ii*euc  aucun  malheureux  ren> 
'contre  ,  ainû  ils  arrivèrent  à 
Québec  le  5  5 .  jour  dfi  ie^r  lavii 
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àmis  ta  ^oHveÛt  Ératétik  "  %  4^ 
;  cenforc  de  Miffio(maic#> 
Viac-  à-  propos ,  i'oeca»' 
fiôn  dé  l^alnbafTadff  (jueî'Mon-^ 
fieur  de-  Champlai»  voulëll?' 
eiïvojter  âttx  Murons  ,  pai:cc«^ 

pour.  ks<  Frân^is^  ne  it^ 

Pote  Jôfeph  avOît-èbjc'QU  d'f' 
f  cÉouriierpour  vi(ker  cetÉcEgU- 
{iT- nâi^itftë  qui  luy  dfevoit  îon 

1*0  peirc  lettfe  réfuftr,  Ils^^ète^ 
b^^i^uerent  donc  dans!  Kà^  cha*^ 
louppcdcsMefïieufsdfe  ftCottïJ» 
pâgnie  jusqu'aux  ttX)q»riifièEes 
où*Hoârc  Mîffioimaircles'  y  ro»-^ 
çÛE  avec  joye  ,  fié  les  condttfc' 
iic  âiix  c^bannes  dcs-SàùVagesi^ 


Vnfnitr  è tAhliffement.de  la  Foi 

pu  Ton  fairoit  la  piicre.  Dcu% 
jours  après  ils  pounufcvkenc  leur 
tons»  danslesCaïKXS  prçparez^ 

piam  kut;  dorida  opzq  Fian« 
^a^^m  eûcHJ:  un  oambjie  con- . 
fidecablç  dans  ces.  commence-- . 
mçps pour  y  foûcçnir  .ôc  deffç»- 
4.re.les  Huron^.  Nqs  Pcrcs  em- 
snaaoieBC  deux  dotinez  avee 
eux  )  le  leûe  eitQic  des  Sauva** 
gcs^denos  v9iilas»dj:eiïè&  jwx^. 
s^m^à  feu^^ui  çûoiei^  déjà 
me^iocremel;^  intlruics,  &  donr' 
on  cAoic  bienaiTucé.llsA'eucenC 
aucunes  mauvaife^  rencontres  ^ 
&  ^i^i  verenc  heurej;ifement  aux. 
Hucons ,  ou  ils  crouverenc  en- 
cpre  cinq  à  ûx  François  qui  y. 
Yivoienc  avec  ces  Barbares. 
'  Quoique  les  Sauvages  ne  ïm£» 
fenc  animez  d'aucun  :pcincipe 
de;{ieIigion  ;  on  ne^peuç  .expri- 
^ef  la  joye.^u'il?, ^ççucejEic  de. 
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dans  la  Nouvelle  Prumet,  '  t 

tevoir  le  Pere  Jolcph  qui  le» 
•venoïc  viiiier  a?ec  deux  de  fesi 
Frères  conformément  à  la  pa* 
role  qu'il  leur  avoic  donné  en 
les  quiccanc. 

Il  trouva  encore  (bn  ancientie 
cabanne  ou  habkacion  y'doitf» 
k&  Francis,  s  eâoknc  fervi  en 
ibn  abfènce  foc  un  petit  cotean 
«u  bas  duquel  couloir  un  jagre^^ 
ble  ruidcaii:  cette  maifbn  q 
rétablit  aflez  proprement  avdt 
plus  de  2  5 .  pieds  de  longueur  y 
/ur  douze  du-  quinze  de  large , 
faite  en  forme  de  berceau  ^ 
couverte  d'écdrces  par  le  dehors 
&  revêtue  au  dedans  de  pièces 
de  boiiî ,  dont  ils  Çk  fevirenc 
aufli  pour  faire  trois  appar* 
.  tcmcns  :  le  premier  qui  cftoic 
du  côté  de  Ja  porte  ,  leur 
£:rvoic  de  cuiâne ,  de  doitoic 
&^de  Chambre  pour  recevoir. 
A:  cacrccenic.  les  Sauvais  qui 


ijd  Premier ètAhliJfemm  de  UFâi 

^cnoient  Ce ,  faiic. .  inAruire .  4 
ia  prière.  I»e  fécond  elloit  def» 
«iné  pour  le  Ref^doirç  où  ils 
iièrroieiltleaalimensr,  ucenciles  , 
&  les  aucces  €h0res  neceâkic€$ 
à  lcuru(âge.  £c  le  ccoiûéme  oji^' 
cftoïc  cievc  un  Auul  a  vec  des 
pieccis  de  bois  depecices  plant 
dics  de  cèdre  y  <|uie  les  Sauvai 
gcs  avoictic  fort  ptopremenc  ac> 
toril  niodcz,  leur  fer  voit  de  G  ha*  ' 
pelicf  oàla  Sainte  MefTe  ât 
4iâ»ictoiis  les  jours  pour  la  con« 
Clarion  fpiricuelie4esFikmçois| 
^.rédiâcation  des  Sauvage^ 
qui  aimoient  nos  cétemoaics  x  ' 
ces  MrifionnairesireciCoienten 
côminuti  l'OfficeDiVinj  comme 
s*ils  euÛènt  eÂé  dans  un  Con^ 
vent  Régulier ,  lors  qu'ils  Os 
crouvoient  enfemble.}  car  ils 
alloicnc  ibuvenc  en  courfe  pou6 
rendre  ies  di^erens  oâices  dû 
leur  Miiiiikre  aux  Sâuyages^ 
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La  iimplicicc  îC^ligieufe  avcë 
laquelle  un  de  ces  Miflion. 
naires  décrie  leur  manière  de  vu 
^^tc  dans  le  païs  àe  ces  Bar^ 
h'SLtts  y  n*a  rien  ^6  de  tres^. 
édifiant  mous  ^«nioiîs  «  dic  lîi 
fioftre  repas  contre  la  terre  lut 
Une  tiacte  de  jonc?  Un  billocds 
hois  nous  fervoic  de  chevet  pen- 
dant la  nuit ,  &c  nos  manteaux 
•de  couverture ,  au  défaut  de  cel- 
Ibs  que  hoiis  avions'  donné  pat 
charité  aux  Sa'uvagtfS' qui  é€» 
toient  malades.  La  terre  ou  nos 
genoîiils  nous  fervoienc  de  ta* 
ble,  non  pas  comme  les  Sauva-* 
ges  qui  font  aflis  contre  terre 
comme  des  Singes ,  car  nous 
'notis  placions  fur  des  buchés 
qui  eftoient  nos  fieges  ordinal» 
.  rcs.  Nous  n'avions  point  d'au- 
trefr  ferYietes  pour  eiluyer  les» 
mains,  que  les  feôilles  de  bled 
d'Inde*  Nous  avions  bicnaucl* 


T rentier  ètabliffemm  de  la  Foi 

qucs  couteaux ,  mais  ils  ne  nousr 
eAoienc  aucunement  neccilaires 
pendanç  les-  repas  ,  n'ayanc  pas 
de  pain  à  cpupcc  >  |a  viande 
d'ailleurs  nous  eAoit  ii  rare  p 
gae  nous  avons  paijfé  fbuyenc 
des  {jx  fcm aines  ,  5c  des  deux 
mois  entiers  fans  en  mângcr  un 
feui  morceau  ,  iinôn  quelque 
pecice,  porcion  de  chien ,  d' Our$ 
pu  4c  Renard  qu'on  nous  don* 
noie  dans  les  feitins^  à  la  re« 
iervc  du  temps  de  Pâquc  & 
de  TAutomnc  que  les  François 
nous  donnoienc  abondamment 
lie  leur  chaiTe. 

Nos  viandes  ordinaires  tC* 
tpienc  de  même  que  ceUes  de 
nos  Sauvages,  c'eA-â-dire  de 
ia  Sagamite  fait  à  Teau  avec 
de  la  Farine  de  bicd  d'Inde  ^ 
des  citrouilles  &  des  pois,  où 
nous  mettions  pour  y  donner 
quelque  goût^  de  la  n^arjolaine^ 
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Jâ»s  U  Nouvelle  Tra»ee»  |f  | 
pourpier  ,  &  d*unc  certain^ 
icfpece  dcy  baume  ,  avec  des 
Becics  oigaons  iàuvages  quo 
lious  ttouyipns  dans  les  boi$ . 
êc  dans  la  campagne  ;  nôtre 
feoifTon  étoic  l*cau  de  ruiiïcau . 
qui  couloic  au  pied  de  nôtre 
miiCoti ,  &  fi  dans  le  temps,' 
que  les  arbres  ctoienc  en  feve 
quelqu^un  de  nous  fe  crouvoie 
indirporé,  ou  reiTentoic  quel- 
que débilité  de  cœur ,  nous  fai- 
fîons  une  fente  dans  Técorco 
d'un  crable  qui  diftilloit  une  eaii 
/«crée ,  qu'on  amaflbitavec  un 
plat  d'écorce)&  qu\>n  beuvoit 
comme  un  remède  {buveraia 
quoi  qu'à  la  vérité  ,  les  eâFëcs 
à'en  AiiTét  pas  bien  côfiderables 
Au  deâaut  de  vin ,  que  nous 
avions  apporté  de  Québec  dans 
un  petit  baril  de  douze  pots  ; 
nous  en  fimes  d^auère ,  des  rai- 
fins  fâuvages  qui  fuc  tres-bou: 

jftOBS  le  «if fTO       4"^  f9n 


^''W^w  itahlijfeTfKnt  ds  U  Foi 

til  bai- il ,  ^  4ads  deux  auticf^ 

bouceilies  ,  ^ue  opus  .aviofis^ 
à  notre  uiâge  :  i^a  iQorçiçi: 
bpis  ,  &  i^nç  (Içs  fçryieç^s  4çt 
iiôcre  ChapelIç,|v^i)siçFyiçent; 
de  preffoir.  La  çuyç  ^  fat  uq 
fçcau  d'cjcqrçc ,  qqi  ne  po^yant 
foncenir  tout  i^o^re  vinicauf^ 
de  fa  peciceiïe  ,  nous  oblige^ 
pour  n'en  point  pçrdrc  qië,  ,  qui 
{lous.en  icÛoit  de  furpius^d'^Q 
faire  du .  reliné  ,  qui  ne  fus 
jgucre  moins  bon> que.celu/; 
^qu*on  fâic  en  France,  &  dopR 
/  ^ous  nous  régalions  aux. jours 

de  Fêtés  «  &  ^  la  bien  yenui 
jd^s  François  ,  qui  yenoien| 
^raicer  avçç  les  S^i^yages. 
^  .La  chandelle  ,  dpqt 
povis  ferv^ions,  n'écoit  que  des 
petits  corpets  d'écQrce  de  biofi^ 
Jçau,  qjii  étoicnt  de  fort  pç^* 
de  durée, &  nous  çtipns  oblif 
jjés.d'cprijrç.,    dç  J/rc.4  }a  cUr. 
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]rctç  du  fei)  ^  pendant  les  nuiv 
rkiver,.qui  no4s  ccoicnf 
^xcrememenc  in^oinmodes.  : 
.  Quoyquck  terre,  qui  ctoic 
i^h  àé  nâcré  inaifon>  âic^fte» 

inodamcs  pcpcndanc  un  peci| 
jardin  fermé  de  bpones  paliC- 
fades  ,  pour  en  gcer  le  .libre 
accc{^  ^qx  cnfaas.des  Saavagcs; 
les  pâîs  ,  ies  herbes,  &c,ce  que 
|]ous  y  avions  feméde  grait; 
nés  de  couccs  .ibrces.de  lcgu«i 
ines/y  pro^cereac  .aiTés  bi^nif 
nous  en  euilions  eu  fans  doute 
une  graifde  abondance  ,  fî  la 
terrç  eut  efté  bien  labourée, 
ayant  efté  obliges  de  nous  fer^ 
vir  d^une  vieille. hache  au  iiet| 
clc  bêche, '&  d*!4di  binon,  point 
^,pour  cous  les  indriiaiças  d^ 
|].6cre  agriculture.  .  .  -  . 

■  Le  Pcrp  Micolaç  ,  .en  .écxi| 
f  j)cuprés  enpéqaej  teri}>c^  ^3 


y,^  premier  établi fetnent  de  U  foi 

i>«rie  GommilTairc  à  Québec, 
ajoutant ,  que  tout  ce  qui  le* 
confoloit  dans  un  genre  4e  viC 
fi  peniWc,  èjc&oiL  rcTperanco  . 
de  voiroin.jiout  la  Foi  de  Je* 
4us-ChriflpJanicc  dans  toute* 
ces  .vaûcs  Provinces,  par  les 
bcncdidions  que  Dieu  donne-' 
toit  à  leurs  «avaux  t  que  ces 
peuples  leur  faifoienc  paroiue 
quelque  >  deiic ,  de  ÏQ  ^lixe  '  in-, 
ilrutrede  nos  royfleies ,  le  rcn< 
.  Soient  attentifs  ,&  fort  affidus 
à.  la  prière  ;  quoy  qu'on  n'y  re? 
inarquoit  pas  encore,airc2  d'où» 
vcrture  d'cfprit ,  pout  «itcer 
dans  les  vérités  ;de  la  Religion, 
^  que  même  les  uns ,  les  au« 
très  »  ne  venoient  à  l'Inûru- 
âion,  que  pat.un  efprit  inrct<» 
xelTé,  U  pour  tirer  de  nos  R  o- 
ligieux  ,  des  couteaux  ,  raffa* 
des ,  &  auttjes  ehpfcs  fçmWa- 
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^  -dans  U  ^ottveUe  fi'ance.  s.f^ 
Ils  palTercnc  ainfi  l'hyvcc, 
^ttoy  qu'avec  peu  de  progrès 
pour  la  convetiioa  4e  ces  Bar-, 
l>ai:es }  mais  ils  gagneicnc  qucU 
ques  familles ,  qu'ils  ccouvoienç 
mieux  diipofée ,  plus  dociles , 
&c  plus  traicables  pour  les  £ai? 
re  defccndre  à  Q.ucbec ,  ôr  s'a- 
bftttèc  avec  les  François ,  oii 
Ce  cabanes  dans  notre  terrain  ^ 
ils  ne  bâciferent  que  deux  A- 
dulces,le  pere  &c  la  lille  donç 
ils  paroiiToicnt  plus  aiTuré.' 
Comme  il  avoic  eftè  rerolUi 
^u*on  D%audonncroit  pojnç 
cette  Million  ;  mais  qu'au  con« 
traire  on  y  feroit  un  écablii^ 
jTemcnc  principal  >  d'où  les  R.e^ 
ligicux  fe  ^  repandcoient  chez 
Jesn^cicms  voiiines.  Ou  pre?. 
foroit.ieulemeaE  cette  Vigne 
ÇA  Scijgneur  ,  donc  les  Pere$ 
Jofeph  &:  Gabriel  Sî^ar ,  liij^ 
iercnt  le  foin  au.  Pere  Nicolas 


ij^  Py^»»/V?  /takltjfemefit  de  U  foi 

après  dix  mois  de  rcfidence  ; 
ils  avoient  pcrfcdionc  le  Dû 
^ionnaire  de  la  Langue  Hii- 
tone,  &  comme  il  fe  prefen- 
ta  une  groiTe  flotte  de  canots, 
le  Pete  Nicolas,  fut  deûiné 
pour  rurveiller  à  cette  petite 
Eglife  avec  les  François  ,  qui 
y  reiloient  ;  les  deux  autres  , 
(dcfcendirent  à  Québec. 

•  Le  Perc  Jofeph  avbit  èû  la 
principale  part  dans  cette,  pe* 
cite  ambaiïade,  que  Monâeuc 
de.  Champlain  a voif  envoyé 
vers  ces  nations  derquellcs 
il  avoir  obtenu ,  tout  ce  qu*il  cû 
pouvoit  efperer  i  enfocce  qu'au 
printemps  1^24.  foixantc  ca- 
noté chargés  de  Caftors ,  H 
àucres  pelleteries ,  &  deux  cto$ 
^auvages  -y  Ce  trouvèrent  prêts 
£  pattit ,  ils  tardèrent  ncan- 
iûoins  ^uiquesau  moisde  Jaiiiy 
jpottc  attendre  iePcre  Joiep^^ 
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dans'  ta  tTouvelle  France, 

4u*ils  voulaient .  abfolumeQC' 
Àvoir  avec  eux  >  comme  cttlu^ 
dUns  leqiiel'  ils  meccoieiicxoii» 
te  leur  confiance  aupfcs  des* 
Fcançois^auûi  fa  pcefencQécoi&. 
elle  neceâàÏEC  à  Québec  ,  pont' 
y  faire  un  iiàtX  rapport  de  rc<*' 
tac  de  ces  Millions  ,  de  rerou- 
dre  avec  nos  Pères,  ce  qui  fè< 
toit  le  plus  expédient  pour  U 
gloire-deDieu^  ie  làitic  doces' 
peuples^  Le  cendés.you&  geliez- 
f  al  pour  la  ccaice  écoit  auac 
trois  rivières ,  où  MoaHeur  dC' 
Champlain  avoic  auifi  invité- 
les  Iroquois  pour  y  envoyer 
leurs  députés,  ils  s'y  trouvcrcncj 
dfu  nomore  de  15)  canots  cbar-^ 
gcs<ie{>eilcceMe«Ii.e  Pensjbièplv 
f«t-4cs  av>is  de-      de  Ctïnaw 
plaifli avoic  envoyé  dcuxFrsui^ 
$bis  aii-x-  NipiiSnictH; ,  âs  aux 
ailtre$  nations  voi^nes  $  pou^ 
iâeriageié^  des^de^iutations  dâA& 


lïfo  Ttem&er  iM\ffememdt  U  Faî 
les  formes  »  •  ces  Sauvages  deT;* 
cendirem  en  loême  temps ,  qu(î 
les  Huions ,  ô£  les  Iroquoisaitt 
nombre  de  13.  canocs, 
-On  n'avoit  jamais  vu  jufqu*a^ 
lors ,  unconcôurs  de  tancdeaa* 
t4ons  diâercncesccepCQdant;  ila'y 
eue  point  de  trouble,  pac  le&  os* 
dres  que  doima,  Moniieur  dç 
jGhamplain:  il  y  a  voit  des  .inter- 
prètes pour  cfaactme  ;  on  âc  tôu- 
tçs   les  ccrenaonies  oïdiDai-» 
tes ,  de  la  chaudière  de  paix  , 
des  preiêns  >  des  feftins ,  û  dc& 
danfes  >  .de.  la  part  de  ces  na- 
tions,  aufqueis  les  François  re- 
pcmdiceni;  de  même.  £n£.n  la 
paix  tant  deiirce  fut  conclue 
entre  les  Iroquois  ,  les  Fran- 
fois ,  les  Hurons ,  &  nQs  aiitres 
alliés..         '  ■  •  . 

:Oji  ne  pou  voit  ibuhaiç  ter  riecr> 
déplus  avantageux  pour  l'écii^^ 

]Uiiïcmexu  de  la  F<u>  q^e  ccuq, 
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•  datts^  la  NouvelU  France,  "  ±0 

-itratiquillité  du  païs  &:cccte  paix 
generaleentre  ces  nations  diffc^ 
rentes }  auât  nos  Pere»  paiokl 
^  foient  revivre  &  reprendre  de 
nouyclies  crperanccs  j  ils  com« 
mencerent  de  donner  de  plus 
grandes  étendues  à  leur  deflcin, 
à  fe  prometcro  quelque 
iîiccés,  $.*ils  4toicnt  a/Tés  heu. 
rcux  pour  obtenir  un  gran-d , 
nombre  d'ouvriers  Evangcli- 
ques  ,  afin  d'annoncer  TH- 
vàngilc  i  le  Pcre  Joleph  dcil 
ccndit  à  Québec  avec  iès  pe- 
tites çonqueftcs  >  qui  confi-. 
fidient  en  quelques  famillesHu, 
tonnés ,  tiQ$  autres  Miflionnai . 
les  ea  avoient  auiB  gagné  plu- 
. iieurs }  enforte  que  les  environs 
de  Québec  écoicnt  peuplés  de 
Sauvages  de  diverfes  contrées,  . 
^u'on  tâcboit  de  former  de 
£on  mieux  à  la  Françoifêr 
J'ay  cru  quc.lclcdcur  feroic 
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%Sl  frmUrétJflifftmnt  déU  Pài 
^bicn  aife  de  voir  icy  un  po»; 
.traie  naturel  de  la  difpoilcioa 
.  générale  des  Sauvages ,  tel  que 
je  i*ay  trouve  dans  les  frag- 
ment des  Mémoires  ,  que  le 
Supeciettc  delà  Miffion  envoya 
en  Franco  au  Révérend  Pere 
;«PrQvincial  ranuéeprclcnce  nul 
iix  cens  YiHgt-^^c» 
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.  dans  U  î^ouvde  Prundi*  léj 

lEragmens  des  Mémoires  dté 
■  Pere  lofeph  le  Caron  ad* 

drefe:^,      France  y  tau* 
jhant  le  génie  i  r humeur  , 
»,  lesfu perfiitions  j  les  bonnes 
'   fj^  mauvaijes  dijpofaions 

■  dei  Sauvages, 


ON  PERE, 


'  Comme  vous  eàes  iati&iii 
ides  chofêsBacm elles  decepaïs^ 
&  encore  plus  de  ce  qui  coa- 
cerne  la  eonverfion  des  ames , 
£c  que  vous  me  demandez  quel- 
iquc  récit  de  Tun  &  de  Tautrej 
l'ay  crû  qa'il  ne  âllosc  pas  mé« 
1er  le  facré  avec  le  prophane , 
^  ^  que  f  cAois  obligé  de  icpareif 
les  deux  fujets  en  deux  lépon» 
les  différentes,  _  • 
'  Je  ne  vous  iàcisferai  pas  beau* 
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1^4  Premier  itat>lî  jSement  de  Ix  P«i 

coup  par  le  grand  nombre  dO 
<K)nvei:iions  des  amcs.On  en  fait 
peu  de  vemabies  parmy  pos 
Sauvages  :  le  cemps  de  la  g^ra- 
cc  r^'eft;  pas  encore  arrivé,  quoy» 
qu'on  n'épargne  rien  pour  les 
difpofcr  à  la  Foi  :  ilf^iut  efpe- 
tet  qu'à  mefure  que  la  Cola* 
nie  repeuplera ,  nous  kuauni- 
fecons  les  Barbares  ^  ce  qui  eâ 
premièrement  neceiTaire ,  leur 
cfpiic  s*ouvrira  &  le  bon  iens 
'donc  ils  onc  le  fonds  :  on  les 
policera  par  les  loix  &  les  nia- 
nieres  de  vivre  à  la  Françoiicy 
afin  de  les  rendre  capables  d'en, 
tendre  rai^n  fuc  des  M  y  Itères 
ù  fie  vez.Car  couc  ce  qui  regarde 
la  vie  humaine  &c  civile  »  ibn( 
des  Myfteres  pour  nos  Barbares 
dans  l'écac  prcfenc ,  &  il  Fau^ 
^ra  plus  de  dépenfe  &  plus  de 
travaux  pour  les  rendre  hprit« 
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dans  U  Nouvelle  trdneti  i4f 

£<ut:e  Chreftiens  des  Peuples 
eociers  :  il  ne  s'enraie  pas  qu'il 
faille  abandonner  l*ouvrage  i 
bien  au  contraire  il  ùut  s'y 
attacher  davantage  Cr  attendre 
le  fruit  en  patience. 
.  Il  faut  donc  espérer  de  Diea 
la  rofée ,  tL  la  benediâion  de  iâ 
^tSLce,  que  tant  de  faimes  ames 
de  lancicane,  &  de  la  Nouvelle 
France  av-mceront  peut  eftre 
par  leurs  prières  ,&  cependant 
travailler  ,  à  lever' les  obflacles 
qui  fe  prefentenc  delà  part  de 
.  J30S  Sauvagesyâ  Icuc  conveclion: 
nous  ne  laiiTons  pas  xl  «nvoyec 
Ciel  grand  nombre  d'en- 
^ns,  bc  quelques  adultes  mori- 
•  bons,  que  Dieu  touche  dan& 
CCS  cxtrcmitez ,  &  qu'on  bapcifo 
ikiis  difficulté:  maiis  pour  1ère  fte, 
U  y  a  peu  de  fruit  à  faire. 
Quand  donc  vous  demandez 
<eUùoas}  à  Dieu  né  plaife^ 


t4S  Premier  ètablijfemem  de  la  ^oi 

que  pour  iacisfaiie  vollre  pie-- 
tc^ijc  -vous  produifc  un  nois^ 
brcux  jChnfliânifme  ,  qui  ne 

nos-de- 

fus.  Al  ûzasi  hGaawo  de  la  pa- 
role £  vangciii<|iiei]uiiie  germe 
queiDiblcaienp  Dieu  ap  Ieroi| 
pas.gloti^é  jdu  juienfbnge  &c  de 
rimpofture  :|  on  rçait  bi<Bi?>  que 
If  fûcccs  de  l'ouvrage  dépend 
V .  de  lu  y  a  .&  non  dptnous  ino&tç 
EgJife  ne  iàit  diGOire  qac  le 
pecic  C£oupfiaud#  U^vangile  , 
ft^Jiiius  gre^e  :  mais. à  l*égat4 
de  la  muiauide  .de  ces  mcions 
bgjrb^res    tVQiLS  np  Çcsgz  pa$ 
/îirpris  ,  que  i'on  avance  ^e\i , 
il  vous  cflçs  ioftqiit  des  piaûa- 
'içles  prcfque  invincibles^,  iqui* 
ifpnt  4e  leiir|îarç.à.ffi.vacgilcf 
jp  o0y<)u^<^«.daiMaicciiy  qu*42ii 

.^dnc  d«  MiMEkoiros  e»  iitrancoi 


> 
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jUm  U  NoHveUe  franef,  x6j 
iènc,  plus  de  ùx  cens  lieucs  daiis 
liti  cecres  ,  &  même  hy  veiné 
plu/ieurs  jinoées  chez  les  ptiu' 
cipaks  nations.  Elbs.ne  maa-. 
4^uenc  pa,s  de  bon  lens ,  en  ce  qui 
regarde  Pinrereil  public^&pareU 
cuiier  de  la  nacion:ilfr  ypnc  à  Ictuc 
lin  i  ils  prennent  m^mi^  des;  mçr 
/lires  &  des  pady  eps  aûcz  juiles^ 
Zc  c'eft  le  fujeç  de  ma  rurprifç, 
qu'eûarjf  a/fcz  éclairez  pour 
ieups^eti^cs  affaires ,  ils  n'ayent 
tfien  que  d'extravagant ,  &  de 
1Li^\çv\c,  quand  il  s'agit,  ou  4e 
,dogme  4e  Religion ,  ou  4e  <ç« 

jgle  4e  moeurs ,  de  loix ,  &  4^ 

maximes.  Nous  avons  vilSté  do 
jïjêmc,  huit  à  dix  pations  dif- • 
fcrentes  dans  le*bas  du  Fleuye 
'du  <6%h  de  Tadouifac,  &  nous 
•  ayons,  reconnu  que  prefquc 
'  ^ireriellemenc  tous  les  Sau-'> 
'.vages^de  La  Nouvelle  Ftanço 


i  $6  Premier  ètahUJfement  de  la  Voir' 

nue ,  &  roni  mcmcs  incapables 
^es  raifonncmcns  ordinaires  , 
-  mtuids  &  communs  fur  cette 
matijpre  :  çanc  leur  cfpric  cft 
niatcrielô:  pbfçurçi  de  ténèbres; 
i'on  entrevoit  néanmoins  à 
travers  de  leur  aveuglement 
quelques  fentim^ns  confus  de 
Divinité  ;  les  uns  rcconnoifTenç 
.  le  SplciJ ,  d'autres  un  génie  qui 
domine  en  l'air ,  quelques  uiis  . 
ircgardent  le  Ciel  comme  une 
piyinite^  4'autres  un  Mont- 
tou  bon  ù  mauvais  :  les  nation^ 
iu  haut  du  Fleuve  paroiiïcnt 
ivo*!"  uncfprit  univcrlei  qui  do- 
\jniup  p*r  tput, ils  s'imagiiienç 
communément  qu*il  y  a  un  ef- 
prit  en  chaque  çhofe,  même 
dans  celles  qui  font  inanimées 
■  ti  ils  s'y  addreffcnt  quelquefois 
*  É>our  le  conjurer.  Cependant  cçj 
^liations  ne  recormoiilent  aucune 
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âans  la  Nouvelle  franc« t  léf 
4e  Religion  :  mais  feulemenC 

par  manière  de  ùbïc ,  par  pte*» 

vendon  de  caprice  ic  par  cnttC* 

cemenc  ;  ils  n*onc  même  à  rex<« 

cerieuc  aucune  cérémonie  do 

leur  culce»  ny  Sacnûce,  ny. 

Templç  >  ny  Preftrc  »  ny  au* 

trc  marque  de  Religion.  > 

Les  fonges  leur  tiennent  lieu 

de  Prophétie,  d'infpiration 

de  loix.>  de  commandemens 

te  de  règle  dans  leurs  entre* 

priiiç^.  de  guerre  ,  de  paix  >  de 

^  traice de  pefche ,  de  chadè 
même  c*eft  une  efpecc  d'Ora-. 

•  cle  ;  vous  diriez  qu'ils  font  de 
la  fede  des  Illuminez  :  cette 
idée  leur  imprime,  une  e(pece 
de  neceilîté,  croyant  que  c*e(l 
un  efprit  univeclèl  qui  les  com< 
mande,  jufque  là  méme^  que 
s'il  leur  ordonne  de  tuer  ui> 
hommcjou  de  commettre  q ael- 
^ue  autre  mauvaife  adion ,  ils 


ïfcf-  f  rentier  etaèltjfment  âe  la  Fol 

^exccutentetf  ffiémâ  cemps. 
pMens  ToDgenc  pour  leurs  en«» 
€àas ,  les  Capkaines  pouc  ks 
Viijages ,  ils  onc  auâi  des  gens 

interprecebc  leurs  ibnges 
les  expliquent.  - 

On  remarque  qiic  s'il  y  9 
quelque  fault  difficile  à  pafler, 

que}(|ue  p6i'il  àévicer  ils  ^ôetent 
dans  r^ndroit  tnétne  une  robe 
de  CaÂot  ,  du  Pecun  >  de  -la 
pourcelaino  »  &  d'autres  cho- 
ies par  manière  deSacriâce  poâr 
iè  concilier  la  bienveillance  de 
i'efprit  qui  y  prefide, 
'  lis  croyenc  communément 
une  efpece  de  création  du  mon- 
de :  disant  que  le  Ciel ,  la  ter^ 
te  &  les  hommes  onc  elle  fait 
par  une  femme  qui  gouverné 
le  monde  avec  Ibn  ûls.  Que  ce 
Bis  eA;  le  principe  de  toutes  les 
chofes  bonnes  ,  &  que  cecce 
^ipme  cil  le  principe  de  couc  le 
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'  dans  U  NmvelU  Fr4MCt<t  xfi 

lhal  :  ils  croyencqael'un  S^lratt^ 
tre  joiiinrenccib.tous  lesplaifics* 

Que  eetog  feoimcreft-rombédcUt 
Ciel  eQfiéiiite  »  d£  qu^oilorâsrrd*  * 
çùë  iuc  le.  (iios  .ct^Biic  T4i>icu<i 
qui  la  {àutoi  du  n<m£rag^.  Mais . 
quand  on  leuc  lait-  la.  mmodce 
objedion  fur  le  ridkuîc  de  kui: 
penfée ,  ils  vous  lépoodent  que 
cela  eÂ  bon<  pour  îtow  90  aoii 
pas  poui'  euov 

.  D'aitcrcs^cioyenc  qu'iiia  ^er^ 
taia  qu'ils  jaommenc  Âcahaupa 
ell  le  Créateur  du  inoade  ,  fiç 
qu'un  nommé  Me(S>u  encdlc 
réparateur  après  le  diétuge,fa'U 
ûâmt  ainû.  ôc  cotihtiàxm  pat 
leur  tradition  4  U'connoiâauce 
que  ieucs  Auceliccfr  ont  eu  du 
déluge  mf^iverfet  :  iUdifêacqus 
comme  le  MelTouaUoic  UH  jôui; 
à  k.cha/Te,  Tes  clUeiis  £t  pcr* 
dirent  dans  un  grand  Lac  > 

lequel  fe  débordaoc  y  Gouvm 

Z  liij 


'^7  ^  ^f^fli'Vr  ctéihUffemMt  de  la  tai 

toute  la  terre  en  peu  de  cempsj  , 
&  m  fie  de  coiic  te  Bion4eq!i*<> 
une  abime que  ce  Mejûbu  pat 
Je . moyen,  de  <|)ieiques.  aaknaux 
amiifl^.un  pc\i  de  .terre  »  de  la« 
quelle,  il  fe  fèrvic  pour  réparer 
le  juoildc.i  Coi»mc  ils  ccoyenc 
que  les  François  babiterit  un 
monde  difierent  du  leur  ,  lor» 
que  nou$  vouions  les  de/a  bu  ^ 
fer.de  leur  folie  eaieurannoo- 

« 

içatu  la  vctitable  création 
séparation  i  ils  difent  que  cela 
pourroii  bien  eflre  veritable>.cltt 
monde  que  nous  habitons,  mais 
non  pas  dukucllsdemandefit 

même  bien  Touvenc  s'il  y  a  uu 
Soleil»  une  Lune  dansi'Eu* 
rppe  ,  comme  dans  leur. pais. 
...Il  cft  déplorable  de  voir  de 
cxMnbien  de  çfiimeres  le  Démon . 
«^brouille  leur  efpric  :  quoi- 
qu'ils e  Aiment  toutes  les  mues 
.corporelles  >  n'entendant  par 
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'  '  "  dats  U  Nouvelle  PrÀnee^  ijj 
leur  Manitou  qa'unc  efpeccdc 
Jréirorc  matériel  qui  donne  i'ccre 
Se  le  mouvemenc  à  toutes  cho« 
'£èsi  ils  £oat  cepcadanc  Profc^^ 
£oa  de  croire  l'immorcalicc  de 
l'ame  &  une  vie  future  ,où  Ton 
joiiic  de  cous  les plaifîrs ,  où  on  / 
trouve  même  une  cha{fe  &c  une 
pefche  abondance,  du  bled  d'In« 
dc&  du  Pecunenquanticé^avec 
mille  belles  autres  choies  curieii» 
Ces  te  necciiaires.  Ils  tiennent 
que  Tame  n'abandonne  pas  le 
corps  aulli^  cofl  après  la  more  , 
c'cfl  pourquoy  on  enterre  avec 
le  corps,  arc,  flcche,bled  d*Inde, 
viande      Sagamice  pour  la 
nourrir  en  attendant.  Com- 
me ils  donnent    des  a  mes 
à  toutes  les  diofes  {ènûbles  , 
ils  ■  edimenc  que  les  hom- 
mes- après  la  more  chalTehe  les 
ames  des  Callors ,  Elans ,  Re- 
nards outardes ,  Loups  Marin», 


i74  Pf'^ify  itahîtjfemsnt  ds  la  Poî 

&  qucrj,niodcs  Raquecccs  lent 
fervent  à  Ce  retirer  des  neiges', 
&  l'ame  des  âccbcs  &ù  des  aies 
â  tuer  les  beiïes«  Il  ca  va.dee 
jnéme  de  U  pelche  des  poiSonsi 
en  ibite  que  ces  mosts  n'ont  pas 
befoin  des  armes  qu'on  entasie 
avec  cu:( ,  que  pour  faice  le 
voyage  dù    l'autre   vie.  Hs 
s^iniaginenC  qa'elies  fe  profile» 
fient  invifiblenKnc  dans  les 
Villages  durant  un  cemp&,  & 
qu'elles  pacticipent  à  leucs  £cù 
'  tins  U.  régales  dont  ils  lai- 
fenc  toujours  leur  portion  :  juf- 
que  li  que  pluiieurs  de  ces  na-* 
tiom  ont  certaines  Fcftes  genc'' 
raies  des  morts ,  accompagnées 
de  chanibns  6i  de 
Mes ,  de  £câins  à- tettt  manger  « 
de  danfes     dçspceicas  de  dif- 
férentes iûcces.:.iis  tircfic  le 
corps. du  vUUge  &  les  ofle- 
mens  qu'ils  appellent  des  pa« 
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Jdus  Î4  Notivelle  Prince»  l'f^' 

iqu^s d'amas  ^  &  les  changent 
4'un  comheau  en  un  autre  , 
orne  de  peaux ,  de  Raifades , 
colliers  &  autres  fcttihlables 
riçhefTcs  du  pais  ,  croyanc  c^nc 
touc  cela  ïêrt  à  rendre  ces 
fDOtts  plus  heureux.- je  ine  m'ar* 
tel^epas  icy  à  déduire  la  fuperP* 
tition  do  leur  croyance  fur  ce 
fujec ,  les  lieux  diiFcrens  où 
ils  croyent  que  les  ames  onc 
leur  retraite  >  la  qualité  de 
leurs  etnploys  ,leur  manière  de 
vie ,  leur  guerre,  leur  paix,  leuc 
Poli  ce,  leurs  loix  font  autant 
de  cradicioiiis  extravagances  6c 
ridicules  fondées  fur  des  fables 
que  les  pères  ont  accrédite,  Sc 
fait  paSer  à  leurs  enfans  qui 
y  Com  fortement  attachez!. 

II  n'y  a  point  de  nation  qui 
n*ait  (es  Joîigleuts  que  quel- 
ques-uns traictent  de  forciers  ; 
jnais  il  y  a  peu  d'apparence 


ïyé  Premier  étahiiJfemeHt  de  U  ^«i 
qu'il  y  ait  dans  leur  faic  ail-^ 
cun  paâicefFedif,  ou  commua 
mcacion  avec  le  diable  >  le-* 
quel  néanmoins  domine  dans 
leur  tromperie  fie  impofture  ; 
donc  il  fe  {ère  pour  amufer  ces 
Peuples  &  les  éloigner  d*au^ 
tanc  plus  de  laconnciiTancedu 
vray  Dieu  :  car  ils  ont  tous 
croyance  à  ces  Jonglears  , 
•quoyqulls  leurs  manquent 
tous  les  jours  de  parole*  Ces 
impofteurs  font  traitez  de  Pro- 
phètes qui  predifent  iavenic 
de  Tout-PuilTant,  ils  fe  van* 
tent  de  faire  la  pluye  &:  le 
beau  temps  ,  le  calme  de  les 
orages, la  fecondiré&la  fterilité  • 
des  terres, les chailèsheureu(ès 
ou  malheuceufes  \  ils  fervenc 
de  Médecins  par  Ta ppli cation 
des  remèdes  qui  n*ont  (buvcnc 
aucune  propriété  de  gueiir. 
Rien  n'cfl  H  horrible  que  les 
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dans  U  Nouvelle  V ronce*  1^4 
ttis,  les  bruits,  les  fracas ,  la 
fuiçu;  >  les  contorfions  de  ce$ 
trompeurs.  Lorfqu'ils  fe  ^ct* 
tcnc  à  jongler  &  à  fair^  leur 
manière  d*enchantemcn^.  Ilf 
ne  laiflcnt  pas  d'à  voie  de  l'ad- 
drcflc:  car  comme  ils  ne  gue- 
liiTeot  Se  ne  predifent  que  pat 
hazatd$  ils  ont  uneinânicédp 
decouis  pouc  amufer  ces  Bar*' 
bares  ,  lorfque  révenemenc 
ne  répond  pas  è  leur  attçnce , 
au^  predidions ,  &  aiix  remc» 
ides  de  ces  prétendus  Prophètes» 
&  Médecins/  qui  né  font  tieii 
£ans  prefens  ni  fans  recompeix<« 

>  il  c(l  vray  que  fi  ces  Jon* 
gleurs  ne  Cotxt  adroits  à  s*acre-»j 
jditcr  ,êc  à  trouver  leurs  défai. 
tes  à  propos  i  quand  la  perfon«i 
ne  vient  à  mourir  ou  que  les 
^rpprifes  n'ont  pas  le  C\xq^c$ 
qu'ils  défirent  ,  on  exccucc 
•auelQuefois  (u^  ic-())aiisp  Ig 


*73  frcmer  étahlijfement  de  la  F 

|i>nglcur  Aq$  à*3Mtip  form»- 

Çjes  pa»vre$  aveu^es  pro^ 
fcŒeat  de  in|^e  une  înâaicé 
d'autres  jfupexÛ.itipn^  4ojic  .le$ 
Pcmons  l):s  encrecicnnenc  :  iîi 
icroycnt  que  bien  des  fortes 
d*^oimaiuç  pnc  des  am^s  rai- 
jfonnabies  t  ils  ont  une  manie 
de  ne  pas  prophaaei;  cettaios 
fis  d'Élans  y  de  Ca^rsjSC  aa-> 
;^cs  bcQc»  ni  de  les  faire  maor 
^et  à  leurs  .çluens  :  mais  on 
les  çonferve  preGicufcfl^çnc  | 
ou  bien  on  les  jette  dans  un 
l^ieuve^  ils  pr«cendeo(qi]e.lQS 
9me&  4e  c^s  animaux,  vjlepneof 
voir  de. quelle  .manière  on 
traire  leur,s  corps,  &  eo  yot4 
4onner  avis  aux  belles  vivan- 
tes &;  à  celles  qui  (ont  mprcesi 
jen  force  que  (i  on  vient  ^.les 
'  inaUraiter    le$  beûes  de  U 
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dfiMs  la  Nouveâe  Francê, 
plus  le  laiOcr  prendre  ni  dans 
çe  m(^>pdc  ni  dàïïi  i'aucre. 

Il  iembip  que  ieurs  peche^ 
^yenc  répandu  dans  km  s  ame$ 
:  pn  aveuglement  $r  une  infen. 
fibiiicé  pour  toutes  fortes  de 
.Reijgions  ,  que  les  Hiilorien^ 
ne  remacquei^c  point  dans  touç 
Jes  autres  peuples  du  mondç. 
Qsiï  parnvy  une  iniinicé  de 
iupeiÂuipns  ,  on  ne  vqic  rien  \ 
quoy  ils  ^^attachent  par  prin- 
ç\ pe  deRéligion:çe  n^cft  qu'une 
fantaiûe^toutepure  :  quançi  ot| 
•les  pouile  ,un  peu  fut  leurs 
xévciieç ,  iis^ne  répondent  rico^ 
ieuc  cfptic  demeure  ^ocnme' 
ilupide  6i  ih^-bccé  :  fi  on  les 
rprcffe  fur  nos  Jylyftercs ,  iU 
«coûtent  cela  avec  autanf 
^<*jndiiFeretice ,  que  &h\s  vou^ 
'xaconcoieot  leurs  .c-hi^neres 
•fcn  VOIS  pMeurs  qui  fcm« 


iSo  Vremler  It^hlijfemint  dt  la  Foi 

qu'il  y  a  un  piincipe  qui  a  touc 
faïc  :  mais  cela  ne  £iic.  qu  e£. 
ûeurerleur  cfprit ,  qui  lecombe 
au  noêmc  moment  dans  Taf^ 
jfoupifTcmenc  &  dans  fa  pre- 
mière infenfibilitc. 

Delà  vient  que  commane. 
ment  ils  ne  fe  (bucient  pas 
4'cftre  inilruics  :  ils  ne  vien- 
nent &  ne  s'attachent  à  nous, 
que  pai  fantaiûe  fi£  par  incli^ 
jsation  naturelle  ou  par 
l'acciieil,  &  les  flatteries  qu'on- 
leur  fait  par  les  fccours  que. 
oous  rendons  à  leurs  maladrs> 
ou  pat  intereft  de  recevoii^ 
quelque  chofc  de  nous  ,  enân 
par  ce  que  nous  rooinie&Fran. 
^ois«&  qu'ils  ont  alliance  avec 
i:ious  contre  leurs  ennemis  ; 
pn  leur  apprend  les  Prières  Se 
Se  ils  les  recitent  comme  des 
cbanfotts  fans  aucun  difceme* 

jg|enc  de  Foi^^  cçux  là  même 

qu*ott 
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dans  ta  N'ouvelte  Frdnce»  xti 

qu'on  a  long* temps  cathq- 
chile  ,  à  la  refecve  d'un  cres- 
pecic  nombre  faoc  forcchaii- 
celans ,  pour  peu  qu'Uni  recourt, 
ncnc  dans  les  bois. 

Je  ne  fçiis  u  leurs  Anccftres 
onc  connu  quelque  Divinité  , 
mais  il  eO:  vray  que  leur  Lan- 
gue alTez  naturelle  pouc  toute 
autre  choie ,  e(l-  teliemeiit  (le» 
lile  en  ce  point,  qu'on  n'y  ttoi{«i 
ve  point  de  termes  pour  expti-  . 
mer  la  Divinité  ni  aucuns  de 
nos  Myfterçs,  non  pas  même 
les  plus  communs  :  c*eft  un  de 
nos  plus  grands  embaras. 

Un  des  grands  obilacles  à 
leuc  convçrûon  ,  c'eil;  que  U 
plufpatt  ont^pluAeuts  femmes, 
^qu'ils  en  changent  quand i|s 
leur plaift, ne  comprenant  pa$ 
qu'on  puilTes'afliijeçir  àl^Vndifi 
folubilitë  du  ^  Mariage  ^  y  pi» 
tu  pas  bien ,  nous  diCeac^Us 


aSi  TremUr  itahlijf entent  de  la  Foi 
que  tu  n'as  pas  d*efprit  :  ma 
femme  ne  s*accom mode  pas 
de  moy ,  &  je  ne  m*àccomniode 
l^as  d'elle  >  elle  s-âccordcca  biea 
avec  vïn  tel  qui  ne  s  accorde 
pas  avec  fa  femme ,  pourquoy 
«dpncveux  m  que  nous  foyons 
quatre  malheureux  le  leûc  de 
nos  jours. 

*  Un  autre  enipefchefnent  que 
Vous  pouvez  conjeâiuret  de  ce 
que  j'ay  die,  eil  l'opinion  où  ils 
ibnc  qu'on  nd  doit  conc redire 
perfonne  ,  &  qu'il  faut  laiflcc 
chacun  dans  fa  pcnfêe.  Ils 
croiront  tout  ce  que  vous 
voudrez  ,  ou  du  moins  ils  ne 
vorus  contrediront  pas  ,  &L  ils 
Vou^  lai^Tenc  auili  croire  tout 
ce  que  vous  voulez.  Ç'eft  une 
infenfibilicé  &  une  indifféren- 
ce profbhde ,  fur  tout  en  ma- 
tière tié  Rehgioh  ',  dont  ils  ne 
fe  mettent  pas  en  peine* 
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Il  oeiauc  pa&  veQir.kydàiis 
Vcfpcrdnce  de  ibuâ'ck  ic  Mari* 
^yrc,  fi  nous  pr^îtiG«$,]c  Mar- 
tyre dans  U  r|gu£ac  de  laTiica. 
iogicj  cac  J1QU&  .ne  foQu^ies  pas 
iians  un  pàïïoà  les  Sauvages 
font,  mourij:  les  Clareiliecis 
pouc  faicd/B.Religiaa  ;ihlai£- 
îcnc  chacijn  dans  çmyajxce: 
.ils  alQienc  mcme  ce  qu'il  y  a 
d'exceiieuc  dans  nos  cecemçr- 
nies  ,  &  cette  barbane  ne 
fait  la  guerre  que  pour  les 
inccrefts  de  la  uadpn^  ils  sk 
.  cuenc .  ks  que  pouc  des  . 
j^uerdles  païucuUcres,  ou  par 
yvrognerie,  ou  par  brutalité, 
par.ycogeaacc,par  ujn  fongc,  ou 
okiovifion  extrava  gance.  Et  Us 
ioQ^  incapables  de  k  faii^  eu 
iiaiqe  del^  Fqi. 

.  Tout  eA  briJtal  dans  leurs 
iocUnacioos ,  ils  Çqwz  nature  « 
IcAicot  go-urmanis  y  ne..cûa« 


I 


^4  P^^nfAn^^tàkUfmèm  dt  ldFêk 
aoiiTaoc.  poinc  d'aucie  beaci- 
tude  dans  la  vie>  que  de  boir« 
èC.dc  manger.  On  remarque 
cette  brutalité  jufques  dans 
leurs  ieox  de  leurs  div^ertiffe- 
mens  qui  font  toujours  prece« 
dez  &  fuivis  de  ieftins.  li  ya 
des  feftins  d!adieu  »  de  cerner- 
ciment  ,  de  guerre,  de  paix  > 
•  de  mort,  de  fantc&  de  Maria- 
ge.  Ils  palTent  dan»  leurs  re< 
ga  les  les  jours  &  les  nuits,  prin. 
cipaiement  quand  ils  font  des 
feftins  qu'ils;  appeileoc  â  tout 
'  manger,  car  on  ne  permet|)oint 
de  foitir  que  l'oa  n'ait  tout 
avallc. 

L'oppoficion  eft  grande  an 
Chriltianifme  du  côté  de  la 
vengeance  quoy  qu'ils  ayenc 
beaucoup  de  douceur, à  Tcgard 
de  leur  nation,  mais  ils  lont 
cruels  &  vindicatifs  au  de  là  de 
rimagina  '  m  en  vers  leurs  cû- 
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"  ■   iU»s  ta  nouvelle  tranee.  ,  aSf 

Demis  :  ils  £bnc  nacurellemenc 
incon(ïants  , moqueurs ,  mcdi- 
ÙLBSy  impudi(^ues,  enfin  parrny 
iKie  itiûflicé  de  vices,oû  ils  ibnc 
abibcbez  :  on  ne  remarque  au^* 
con  principe  de  Religion ,  ni 
de  verru  morale  ou  payenne  j 
ce  c^ui  eft  un  grand,  éloigne- 
ment  à  leur  cg^verfion. 

Il  faudroic  pour  les  convertir 
les  familianrer&  les  habituer 
parrny  nous.  Ëtc^elï  ce  qu'on' 
ne  peut  faire  (i-toft ,  à  moio5 
que  la  Colonie  ne  foie  multi- 
pliée, te  répandue  par  tout  ^ 
encore  quand  ils  ont  pafTc  un 
mois  avec  nous  il  faut  qu'ils 
aillent  en  gaeire,  à  la  chaflfe  ; 
ou  à  la  pelche  pour  trouver  de 
qooy  vivre }  6c  cela  les  débau- 
che étrangement,il  faudra  donc 
les  iixer ,  Se  les  porter  à  dcfri^ 
cher  &  à  cultiver  les  terres ,  à 
■t-ra  vaille!  de  di^crens  métiers^ 


iU^  Ptemtef  itahlijfem>ît  de  U  lÈoi 

comme  les  François  ,apre's  ccU 
peu  à  peu  on  les  civilifera  entre 
eux  de  avec  nous» 

Les  autres  nations  d'en  luut 
paroiÛent  plus  difporées  que 
celles  du  bas  :  Je  vous  parle 
plus  amplement  dans  mon  au- 
tre Lect  rc-jdu  plan&  de  la  difpo- 
£tion  naturelle  de  tous  ces 
Peuples.  Comme  ce  bon  Pere 
fait  audi  un  abbregc  des  mœurs 
&  des  manières  des  Gafpefiens 
&  des  Sauvages  dcrAcadie.Le 
Lcdeur  pourra  Tatisfaire  fn 
curioficé  dans  la  nouvelle  Re. 
lacion  que  )*ay  fait  de  la  Gai^ 
peûe,oti  j'en  traite  fort  au  iong« 
Kous  avons  .  CQucinae  noilre 
Miinonnaire,attiréicy  quelques 
Iroquois.  J'cft^ime  quoy  qu'on 
dife  delà  cruauté  &  de  la  Berce 
de  cette  nation,  qu'ils  ont  plus 
d  erpric ,  detaifonnemeni  â£  de  • 
Politique  ^ueies  autres  ^  par 
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.dans  la  Nouvelle  France»  x^f 
conïequcnc  plus  capables  de 
concevoir  nos  vérités  :  nôtre 
Séminaire  feroic  d'une  grande 
reflource^non  a  voit  les  moieos 
de  fournir  à  cout  ;  mais  vùia 
pauvreté  du  païsjnous  ne  rçau* 
lions  y  iiourrir  qu'un  petic 
nombre  de  Sauvages  .*  le  reile 
de  nûcre  Eglife,  ell  répandu 
aux  environs  parmy  lesFran- 

-  çois ,  &  les  Sauvages ,  &  queU 

-  ques-uns  font  dans  les  boi  s  % 
avec  trois  de  nos  PP.  &  un  F« 

'  ce  Teroit  toujours  beaucoup  , 
de  gagner  quelques  ames  à 
Dieu,  nous  attendons  le  rcHe 

*  de  fa  grâce. 

'    Nous  avons  depuis  ce  temps 
là  fait  une  grande  foiemnitfc , 
oii  tous  les  habitans  fonc 
trouves,  £2  plulieurs  Sauvages, 
'  par  un  vccu  que  nous  avons 
*fait  à  faint  Jofeph,  que  nous  a- 
'  VOns  chuiils  pour  le  Patron  da 


4S8  Premier  étMiJfement  delà  Foi 

païs,&proccdcur  de  cette  Egir 
fcnaiffântc  :  vousPétes  Moti- 
ficur  de  nôtre  maifon  par  vos 
ibins  ,  &  pat  vos  iibeiahcés* 
Nous  envoyons  en  France,  le 
Pere.Iienée,qui  vous  comaiu* 
niquera  nos  petits  dclTcins, 
afin  d'écablit  plus  folidement 
le  Royaume  de  Jefus-Chnll 
dans  ce  nouveau  monde ,  par 
des  nouveaux  ouvriers  £van- 
geliques  avec  lefquels  nous 
puiiTions  ciavailler  à  la  vigne 
du  Seigneur:  Souvenés-voas 
de  moy  dans  vos  facriâccs , 
U  me  croyès  tout  à  vous. 

Nos  Miffionnaircs  qui  é- 
toienc  alors  à  Québec ,  après 
avoir  invoqué  pendant  quel*- 
ques  jours ,  la  lumière  du  Tainc 
Efptic,  pour  conceccer  ce  qui 
feroit  de  plus  convenable  à  i'é- 
rtabliflcmenc  &  à  la  propagi-' 
lion  de  la  Foi  dans  ces  p*ïs 


t 
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qui  écoîçnc  confies  à  icui  coiu  ' 
^iuice ,  porcanc  la  yeuè  lue  ça 
etAïkd  nombte  de  nacions  di£. 
ferencc5^    voyans  que  laCo» 
lonie  comnicDçoic  à  fc  former 
jugèrent  que  la  moiflbn  étoic 
trop  ample  pour  un  û  pécic 
nombre  d'ouvriecs  ,  êc  quo 
l^eflieurs  de  la  Comp^gniei 
4croyoieDC  avoir  fait  un  grat^l 
etforc  de  fournir  aonucUcmeaj: 
ji  la  jfubl^anj;e  de  fix  Ke« 
collets ,  que  pour  le  relie  il 
/alloic comtei?  fur  la  proV idea^ 
fc,  que  leurs  gracificaiions  €4 
jCoicnc  foibles^  pour  l'eubUC^ 
/cmenc  dc$  Miàions  >  que  ce 
i*croic  bien  alTcii.  pour  nous  j» 
iTouteous  des  petite  fccours  ^ 
jk.  aumônes  de  France  ,  d'en- 
tretenir  les  cinq  Milliohs ,  qi^ 
fifomen»îen(  quelque  iuçch  , 
Sl  qu'enfin      ' on  trouvoïc 
fiu«lque  Communauté  Reli« 

^    •  >  ....  -.  . 


i^o  FvwmieréiMfimiindf  UTti 
gieufe ,  qui'  voulue  è  Tes  fra|«. 

6crifier-à  ce  nouveau  monde 
on  nombre  de  MiffîonD4i|:ç4 1 
l'on  pourroic  £9  çfpçrer  quei^ 
^uc  avantage. 

:  A  cet  efiPet  nos  Per^  n'Iie^ 
iicerenç  point  :  n'ayant  poui; 
partage  que  la  droicure ,  la  ûm- 
flicitty  la  gloire  du  SeignciUa 
^  un  defij^  iincere  fans  émul^ 
^on  de  la  pipçurci:  di^ns  la, 
convcrlion  de  ces  peuple^ ,  ilf 
<onvinrcnp  cqus  de  (lepurejr 
quelqu'un  d'encre -  eux  ep; 
Frapcç  i  pour  en  faire  la  pro;», 

Sofition  aux  Révérends  Pçrés 
efuites»  qu'ils  jugèrent  Ips, 
plus  proprgs,  pQUr  fCjiblir»  pç, 
^mpliâer  la  Foi  4e  concerC: 
ivec  nous  daps  le  Canada» 

Ce  projet  ne  laiiToir  pa^ 
devoir  Cps  dilEcultcs  :  ot^  ap^ 
prenoit  qu|B  le  Pere  Geqrge, 
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Itoo  en  France,  en  ayoit  déjà 
tloané  quelque  attaque  à  MeC* 
^eais  les  aâbciés   nos  Pecet 
.  ^  avoient-^c  la.  teocafiveà 
Québec  aopiés  4os  Commis^ 
jnême  de  Moniîe.m:  de  Caca. 
Mais  ils  témoignèrent  tous»' 
n'y  vouloir  point  entendre  non 
"plus  que  les  habitans  du  paifs> 
qai  n'avoieot  pas  des  veuës  fi 
éceadttcs  ,Xi  épurées,  ny  iî  dc^ 
ItDCeteâiées  quenosMti&oanai* 
ces.  Les  fentiaiens  de  Mon* 
fieur  de  Chaniplam  qu'on  a* 
yoir  fondé  là.  deflus,  icm-* 
bioieat .  aâf^  équi  voques  :  û.^ 
biea  qu'il  lut  arrêté  dans  nd* 
cce  aileiabléet qu'on  (iendcoic 
çecte  tciolucion  fecrecte  *  aÂa 
d*eainepager  plus  fcurcmenc 
le  fuccés  en  France  auprès  dii 
Roy ,  avec  les  Révérends  Pc-? 
.ces  Jefuicesi  fuppoié  qu'ils 
4oaiuflèaUettr.con(ênremencs 


ûbi&n  que  k  Ciiaf  iccç  dëpmc^ 
Us  Pore  Itçùtx  Piat ,  pour  paf* 
en  FcaDjce ,  opgo? 
tficr  cette  a^ire,  que  la  Miiv 
pienpit  à  cioeui.  r  v;^  ' 
.1  ^onfîcut  de  Chainpfain> 
jtprés  avoir  ponne  la  -paix  ^ 
couc  le  païs ,  tjBfoiac  àc  pafiei: 
France  pat  |es  premiccf 
(Vaifleau^  ,  U  difppfa  toute» 
£gs  agites  pçnir  le  preini^ 
cmbaïquepieac  :  le  Pete  Ire* 
née  te^ûc  toutes  Ces  in/lrif^ 
ftions  >  i]  eût  laèmfi  la  çon- 
ifoiatlQ^  ayant  Çoa  départ  >  de 
Voir  part^  deux  de  nos  Pères, 
V\m  pour  ^adouâàc ,  l'autre 
poiic  les  trois  Rivières  ,  afec 
ie  Frese  Charles  Langoiâèux^ 
Canot  jFtançois  V  vcnacî 
des  HuroDS  ,  luy  rendit  des 
ccciçs  du  Pere  Nicolas^  quji 
i^j^ignpif  wîip  grande  pcI^ 
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é4fii  la  ISlouvelle  IPrdMci.  x<fi 

iev^eraoce  »  4£>  déniamloit  pac 
grAce  de.  vi¥re<li5:fiie  mourk 

«rombJa  de:  joye  .'Oos  .Roiik 
gieux  ,  &  coas'les  François  db 
cctc&CoJonie  nai/Tante,  ce  fitc 
l'heoreufe  .ati-^Ycc  Je  crois  il- 

ltiftrcs!MtiionnaiTes  Rccollcu 
4c  laiiPtoviBcfcvdîAcjuitainev 
qui  s*éunc  eitibacquéfi  dans  l«t 
IJavices  de  Mcffîeact  de  Ia 
Compagnie ,  qui  negocioienc 
:  4  Cadîè ,  ^ittccnt  ea  Ca  nec 
à  Qticbec  p8f  la  Rivêste.  dà 
Loup  avec  deux  François  & 
dnq  SaaVages  ^  deux  jpurs 
a  vant  4e  4cfiic«  éès  Vaiflcau  X: 

koienc^parciS'de  4tt«  iMiUfoti 
qu'ils  avoieat  Ji  Ai,  riyiese  de 
faine  Jean  félon  les  ordres 
qu'ils  a  voiéc  reçues  de  leucl^ioi; 
yincial ,  eu  Fi:àâ€ë)  &ils  voii% 

-  "  Bbiij 


I 


1 Trimef  iiM'tfment  ie  U  fol 
iarenc  bien  fe  coofacrct  cqx«' 
jDcmcs,  auxtravauxApoftoii- 
jques  de  .la  notre ,  JBl  travail» 
1er  de  conceit  avec  nos  P.erc5m 
à  convertir  lés  infidèles  de  ce 
Bouv^au  monde.  Le  Pece  Jac-> 
ques  de  la  Eoyer ,  demanda 
4'ailer  hy^emcf  r^Xil^epifî- 
|:iotens  il  y  iiitavcc  i«.Fie» 
xe  Bonayantttré  RecoU/Qt  de  la 
Province  de  {aine  Denis  :  les 
deux  ai|cres ,  i^^^voir  les  Pe« 
les  LoiuS;Fontio.er ,  ^.Jacques 
.Cardon;  ré(l4reQC  dans  nôtre 
Convent  de  Nôtrè^Oame  dps 
Anges  bc,  travail krenc  fni^ 
.lâ^ueulbniéntiai»  ùh»  Àe&  na« 
tidflji  circonMfiifî^  ;;enân  la 
petite  Hotce  ,l«va,  Itaochre  ,  il 
i?ft»Yrày.  qu'elle  fiit.jettée  pat 
la  cenif  cte  dans  la  baye  de 
.Gaçhpé  jOÛ  ilfalu^  faire  quel* 

i^iic/^our  i  mm  le  y epï.,çi^oç 
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-  i^fii  la  NàHViUe  Trénei.  ' 

<!cycnu  favorable ,  on  fie  roii- 
te  heureufcmcnt,  &  on  arriva 
en  France:  Monficur  de  Gham- 
plain  ayant  anaené  avec  luy 
Madame  Ton  épouse- 


t  b  iii) 
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C  HAPITRE  IX. 

•    •  •  % 

Les  RecoUeis  dé  U  Pro^ 
vince  de  Paris  joHicitent 
en  France  la.  Mijfiçn 
des  Révérends  Pere^  /ff- 
fuites  pour  le  Canada. 
Ils  t obtiennent  après 
A'^oir  fur  monte  les  oh'^ 
ftacles  ,  qui  s  y  frefen"*, 
toient.  Les  RcVerends 
Pères  lefuites  faffènt  e» 
Canada  pour  la  première 

LE  Pcre  I  renée  ne  pcrdic 
poinc  de  temps  ^  &  quot 
que  dans  une  faifon  qui  com* 
.  mençoit  d'eue  EatchcttiCpapié» 

* 


■ 

» 
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dgns  lét  NowveUe  Trance    '  \eff 
avoir  pris  deux  joms  de  repos 
à  Dieppe  ,  il  partie  pour  Par 
ris;  où  il  arriva  heurcufement 
remit  {es  commiffions  &  tes 
papiers  encre  les  mains  xies 
perceurs  ,  leCquels  il  inftruiûc 
amplement  de  rétat  de  nols 
14i(fioaS}  expofa  encc*aucres 
choCes,  la  necedicé  où  écoic  le 
;  païs ,  d'an  plus  grand  nooàbrer 
.ae  MiiTionn^ires:  qu'à  la  Vot^ 
té  les  trots  Recollées  d'A^ 
quicaine qui  éçoieac  arrive» 
heureufemêc  au  /écours  de  nos 
Millions  ayant  fon  départ  de 
Q|}ebcc  >  nous  pouyoiencia^ 
cilicer  de  nouvelles  decou. 
'  vertes:  mais  enfin  que  la  moil^ 
ion  écoic  trop  grande^  U  qu'il 
falloir  jeccei  les  yeux  fuc.queU 
que  .Oidre  Religieux  ,  pout 
travailler  avec  nous  à  la  con« 
.'▼crfion  de  ce  nouveau  mon- 
4é.  Il  prefeaca  h  cec  efiTëc  «  k 


"  M  Trmier  etahlijjfment  dè  U  li 
très. humble  remontrance,  que 
le  Chapitre  de  Québec ,  faw 
fbic  au  Révérend  Pere  Pro- 
Irincial  ^  .ic  à  ion  défiais 

>  coite  4  ponc  attires  ks  P^. 
tes  Jefuiccs  à  leur  iccours,  £  on 
le  jugeoic  à  propos  j  afin  de 
cultivée .  cette  vigae  du  Sei- 
gneur, i 

'  Le  Révérend  Pero  Peov1q« 
iial,  à  qui  icul  privativemenc 

>  â  tout  autre ,  la  Miffion  étoit 
:  tovLmiÇc^  en  qualité  de  Préfet, 

pour  y  envoyer,  qui  bon  liAf 
icmbleroit,  en  vertu  du  Bref 
Apoftolique ,  dont  il  a  été  fait 
mention  ;  a(&robla  peu  de 
temps  après  »  {on  definitoire, 
à  i'occaiîon  des  affaires  du  Ca- 
nada, dont  celle-là  fut  la  prin- 
cipale: le  Pere  George  y  fut 
appcllé  avec  le  Pcrc  Irence..  . 
'  lied  vray  queplufieurs  per^^ 

Ibnoçs  du  .4ehQr> ,  4  étaacdef^L 


9 


Digitized  by  Googl( 


;  ^iMsIa  iJêivOeUt  tréUttt, 

Sés  de  ce  projcc  »  avoient  tà« 
ché  (i*ep  détourner  nos  Pères, 
par  rapport  fncoieàieurs  pro- 
pres inccrefts»  nous  remontrans 
^ue  nott»  avions  «bat  fujec  de 
craindre ,  que  cette  parole  de 
X'Ëvangile,  ne  Ce  veiiBâc  à  no- 
tre préjudice,    ermt  tt9viffim 
frimh  Si  mefme  on  ne  nous 
cxcluoit  dans  la  fultte  encic- 
Tement  de  ces  Millions. 
>  '  D'autres  perfonoes  ^'notts  en 
ilpigooient  encore  par  des  te* 
tours  fur  leurs  propres  inte« 
tcSLi  :  toutes  leurs  raifons ,  ia* 
tent  nveurement  pefées  >  dç 
part  &  d'autre  :  mais  la  cha* 
tiré  di  flipa  tous  i«s  nuages* 
JL*eftinie  ângulii^e>qa.*on  doic 
avec  juilice  à  ce  corps  illuAre» 
&  l'union  ttes*£troitç  4^^ 
Hecoijets  ont  toujours^  entre, 
tenus,  &  fouticnnent  encore 
gujourd'h.uy  jpaç  tput«  avcçU|s 


1^  Premier  itatUfement  de  ta  PoP 
Rcvercnds  Percs  jefuitcs  :  ceci* 
te  tidclle  ^  &  cordiale  încelli* 
gence  >  Tem  portaP  par  < 
toutes  cescofifidecacions.  L'a(^ 
Semblée  députa  le  Pere  Irenée^ 
pour  en  faire  la  -proportion  ^ 
au  Révérend  Pere  Pcovincial 
des  Jefuitcs  »  qui  ècoit  alofS 
le  Pcrc  Noirot  :  il  s'en 
aquira  fîdelléraenr  :  la  propofî..  > 

^tion  fut  agréée  ayec  joye  ,  âl 
toutes  les  promeiTes  de  recon- 
iioi{raace,é^d'union,de  lapa^ 
des  Jefuitcs.  «. 

Il  ne  reftoit  plus ,  que  de  \t 
faire  agréer  en  Coiir  :  Mon* 
fîeur  de  Monciriôrancy,  n*cCoic 
plus  Vice'R.oy  du  Canada,  il 
èn  tttoit  cedé  le  tkfe ,  &  Ja 

'  charge  à  Monfiear  dci  Venta* 
dour  fon  neveu,  le  Pere  Geoc 
ge,  accotnpagtté  du  Pere  Ire- 
jEice  luy  communiqua  leur  pro<i 
jet  i  au«^ucl  ce  feigneut  voyante 
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les  pa  rtics  d'acco.rd^nc  ijc  aucun» 
jdMîculcc  d*y  donner  les  mains  j 
il  s*CD^agea  de  prier  le  R,oy  de 
l^ppuyej:,  de  fbn  auchoricé 
Royalle,  ^c  mèo^  .4e  iiblUci* 
terÂieiHeursde^la  .Compagnie^ 
^ui  s*en  cloignoicnc  beaucoup,  • 
Les  Kcyercnd^  Peces  Jefuice^ 
n^y  parurenc  point  ;  Monlîeup 
jâc  y  entadour  >  obdnc  le  con^ 
j^ntemenc  do  Sa  Ma;eii:é  ,  £^ 
jcnân  on  ehceodjie  à  Me4 
iicurs  de  la  Compagnie ,  qu'ils 
feroienc  obligeas  d^y  donner  les 
jçuaiçis ,  de  grc  i  ou  de  fbu:e  , 
^  qu'ils  dévoient  y.  confcntir 
de  •  pemnc  grâce  .*  qu'au  reûe 
jOk  ne  precendoic  pas  ,  que 

à  IcMts  frais ,  ny  au  prejuW 
ilke  du  npnibre  de  K.ecoiiÇCSa 
^qu'ils  ctoicnt  obligcis  par  icm 
Traité,  4*cûWC|cïMr  ^p^.jg} 


\ox  Tremer  itahlif[enunt  de  U  Vn 

Cependant ,  après  que  les  Po* 
rcs  Recollées  eurent  aiofl  évin- 
ce cous  les  obftades  à  1  etablif. 
ilèmenc  des  Jefuices  :  ces  B.e?e^ 
tcndsPcres  trouvèrent  le  moien 
d'adoucir  Meflieursdc  la  Com- 
pagnie ,  qui  leur  aHignetciUl 
jour  pour  fe  trouver  avec  \ts 
Kecollecs  à  leur  Bureau  »  afin 
de  confulterenfemble,  ce  qu'il 
y  auroïc  à  faire  :  on  t^e  (çaic 
pas  comment  ,  on  oublia 
de  nous  avcrcir  :  les  Pères  Je- 
fuices s  y  trouvèrent  (èulst 
au  jour ,  te  à  l'heure  marquée» 
Meilleurs  de  la  Compagnie  é' 
toiehc  engagés  au  Roy  par  ttf 
Traité  de  palier ,  U  d*entrete« 
nit  en  Canada  Recollets  % 
envoicy  les  termes.  ' 

Le/dits  de  Cac»,  o»  leurdité 
Société  i  fer  A  tenue  de  fajfcr  e» 
Canada  >  &  d'y  nourrir  Jîx  RCf^ 

çdets  4  Ordinaire  »  compris  Us 
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dm»^  qiti  feront fiwvent  4ux  de* 

tutuvemres  dans  le  fuis ,  famî 

Uf  S 4UV Ages  faits  0^  arrêtés 

wntre  nousjou^ignés  i9,  Nove/u*. 
Are  1(^20 ,  Stgffé  de  Caéff, 

Mais  nonobft4np  çe  Traité; 
il  Ce  trouva ,  que  par  le  refuU 
Cac  de  l'afTemblée^ces  Meiiieurs 
accprdoient  aux  Jefuices  >devix 
^laccf  de  ;  donc  nçus  étions' 
ça  pc^^clpon  par  droit  de  temp$ 
les  Rocollcts  inf^ruits  de  ce  quv 
^oic activé ,  curent  recours* 
Moofîeur  de  Veotadpur  ,  |p. 
quel  en  ayai^jc  cftc  av^ecti ,  comi 
Oîmda  à  fon  Secreuire  d'écrïÀ 
Tfi  promptc|nen(  de  U  part,  4 
^efÇçur^  les  Direiîkeurs  de  U 
Çompagoie,  qu'il  ne  youïpic 
pas,  qu'on  innov^-t  rien  de  tout; 
ce  qui  s*étoit  fait  en  faveur  de 
^x  Recolifts  ,/bit  pQur  la  nou|r^' 
{iture ,  fait  pour  ~  i«ur  emb^^* 
S^^f^h  ^  <m'cn  çaj»  de  con. 


3D4  fremîer  itMiffement  de  U  foi 

jtcavcntion ,  il  revoqUoit  abfo-^ 
lumcnc  ,  ic  conlcntcment  qu'il  ' 
àvoic  4oQné  aux  Peces  Jcr 
iiiitcs ,  4e  paiTct  ca  Canada. 

Le  Rcvcrcnd  Pcrc  Noyrot 
Provincial  des  Jcfuites  de  Pa-; 
lis ,  dcfîgna  les  Pères  Charles 
Lallcmand,  Encmond  MaÛe, 
|can  Brcbcuf ,  Cpadjuceurs  fpir 
rituels  :  &  les  Frères  Gilbcrc 
Burec ,  &  François  Charron 
Coadjuceurs  temporels  >  pour 
commencer  la  Miflion  de  h 
^Compagnie  de  jf  £  s  u  s  en  Ca- 
nada. Le  Révérend  Porc  Pro- 
vincial des  Recollées  do  la  Pro* 
y ince  de  Pans ,  defigna  de 
parc  le  Pere  Joreph  de  la.Ro- 
che-d'Ailion  ,de  lamailbn  dcf 
Coiptes  du  Lud^Religieux  Re« 
collet  de  la  Province  de  Sain; 
Pénis,  aufli  illuÂrc  par  fa  vcr- 
«se  jpar  Ê»  ;6ck ,  que  par  ^ 
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iK^ilàQce.  Il  Y  a  voie  «noosQcUu 
tcmps\aCq\i2.  rembaïqiiomeac^ 
ainiî  les  uns  &.  les  autres  cvk^y 
rent  le  loi/ir  de  Cç  preparer-pom: 

le  voyage.       ^  0*  -.4 

•  Parifl  i  les  jedncs*;  S  au yagcs 
qu0  ftôs  Pcrcs  aVoiene 'amené 
cy-devanc  en  France.  -  Il  y  en 
avoir  un  appelle  Ahinfiftan  » 
qui  a  voit  fait  boaiicôupdeptio. 
grés  dans  :  le  CkàûyiùiCmo  i* 
dans  i'uiage  éi  monde,  &  la' 
manière  de  yiyrc  des  François,' 
<ibnt  il  a  voie  Ci  bien'  appris 
Langue Vquft  -  àVoitWblié  l» 
Gânàdiènnè  '  V  Mon  {leur  :  Ie< 
Privée  de^Giiiâtiené    luy  fi^ 
l'konneur  de  le  tenir  Ic^ 
Foîidsyoùil  futnomnoé-PieE^ 
«c'A^oïnei  Son  iiluft^e  parainj 
avoit  bicfi  *^V9\ilu  l'entreteniez 
âux  ctudésdcpuis  cinq  ans,  dÙ' 
il  s*:ctoit  fort  avance  dans 
Xiangue  Xacine  ,  &  ^^ns  phi** 

Ce 


foé  trmier  fuhhJfcnuHt  de  U  Tôt . 

fieuts  conaoiâànces  Danirellcs»: 
^  civiles  :  nous  en  .avions  crois  : 

nos.  Çoovç&cs  ,.  <ie  Paris  »  de 
B,oucn ,  &  de.  Saint  Germain, 
©.ùjQAie/i  êlcwit  à  ia  pieté,  fif 
an.èr.YÎcc  diss  Autels ,  leurap- 
piÊiinant  jneme  la  Langue  L-a* 
tinc.*  CCS  jcuocs  plaides  ,  don- 
imom  a^ux^.-flusi  feiifés  quel- 
^ue$  e/perance&  de  fpçiAer  les 
C4n»>i;cps  avfic  \g  temps  :  car 
qn  y  remai^j^uoic  4e  la  .dociii- 
tp  ,  de  la  vivacité,  &  une  con- 
^ptjpn  a£çs  ai  fciç  ,  après  les 
^tt  vPtt  ^  prepiiers  mois  de 
ft)ow;cnFi:i>pcfikil/y'  en  avoir 

im,  coïr'autrcs  qui  ayqit  li 
him  ^ppiis  à  ccrirç.,  que  nous, 

.  avons  des  Relations  du  païs, 
&:desLét(res  kiftmôives  derios, 
J^er  cs>  cctitef  de  iîupaia.  Cpfli*. 

.  jne  Pictte  Antqi^  ctj?it  plus, 
f;^ncé^  ayant  fait  (in^  ^éfS, 

«  ■ 
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*ttaffs  tuNowoelle  transe,  307 

^  (ejout  en  Franco  ,  d*où  il 
jie  vouloit point  forcir,  lePete 
Ûcorgc  &  le  Pcre  Jofcph  ju- 
gèrent à  propos  de  liiy  perfuaëer 
de  faire  un  voyage  en  Ton  païs* 
cothme  il  eftoic  traitable  6e  do^. 
(ile  il  fe  Tendit  à  learinftance 
par  un  pur  motif  de  U  glpir« 
de  Dieu.  Car  il  eftoit  Chjref*. 
tien  &:  dévot  à  faire  confuilîon 
à  bien  des  gens  qui  fe  pi(|uent 
de  pictc.  •  - 

La  flotto  pour  le  Canada  fb 
dirpofoit  à  mettre  à  la  votle. 
Monfieut  de  Caën  s*en  edoic 
ieâ:rvé  la  conduite  >  en  forte 
que  les  Pcrcs  Jefuiccs  &c  le 
'ti  Pcre  jofcph  de  la  Roche  Dal- 
lion  s'eftant  embarquez  ,  on 
înit  à  la  voile.  Là  navigation 
n*eut  rien  de  particulier ,  iiaoa 
qu'elle  fut  &  plus  prompte  6c 
plus  heurcufe  que  les  prcce- 
demes  :  ils  arrivèrent  à  Que- 

>  i#r.  .  .  »...  ^ 
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bec,  oû  ilsfurenc  rcçûs  ayec  hà 
joye  UDiverfelle  des  François  V 
&  des  Sauvages. 

L*on  peut  remarquer  icy  qflCf 
Monfieur,  r Abbé  de  la  Roque 
ii*a  pas  écrit  fur  des  Mémoires 
£dels,  quand  irplace  {êulemenc 
Us  premiers  travaux  Apoftoli- 
ques  des  Jefuites  dans  IçC^nada 
en  s  é  3  7.  &.  I  ^5  S.  puifque  coujC 
le  monde  fçaic,  &  que  tant 
de  Relations     d'Hiiloires  du 
païs  rendent  témoignage  qu'ils 
y  furent  conduits  par  nos  Pcrcs 
&  que  ces  cinq  Mifïionnaircs 
de  la  Compagnie  de  JefUs 
y  moiiillercnt  Tancre  en  Tan- 
née  1Ô15:.  Les  Recollées  y 
ayant  déjà  travaille  refpace  de 
dix  années  au  premier  établif- 
fcmcnt  de  la  Foi. 

Les  plus  hautes  &  les  plus 
faintes  cntreprifes  pour  la  gloirç 
àt  Dieu,  font  ordiaaircinçns 


\^         Digitized  by  Google 


dans  U  NofWeSe  Pr4Hc/i  f6f 

its  pins  contrariées  :  on  auroic 
crâ  qaé  les  Pères  Jefuices  ayant, 
bien  voulu  Ce  Tacrifier  au  païs« 
&  commencer  leuc  Miâion  par 
un  nombre  auûi  conûderable 
de  bons  fujecs  »  ils  y  auroiene 
efté  reçus  avec  tçutc  la  recon« 
noilTancê  poiEble  ,  &  même 
avec  agrément }  mais  bien 
'  ioin  de  cela  ,  il  ne  Te  trouva 
peribnne  py  des  chefs ,  ny  des 
babitans  qui  n'y  témoigna  de 
la  répugnance  :  tous  refufercnt 
unanimement  de  les  recevoir 
s'ils  ne  voyoicnt  des  ordres  ab- 
iblos  de  un  commandement  da 
Roy  pour  leur  établilTcment  : 
lis  ne  trouvèrent  même  per- 
ibnne  qui  les  voulut  loger.  Cac 
comme  on  s'eftoit  contente  de  . 
tirer   purement  un  confente* 
ment  verbal  de  Sa  Majefté  , 
on  n'avoit  pas  trouvé  lieu  d'ob- 
tenir des  lettres  authentiques 
pour  rccabUiTemcnc  de  ces 


ftù  Premier étahlljfmentde  UTd 

vecends  Pères. Si  bicdquci'eo* 
trcpiilê  alloic  .échoûer  :  Us  ef* 
toienc  fat  le  point  de  repailec 
en  France  par  les  mêmes  oa« 
yires ,  &c  d'abandonner  entière-  ' 
inent  leu  r  deflèin ,  lor fque  n<K 
pères  après  bien  des  allées  & 
des  venues ,  obtinrent  enfin  de  : 
Monlieur  le  General  &  de^Ha*  \ 

r  »  ♦  I  w       »  '  I 

bicans^  qu'on  trouveroic  boa 
que  \esPP.Jeluites  fulTent  logez 
chez  nous  pour  ne  faire  qu'un  | 
cfprit  U  qu'un  corps  de  Mif-  ! 
iionnaires,  fans  eAreà  charge 
au  païs,  iufqu'à  ce  qu'il  piûc 
au  Roy  d'en  ordonner  autre- 
inent.  Cet  accommodement  I 
eftant  fait,le  P.  Commiiïàire  ! 

Religieux  partirent  avec  h 
chalouppe  du  Convent,pouraU 
Jer  à  bord  faire  honneur  aux  i 
RR.  PP.  Jcruitcs  &  les  cott-  : 
;  duire  chez  nous  avec  toute  la  i 
Joye  qu'on  pcuL  j  uger.  NosReli: 

■  •  • 
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•  •  tUns  U  Nouvelle  Trd>iee,  -  \\t 
î^ieux  voyans  leurs  fouhaics  ac- 
complis par  i'acrivée  '  de  ces 
pères  i  UTe  De/m  fuc  chance  ea 
a^^ion  de  grâce,  &  on  leur  Bt 
icAc  tout  l'acueil  que  l'écac 
du  païs  &  la  fainte  pauvreté 
pouvoir  permettre.  On  leuro£> 
tric,&  ils  agréèrent  à  leur  choix, 
la  moitié  de  noftre  Convient,da 
Jardin  &  deQoftreEnclosdc^Tri*' 
chéoù  ils  demeurèrent  enfuite 
Terpacc  de  x.  ans,vivaos  &  tra> 
vaiîlans  avec  nos  Pères  en  par- . 
faire  intcUigence,  pendant  que 
leurs  a£Ëiires  s^accommbde- 
toient  &  s*ayaticeroient  du  cô. 
té  de  France  de  dans  le  païs  ^ 
pour  un  parfait  établiflèment  : 
à  quby  fans  doute  ne  fcrvit  pas 
peu  U  dcputation  que  nos  Pères 
firent  en  France  ^  principale- 
ment pour  ce  fujer,  da  Pere 
jofeph  le  Caron  qui  y  reyinç 
fannée  fuiyantt  y  crtomphaoc 


I 


j  frtmier  ctam^emsnt  de  la  Fol, . 

ôc  glorieux  d'avoir  obtenu  uné 
paccic  de  (a  négociation ,  S£  de 
ce  que  nous  (buhaitions  .fur  ce- 
fuiec.  Auifi  le  Public  feca  bieii 
aifc  fie  en  même  temps  .cdiûé 
de  voir quclcs  R.R.PP.  Jefuitcs 
n*en  furent  pas  mêconnoiiTans  i 
cntre'autrcs  témoignages  qu'- 
on en  pourroit  donner,  voicy 
la  copie  de  deux  lettres  du 
Révérend  Pere  Lallemant  > 
premier  Supérieur  des  Jefuitcs 
du  Canada ,  écrites  en  France 
à  Mondent  de  Champlain ,  U 
au  Révérend  Pere  Provincial 
des  Recollets  de  la  Pifpvincô 
de  Saint  Denis.  * 

I 

]Vj,ONSIEtJRr 

^  Nûfts  vffieygracejS  À  Die»  datl^ 
it  njfort  de.  Dpfire  hicu,t0ânce^ 
fià  oous  fomms  hemt^fement  au 

rivât 
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ékfez, ,  a^rés  avair  ett  une  des. 
Mes  traverfées  ^»'ûn  dh  eth 
cm  exferimnti».  Monpeuf  le, 
General  afrés  mtm  avoir. dechré 
qt^il  luy  eHoit  impoJfdfU  de  m»s, 
^^g^T'^       l'habitation  >  ou  dans 
le  Fort.  9      qu  il  faudroit  o» 
fepajfer  en  France ,  ou  nous  re-^ 
tirer  chtix»  les  Pères  M-ecollets  , 
nous  A  •  coi^$m»t  d'^accefter  cf 
dernier  o£rev  Ces  B ères  nom  ont-' 
Uf4'  avec  tan$  de  charité ,  quils 
^ous  ont  ohligeT^tûur  un  jamais» , 
Hcfitf  Seigneur Jèra  feurrecom* 

ffnfe.  L'un  de  »os  Pfres  eltoip 
aiU  à  lO'  traite  en  intention  de 
fajfer  aux  Hurons  &  aux  Irom 
q»ûis  avec  le  Fere  RecolUt  qu$ 
fil  venn.  de  ^r^ine^  tifilon'qiusls 
Aviferoicnt  a''^eç  le  Fere  Nicola^ 
(juife  de  voit  trouver  â  la  traite 
&  conférer  avec  eux  :  mais  il  ef 
^riye  quelefdmfr€  ftreHiçolas 

^Usts  efiméâ/tdtrmcrSéittit,  ' 


Attendons  donc  'v offre- nj^nuéfom 
fefmbf^  nie  qMitfird  n^ffiffo^de 


quùfjt  pip^  contente"^ ae^ QHS  aj^ 
jkrefy  quéftfids  Mônjîtur  \^cflrf 

lit  1^15..  '•     .  X 

y oicy  la  copie,  àt  çclle  qa'it 
Ipjqritaur  R.     prbrmciàl  aç^^"*. 
- 'p,cà)iicrs  (de  Paris.  • 


< 
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"dam  h  Uouveîle  TrAnéè 
Revertmét  fontria  remefiier  ^ 
samde  lettres  qui fiérem  demk^ 
rmmt .  éêrites  en  mftr.e  favetMt 
^ffx  F  ères  ^ni fmt  icy  en  U  Naa^ 
velk  F.  ra^C6^  >  comme  de  U  chat 
ïité  que  fHlu>s.  avons  re^euc  des 
Pères  qui  nous  ont  obligeT^pour 
0n  jamais,  je  fo^flie  m^e  hon 
pie»  qu*il  fiit  ia  recomfenfe  des 
ms  ijf  des  autres»  Poux  mon 
particulier  %  ï  écris  à  ms  Suf  e* 
neurs  que  jen  aj  m  tel  fejjèn-» 
ttment  ^  que  VoQcaJion.ne  Je  mc* 
fintera  foint  quejp  ^ne  le  fdjfe 
faroiBre  »  é*     fipflie  quôyqtk 
d' ailleurs  très  -  affUihuuex,  '  dè 
témoigner  à  tout  voSlre  Saint 
Ordre  les  mêmes  rejfentimens.  Le 
1ère  jojèph  dira  à  voBre  Rêve* 


fuci 


ferons  d'offrir  Prières  &  Sacri, 
Jfces  à  Dieu,  Il  faut  à  cette  fois 

ofpancer  à  bon  efiient  les  affaira 


I ,  Û  PfWiUrhahlifemm  de  U  Foi 
4f  nofirt  MaiHre  »  &  ne  rie» 
0bmettre  de  ce  q^tn  pourra  s  avi» 
fer  ejlre  neçejfaire.  je»  ay  écrit 
tous  ceux  q^e  fay  çru  y  fot^'voir 
contribuer  ,  qui  je  m  affùre  s'y 
tmfloiront fi  les  affaires  de  Fran* 
€0  le fermttent*Je  ne  doute  point 
que  voHre  Révérence  ne  sy porte 
é'uec affe0ion  i  ^  ainfiyiè  unira 
fera  beaucoup  d'effet.  En  atten^t 
dant  lejkccés ,  je  me  recommande  • 
MX  faints  Sacrifices  de  voftre 
Bsverencé ,  de  laquelle  je  Jhif 
treS'humble  Ser>viteur  Charle} 
i^allemant.  Vt  ,^uebeç  Ç€ 

fumet  161^.    •  \  • ,  '* 
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CHAPITRE  IX; 

Jideurtre  commis  parles  Sau^^ 
vages  fur  le  P,  Nkoloi 
KecolUt Miffimndire  des 
.  .Hurons,  Tentatives  inU'* 
tiUs  des  RccolUis  ^  dei 
lefiiites four  aller  à  laMi p 
Jtondudit  F  ère.  Députa^- 
.  iion  du  Père  lojeph  le  Cor 
ran  en  France*  Hjy  Verne.* 
ment  des  Recollets  des 
hjuites  a  Québec  avec 
plufieurs  reflexions  hiflo* 
ricjues  fur  le  premier  éta* 
hlifcment  de  la  FoL 

L*f  glife  de  Canada  fortificd 
par  CCS  nouveaux  ouvriers 
Eyangeliqucs  pleins  de  lumi^-» 

Ddii) 
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I  iS"  PnmUr  itahlipmettt  de  lâ  y§i 

te  &  de  ferveur,  pour  fon  éti* 
biiiTemcac,  aurok  reçu  des 
acroiiFcmcns  confîderablesy  û 
lêlj  temps  de  la  ■  gcace  ftfc 
ardvc  pout>  ces  Peuples  enfe- 
vclis  dans  les  .ccuebres  &  dans 
on  horrible  endurciiTcmcnc. 
•  L'union,  ramitic  ,  le  dcfîn- 
tereflèment,  laglodrede  Dieu, 
ia  convcrilon  des'  Sauvages  U 
la  propagacioa  de  la  Foi  y  ÙA* 
foicpc  Tame^  de  ces  .hommes 
Apoftoliqucs  ,  ic  quoyqu^iis 
fuffcnc  d'un  difFerent  Inliiruc, 

II  paroiii  par  cducc  leur ,  con- 
duite qu*ils  ont  confcivc  toû- 
jouxs  un  mêtiie  efpric ,  n'entre' 
prenant  rien  que  de  concerl  , 
fur  couc  dans  ces  premiers  cemppsf 

.  faiiànc  un  cœur  ,  une  ame  & 
pour  ainii  dirqune  même  lAiC- 
ïion.  ,  ■  \ 

Apres  que  les  RcyetC^Kis  Pc- 

tt&  Jciliites  fc  furcuc  repoièx 
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^  reconnu  dans  iiioûi'c  MaiCon  a 
l»s  ms  êc  les' '^ftjs'àirrcllercni 

quelque  <àe(j»j  4e  Per&'itEe^ 
beuf  Jeruic^  &  le  Perc  Jofcpb 
de  la  B^ochh  tàà^  ^i^oiket 
furêiâ^i  dôftihèà  ■tiài^m  ÙiÇ^ 
fk>ns  _,  5^  paickcnt  iriccflam- 
rricnt  |K5>ui:  îes  trois  rîricrcs 
ptfE  >lè$-Sâr<|i»é9'^  MeiTieuri 
fie  4a  4^ii^àgtite<<^  y  ^iMetMi 

chacità&'icmcm  nodce  Mi(^ 
iloQQaire  ^ui  y  leâdoic  &  qui 
prie  part  à  Ja  joyc  ^commune  de 
nos  Perçs  pour  rartivéc  àt  ces 
nouveaux  Apoftres.  On  crouyi 
l^ltlfieurs  chefs  des  Hutdnsqui 
kttf '&cilicecent  *  lés'nioyens'dè 
pourfuivré  leur  rome*,  &cî<À 
toïiàmûmà  siyeé  iàti  petit 
i^uipage  daos  leur  pajÉs&jufqu'â 

'    D  d  iiij 


Kailadc^,»  .(^ttce^x;»  ch^uciie? 

«Bs  ^  &  au,cç^&  a>mmodHcz  à 

ces  ;!^ar bases  poui:  aûarer  te 
voyage     4éf|:ayer  nos 

tepandre  de^ia  t^qa  d|)  P.  ^Nico^ 
)as  Vici  ^çcQllec^Çe  bon  Reli- 
gieux quf  citpiç  n^oméaux  Hu- 
:çon5(  dçux  ans  auparavant  avec 
le  Pgcp  joii^ph  le  Càtoa»  te 
Frece  Gabriçl  .S^igar  qui  y  é* 
tpit  demeuré  CQut  ce«cmps;r^ 
vcc  quelques^  François  qui  (z 
f elevoieuc  all^ps  &  reyepam  à 
QÎ^cbec,  aroic  eûc  prié  par  les 
Hurons  de  dcrçendre  avec  eux 
^  la  traite  :  il  fe  fcrvit  de  cette 
pccafioïi pour  venir  faire  iâ 
rctiaite  d^  noftre  Convcnc  de 
]Noiltc-P4|nc  des  Aii^e&  » 

■ 
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"iaits  U  NoHViUt  Irânee.  1%% 
prit  même  un  de  fcs  difciplcs 
Je  petit  Ahautfic  qu'il  avoic 
inftruiià  la  Foi  &  baptifé.  " 

11  y  avoit  dans  la  troupe  une 
mulcicudc  d' Huions  alTez  hon. 
neftes  >  panny  lefquels  il  Te 
trouva  quelques  brutaux  ,  cn- 
jiemis  de  U  Religion,  faifans 
néanmoins  femblanc  d'aimer 
&  de  refpeder  ce  bon'jPere. 
Un  gros  temps  écaru  les  Canots^ 
&  malheureufement  ce  KclU 
gicux  Te  trouva  dans  le  Hen  avec 
trois  Sauvages  fcclerats  &  im« 
|ttes  qui  le  précipitèrent  dans 
î'-eau  avec  ,fon  petit  difciple 
AiiautUc  au  dernier  Saule  ea 
derçcndant  à  Mont- Royal  ^ 
dont  les  eaux  rapides  &  pro^n« 
des  les  fubmergeient  dans  un 
moment.  On  ne  fauva  que  '(a 
Chapelles:  quelques  écries  qu'il 
avoit  £iit  dans  des  cahiers  do 
papier^  d'écorce^  comptenan( 


jii  Premie/  /tai/lijfeme»t  de  Ufgi 

tin  elpccc  de  journal  des  Miù 
Ûon  i  il  avoic  laiffé  (bh  ibi&j 
tionnairc(^  les  autres  Men^oi- 
ires  aux  HuroQS  encre  les  miias 
des  François  »  rcndroic  ou  ce . 
bon  Religieux  fut  noyé  . cft  en. 
corc  aujourd'huy  appelle., _,icf^ 
Sauîc  au  Rccollct.  '  / 
'  Sioti  |>eut  reconnôiltre  pouif 
Martyre  ceux  qui  meurent 
dans  les  craraux  Apoitoiiquesl 
Qu  par  U  cruauié  des  Sauvages  ; 
de  CCS  concrces ,  cjui  n'ohc  que 
peu  ou  point  de  lumière  d'au-' 
cune  Dirinité  vrayc  ou  &ufïci 
On  reconnoiilfoic  à  bon  drok 
lo  Pere  Nicolas  6c  Xon  petit 
difciplc  pour  les  deux  premiers 
Martyrs  du  Canada;  ,  eilanc 
d'ailleurs  un  trcs-grand  Reli- 
gieux qui  après  avoir  vécu  en 
odeur  de  lâintctc ,  n'cftoit  paf- 
£c  eh  Canada  que  pair  ûn  zélé  * 
brûlant  da  Martyre.  On  ae 
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'  ^eut  exprimer  les  travaux 
les  peines  qii*il  avoic  roûcenti: 
dans  fa  Miâ&>n>,  félon  le  ràp« 
pocc  (des  Fcançois  dignes  de 
Foi*-  i  1  y  avoic  fait  beaucoup  dé 
fiuic  »  U  enfin  on  fçeuc  par  les 
Hucons  mêmes  a/Temblez  à  la 
iraicc,  U  manière  ciucUc  dont 
H  avoic  efté  mis  à  moïc  avec 
(on  Neophice  que  Dieu  avoir 
reçu  dans  fa  gloire  comme  les 
prémices  dfi  la  MiiBon4es  Hxl* 
loiis.  Ceux.cy  avoienc  diâipé 
les  -Orncmtens ,  à  i'exceptio» 
da  Calice ,  on  en  recueillie  \c& 
lambeaux  dont  ils  s'cftoient  dcr 
ja  fait  des  affiqucts  à  Icih:  moi 
dc:  mais  cnfio  les  Per^s  ©rc*» 
bcuf  U  Jofcph  de  la  Roche 
DallioDriyans  appris  cette  trifto 
avantute  eihmccent,que  ce  fo*  . 
roic  utte  cémente  à  eux  de  Ce 
confier  à  ^es  Barbares  dans  un 

« 

voyage  d'une,  il  longue  traite. 


I 


ÎÎ4  fr^^ierUabliffemnt  de  U  faï 

bien  que  par  l'avis  de  ci 
qui  fe  crouva  là  de  Français 
des  plus  fenièz  &  même  de 
quelques  HuTons.  bien  incca* 
donnez  qui  ne  repondoien(  pa$ 
de  leurs  Confrères  :  ils  prirent 
la  refolution  de  dcfccndre  à 
Québec  «  teinetunc  la  partie  à 
une  autre  année.  Leur  ardyée 
apprit  &  répandit  bien-coii  la 
npuvelle  de  la  mort  tragique 
du  Pere  Nicolas,  qui  fur  xe« 
grecéuniverfellement  des  Fran- 
çois ,  des  Sauvages  ^  Se  mê- 
me des  Hugucuots^qui  cftoient 
pénétrez  deibn  mérite  &  ^e  ibn 
talent.  On  luy  rendit  les  de- 
voirs ti  lesfuârages  ordinaires» 
2e  on  fit  ibn  Service  avec  beau* 
coup  de  folcmnité  «  quoyque 
chacun  fur  perfuadé  que  Dieu 
l'avoir  déjà  mis  en  poiTeâioix 
de  gloire. 

...  Les  .Nayircs  ic  prçparoienÇ. 
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dans  U  NtuvelU  Franet,  \xà 

^  partir  :  nos  Pères  avec  les  ]e«, 
^'ices  eurent  pluûeurs  Confé- 
rences ,  Cut  ce  qu'il  y  ayoit  4 
£iire,  pour  le  bien  du  païs* 
Il  fut  arrêté,  que  le  Pere  Jof\' 
fèpjl^  leCaton  pàfTeroit  en  Fran*» 
ce ,  avec  les  inftmdions  neccÇ- 
faires  .*  le  progrés  des  Miflionf 
étoic  principakmenc  idrelTé  ai^ 
Roy,  dont  il  avoit  l'honneuc 
d^ctre  connu  ^  ayant  même 
Pivanta^e  d  enfeigner  à  fa  M«U 
jcftc ,  lès  premiers  élcmcns  do 
la  Foi.  Oh  mit  à  la  voile  à 
fin  d*Àouft  i6x^.  L'arriTçcd^ 
ce  boii  Reli^iett^  çn  Francff^ 
fut  heureurç  auifi-bicnqac  foij 
ketoui  i^anni^ç  fyiymç  Çjf)  Ç^c 

|)ada, 

Cependant ,  nos  Pcfq  jjf Jj^jf 
payçagcs  dans  les  MilBods  ppin^ 
^ipalés  ,  i  l'exception  de  çç\l9 
des  Hurons.  Cçux  qui  rc(lQiçf)( 


Premier  étâhtijfemefjt  de  U  Foi 

^vec  les  Jcfuucs  i  rcndaas  ton»" 
les  recours  nec^aices  auxFcai»* 
çois,  &aiiX'SaayageSi  - 

Je  iiiis  furpris,  i|u*un  Hiilo<« 
j:lcn,atuibaç  au.Pece  Icjcù* 
fiç,  Jefuice ,  leptemiqi  Diâioa^ 
iiairc  de  la  Languç  des  Mon- 
tagnais  ,  vû  que  ce  Mjlïion- 
<iaire  ,  félon  cette  Relation , 
n'eft  pafle  en  Canada  qu'en 
fcnay  vu  un  autre,  qui 
die  à  peu  prés  la  même  oho^ 
ic  du  Di£ttf>nnaii;o  de  la  .î^an* 
gue  Hatonne,&  Algomquiue, 
il  eA  toutefois  couiljçinc ,  <]U0 
pendant  les  dix  années  que  les 
P^ccollets  ayoîent  eftés  les  feuls 
Millionnaires  du  Canada ,  ils 
s*étoient  répandus  par  cout  ^ 
dans  les  Miâk>ns  iedentairc s , 
^les  plttséioignéeS'dc  çbaqut 
#iacioa;  mais  parcicdie^men; 
4ans  celle  de  Québec  ,  t>ù  ilf 
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H^s  -dçs  .T^Jacions  Hutonpos 
jMojit^gnaifes,  ôî:  ^Jgoraquin- 
^cs      la  jLanguc  dcfqucls  ilç 
i»yoienc  formes  perfcdion^ 

.çietu^^ui  nou»  iondeM  de 
la  main  4p  :npsi  .anpci^s  .Pexes. 

Huf^onne  fuc  cbaiichç  pat 
Ip  iPçre  Jofrpii  Je  Çaron  ,.çi^ 
^  Jcipetit  Huron  qu'il  ame^ 
P»>  airec  luy  lorsqu'il  recourn;|, 
à  Québec ,  ayda  bieaucoup  à  1% 
|Ka^ÇK..ilfC.'|n^rac  y  ajpuu  de^ 

/deu2icip0>9iroyag&;.qu'4  âc  aiq; 
Hucops,  cpfuicc  il  i'augmcnpgt 
çai  les  Mémoires ,  que  Tuy  en- 
yoyalc  pqic  I^i.c^las ,  &  le  pcr^ 
fèj^ipnf^i  enfîja.fiis  celuy  quQ. 
|psFrai?9pÎ5  ^(qoelsce^intR^ 
ligicux ,  Jl'aroit  laiiTé-  avant  4; 
^orcen  dcIcea^Antà^Qucbec,; 


jiS  premier  étébUJfement  de  U  fo  't 

iuy  remirent  enore  les  mains  ; 
enibrce  que  le  Peio  George 
procureur  de  la  Miffion  en 
France,  ie  prerenta  au  Ro/ 
aycç  les  deux  Didionnaires  c« 
bouches  des  deux  Langues  Al. 
gomqmno,  &  Moncagnaifç  dés 
Fannce  16^3.  Il  eft  vray,  que 
commenos  Pères  s'écoienc  cou. 
jours  éloignés  du  commerce , 
juiiqu*à  en  (âuver  les  moindres 
apparences    Meneurs  de  la 
Compagnie  (t  ferroienc  (bu^ 
5rent  de  truchement  dans  leur 
traite:  mais  tous  .çes  truchc* 
inens  n'iivoient  aucune  con- 
Hoiiïance  des  Langues,  qu'ils 
ne  /ça voient  que  par  routine^ 
ileméme  qu'on  voitencoreau- 
jourd'huy  des  fimples  païfans  , 
Ijui  après  huit  pu  dix  mois  do 
Ajour  dans  ce  pals  Sauvage  % 
(:n.tenden(  ^  ù  parlç|it  alTé^ 
fc^ft  ia  Lgnguç, 
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'^àans  la  Nouvelle  TrÀnct,  ■^if 

Oeil  une  chofe  imaginaito 
.  de  dire  ,  que  ces  trucbemens 
écoienc  aux  gages  de  Meflieuii 
,  de  la  Compagoie ,  -pni^qu'ait 
coatcair&Ies  François  qui  Tça* 
voient  un  peu  la  Langue  ><s'ejii. 
pccfToienc  de  fcivir  de  cruche* 
mens ,  aâa  d'entrer  eux»xné' 
.  mes  de  parc  dans  la  craice  : 
car  ponr  cous  les  aucres  coin* 
mexces  ,  qu'on  aroic  avec  \ç$ 
Kacions  Sauvages  »  pour  la 
paix  r  ou  pour  la  guère ,  aulfi^ 
Lien  que  pour  récabiilTcmenc 
de  la  Foi ,  on  ne  Te  {êrvoic 
•point  d*autrcs  truchcracns  que 
des  Recollées  ;  lî.bien  que  co 
4}ue  nous  voyons  écrie  de  conr^ 
.traire,  purement^  arcificieuXi 
i8£  imaginaire, .  .  y 

L'application  dejios.Percs 
durant  le  prcfent  hy  ycr  depuis 
le  dcparc  des  Navires ,  fut.  de 


jjQ  TremUr  ètaUlJfement  de  U  fifî 

Percs  Jeriuces ,  non  feiilemenc 
toitces  les  connoiâanccs  »  fie  le» 
lujpieresqu'ilsavoiem  iiapais^ 
mais  èncocç  leurs  l^iâ:iomiai- 
res.  dont  on  fie  une  revçue 
trcs-€xadc>  pouifervir  de  ptc- 
parâcifaux  prpjccs  ,  qu'ails  Foir. 
moicnc  cnrcmblê  pour  la  con<i 
quei^é -  des  amel  :  on  ne  douce 
pas, .que  ces  Révérends  Pçrcs. 
.  qui.  iont  Éott  habiles  4<ins.  l'iii. 
Âruâion  des  Langues,  n,*ayçnc 
depuis  beaucoup  contribué  à 
jncccre  li  dernière  main  aux 
Didionnaires  ,qu*ils  ont  drelïcz 
itir  nos  Mèmoii^s  ,  &  fur  de 
plus  amples  connoi(fances;mai& 
on  doic  cecce  jufttcc  à  nos  pre« 
jiiiers  travaux ,  à  la  fimplicité 
chrétienne,  à  U  candeur  de  nos 
Pcres,  â  la  flaccrité  de  leur  in- 
tention» Si  à  leur  grande  cha» 
Tité ,  qui  n'eut ,  &i  n*a  rien  eski 
^rde  iècret  pour  ces  iUuûccs 

j         *  -  • 

w  *  - 
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•"AiiiÏÏQnflaires,  « 
•*  Ainû  Ce  paffa  Thyvcr  fore 
flgrcablcmcac  encre  les  uns  &t 
les  autres  ^  tjuoyqUc  dans  une 
yit  iaflcs  fbuflSrantè  ôc  labo* 
rièiire  :  on  ttayaiâôît  de  cbn-' 
cert  à  i'édifîcation  éti  Fran- 
çois ,  à  rinftruâion  des  Sau* 
Vages ,  qui  Venoiem  dacs  nous^ 
&  4es  enfans  '  ^ui  ccolenc  à 
nocré  Scmiftairjs  :  il  à*y  eut 
rien  auc  rt  chofe  de  parciculiec 
conceinahc  rétablifïcmenc  dd 
la  Foi.  '  •  • 

f '  Il  élit  '^ef^étl^tiïc  à  pi^pbi  êè 
ikite  ufiFè  oblfervacion  fur  les 
remarques  d'un  Hiûorien  L^aU 
'lin ,  lorCqu  il  dit  en  fa  PcefaÀ 
ce,  q»iiB  les  Recollées  empè» 
thés  par  les  Heretiqiicis fi'a* 
voient  fait  irîèn^oiif  la-Rei 
ligion  ,  qu'à  l'égard  des  Hàbu 
tâtis  Fi^ançoik  *,  dépurs  tê  ï  j-. 


Iji  Premier  MUfemikt  de  là  fti 
fïiencc  fon  Hiftoirc  :  que  lc5 
Keyercnds  Pères  Jefuites  y  é- 
tabiireni;  la  R  eligioa,  qui  bran» 
ïovs.  t^eaucoup  &  réceodicetie 
au  long ,  ^  ai^:  large  duFlcur; 
ye  de  laine  Laurent. 
.  J  e  n  entreprends  pas  de  réfuter 
cette  epocque  du  premier  éta* 
bliilemefK  de  la  i^ïi  eniU  >kHi>- 
yelle.Frapçe  dans  toute  ibn  e- 
cçqdiii^  Pa  pourroit  en  itti- 
pofer  -y  £  nous  en  cÂions 
élpignez  .de  plufîeurs  (iedes  $ 
mais  tout  ce  qu'il  y  a  de  gens 
qui  connoi0cnf  un  peu  le  païs, 
^iesHabitans^ui  y  ibnt  aujottr» 
çl'Huy ,  doQC  la  plus  grande  pacp 
jcie  iont  dcfcendus  des  François 
qui  commençoient  à  peupler  en 
.j  6 1 5 .  en  connoificnt  .  tout,  le 
fond  j  ^  fe  ie(crient  hau- 
tement contre  cette  faiifïècé  : 
il  eft  vray  qu'il  k  tiouiFoic 

^^uelqueSfheretiqucs  ,p^rflay  ^ 
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•  dans  ta  Nouv^te  France» 
Meilleurs  de  l'ancieiie  Compa^ 
gnici  maison  fçaittjue s'ils  oac' 
travecfc  Je  paiîàg- dcsFîançois- 
en  Canada,  ilss'efïoienccnga-^ 
;  gezauRoypat  craiié  d'envoyer 
cercaiii'iuMnbrcdeMillionnaiccsi 
Kccoilecs  pour  lai  dccouv-erce 
bc  pQurla.  Million  des  Sauvagcs' 
parcouc  cepaïs,  il  padbic  la^ 
vérité  un  nombre  d*HugcnocSy 
qui  Tepurnoienc  en;  Canada  ,  Se 
M.  de  Cacn  même  vouloir  obli- 
ger les  François  Cachûliv:j[ues 
d'àiîiller  auxpiicrcsdesHefeci- 
ques  j  mais  outre  que  ce  ne  fut* 
qu'cn  1626.  que  les  RR«  PP». 
Jefaites  y  eftoienraufii^biénque? 
jKHis  ^on  n:iBn  exécutai  rien^.  M» 
de  Caën  qui  elk>it  Calvinifte 
£ax  rappelle.  Un  chef  Catholi- 
que >  fut  fubftitué  enfa  place , 
par  la  (bllicication  diiP.  Jofepii* 
le  Caron.  O'aiHears  cela  nere^ 
gardait  pas^  1  écabliiTemenc  de^ 
ik  Foiparmile&Saavages,  donc: 
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Premier  ètahliffemint  de  la  Foi< 
il  êft  que ft ion.  l'iûc  à  Dicuqad 
depuis  ce  temps  i6^.  jufques» 
aujourd*iiuy  à  mefure  que  laCo^ 
Jonies'eft  accrue  &  que  ieaont- 
bre  des  MiÛîoDnaires^  a-  aug.- 
mente ,  tout  le  monde  eut  cga^ 
lemem  coacoutu  âla  conyerfioa 

4  é 

des  Barbares,  comme  le  petit: 
nombre  d'habitans  fie  de  £imil^ 
ks  Françoiiês  qui  eiloieiit  alors 
aupaifs  y  travailioientavec  nos* 
Pères,  car  quoiqu'il  en  Toit  du^. 
xelede  ^Mc^{îeurs  de  la  Comp^-- 
gnic  Vbsx  fçait  que  Ton  rup" 
pleoità  leurde&ot  dans  lepaïis- 
^  que  le  petit  troupeau  d*habi-i- 
cansfié  de  MiûiannaiiestravaiU 
loit  infatigablement  à  humani^ 
.  i^r^àpoliccr&à  préparer  lesSaiL» 
vages  à  noIheû^nceFoi;  : 
Lors  qu'on  Ijt  ces  (brccs  dt? 
Relations'ch.  France  à; des^^pec^ 
^nnes ,  qui  ne  ooiinoiûcnt  pas 
Je  Canada  i  iU  y  ajoutent  ccUa 
&y  qu'il  kuc  pkiïH.: .^C^  il  eili 
aifé  ^'ca^lure  à  croire  qiian4i 
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on  vient  de  loing  :  mais  pour 
ittay  qui  n'ay  que  la  fimpUci* 
cé  peur  parcage  ^  ia  vérité  d'un 
Mi^fionoairc^c  du»  HiAorien, 
je  n'en  appelle  qufatt  femimcnc 
de  co  ut  ce  qu'il  y  a  aujourd'huy 
de  François  dans  la  nouvelle 
France,qui  confident  pcuc-  eftrc 
en  quinze  Qu  Teize  mille  per- 
ibnnes ,  qui  ont  accru  notablew 
ment  ^'EgliTc  Canadienne ,  en 
multipliant  i'Ëglirc  des  Fran*-  - 
çois  ;  ils  vous  diront  ûncere* 
ment  ,  qu'il  n'y  a  point  prefquc" 
encore  aujourd'huy  de  Chiiftia- 
nifme.  parmi  les  Sauvages  ,  à 
Texcepcion  .de  quelques  par* 
ticuiiers^entçes  petit  nombre^ 
encore  alTcz  vc^ages  ^âc  incon* 
fians  »qaiabandonncroient  vo* 
lonciers  leur  Religion ,  pour  un 
inccrcft  de  rien ,     qu'ainfi  de-»  • 
puis  1 6^15.  on  n'y  rcconadr-fl'  pas 
une  Éice  d'Eglife  plus  yeûta* 


lî^  fremler  êtahllpmenî.de  U  Fol 
'blc  ,  Ce  plus  foUdc  >  que  celle 
qui  s* y  crouvoic  dans  la  mcmc 
anncc ,  que  par  cou^cquent ,  qu 
'  il  y  avoic.  aiois  u»c  Eglifc  corn- 
mcnccc  parmi  ces  Barbares 
dans  \çs  MijflioBS,  que  lesRe- 
cqUccs  çntrctcnoicnt ,  où  il  n'y 
en  a  point  aujourd*huy.  Peut- 
cftrc  a  t'en  avance  quelque 
chofc  à  huœanifcr  ces  Barba- 
res plus  qu  ils  n'ctoient  i  mais 
tout  le  païs/çair  qu'ils  n'en  font 
pas  plus  Chréricns.,  comme 
,  toutefois  lis  fcroienc  félon 
louïcs  les  apparences ,  fi  Dieu 
ydit  permis  qu'on  eût  marché 
fur  les  traces  qu'on  a  voit  6:ayè 
ialors ,  qui  cûoicnt  d'cntretcniï 
une  paix  rplideavcc  les  nacioii;s, 
de  les  ar cirer ,  &  de  les  mclec 
.  avec  les  François ,  pour  les  rcn- 
.  dre  hommes  policés ,  plus  do- 
..  <ïles ,  &  plus  :traitabiej5« 
-  .Qwt  à  ce  qQ'oft  dit,  q^'fio 
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x<>i5.  la  RcUgioa  y-  branloiç^ 
^it  >  il  y  èa  avoic  doac  un» 
établie.  •  '    ■  • 

Il  efl:  ,vray ,  qac  pariîi-y  lefl 
Sauvages^  èt&i  Aibildoit  corn* 

chanchelaas  dans  leur  Fpi 
ceux  àc  taofi  jours  ue  1q  Coaiè 
pas  nioios-:  mo'isâniia,  on  pouf*i 
ïoit  icpôndee  dt  ce  petit  nôni^' 
brc ,  qu'oa  fàiloic  palier  tvi 
France  depuis  i6i^ .  &c  de  quclJ 
qtte»ttn5  ^ui  eâoieiK  au  Settiia 
aairc  y  <|uc  les*  François  dijf 
païs  avoienc-  adopte;  âiti  lien 
qu'aptelcnt ,'- on  n'dîl^yoî^  plus 
qui  yiycnc  parmy  les  Europeans 
François,  mais  iciilement  dans 
dés  V  illagçs  yoifîns  î*fèp^rc2  d* 
commerce,  Y^ivatïs  à  la  manic^ 
redes^  Sauvagesjûfcompatibki 
avec  un  yçncàble  Chriftiànii^ 
me  >  ne  donnant  «ucuno  ami 


3f^  etahîtjfemitit  df  U f 

que  de  Religion,  que  de  cluutS 
d*Hymncs,  &  de  prières, ou 
4}uelques  cercmonies  cxce<» 
Qcuccf  &  fore  équivoques. 
^  Le  Pece  JorephrlpCacon ,  ne^ 
gocioic  en  France  èclCo^  mieax 
pour  faire  eqcrcr  k  Koy  , . 
les  personnes  de  cotiiîderatioay 
^  de  pieté  dans  les  incereAs  de 
Jtjos  Misions  ,  ^  des  Pcrcs 
Jcfaitos.  H  alla  voir  le  Rc- 
yereod   Pere  Provincial  do 
Ù  Coippagnie  de  J  Esusi  luy 
xendic  les  .Lettres  de  Tes  Relit 
gieux  s'dQnt  il  efloic  chargé  > 
^  coçjifneil  eftoitinftruit  du 
païs  par,  qp,  fejour  de  dix  an.- 
^léçs,  a)îant  pénètre  depuis  Iç 
jjiautdu  Fleuve ,  jufq\i*au  bas.- 
il  en  ût  un  ^rt  ampie  détail  ; 
cnforte  quç  ces  R  everends  Pe-t 
fes  prirent  la.  Miâion  à  ccrur  » 
(le  fç  rcfolurpnt  d*y  envoyée 
df  {i9Uyçau$  (ççQ\its, 
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ddttt  la  Nouvelle  Frottée', 
La  veuë  de  nos  Percs  dans 
ce  projet  cfloic  de  procurer  au 
Canada  récabliUèmenc  d'uno 
Compagnie  ,  non-fculemenC 
/^ayante ,  Qc  éclairée  pour  l'ac- 
croiilèmeçic  i  &c  la  propagation 
de  la  Foy:naais  encore  puiiiàQte 
pour  foutenir  l'ouvrage  com« 
mun  par  leur  crédit  pour  y  ac<- 
tircr  grand  nombre  d*jHâbi-: 
rans  >  faire  défricher  les  teircs, 
&  gagner  la  vie  aux  François, 
aux  Sauvages  ,  fecourir  les 
uns,  &.  les  autres  temporek- 
ment ,  &  avancer  la  Colonie 
par  des  éca^bliiTemcns  coniider- 
tables  i  ce  que  ne  pouvoicnc 
faire  les  R.ecolicts^  eu  égard  à 
leur  eHaCy  n'ayant  pour  parta. 
ge,que  la  parole  Apoflolique.* 
<fcâ  ce  que  le  Pcrc  Jofepfi  le 
Caron  repre^êntoic  forcçmenc, 
aux  Peces  de  U  Compagnie 
•Tfisus.  .  . 


14-0  frea^  èta^ifemnt  é  k  H 

Les  Psres  Nouoc ,  &  de  ^ 
laNouc,avecF£ei:«  Jean  Gau* 

feâtc  Jefuices  furctic  àdmq 
pour  le  Canada,  ils  embarque 

renc  &  firent  palier  avec  eux 
dans  un  VaiiTeau  de  quauc? 
vingt  tonneaux,  qu-iis  freceieat 
exprès ,  vingt  ouvriers  de  mét 
tiers ,  couc  ce  qui  ïçuf  eftûi^ 
neceââire  pour  kyyçwcCiàc  ^'é? 
(ablir  dans  çe  nouveau  mpnde. 

Le  Roy  eiloit  aJprs  occupé 
f  ux  a|Faires  de  la  guerre  ;  ^  OQ 
fi'entendoit  pas  volontiers  eo 
Cour  aux  depenfês  necciBdtcs, 
pour  les  pa^s  éloignez  :  cepcn* 
âanc  Sa  Majofté  ne  laiÛk  pas 
4'or^nnçr  en  f«iveur  diii  Vat 
lofeph  ,  plusieurs  Tefours  po\)C 

t'inilm^ion  de  mttc  Scmii^aii 

|:e,  &  pour  nouv^auj(  coii' 
vcttis ,  mais  touc  cela  c&oît 
làns  eî^  *.  il  faluc  que  le  Roy 
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.  iansUJtiouvelltJcrantt,  ^^t 
partie  en  fa  prefenc^  à  (|ueû^ 
qu*un  des  amis  duPerc. 

Monfîeur  de  Champlain ,  qui 
éfloic  en  Frintie  pour  foliicicqr 
les  zSàircs  ésL  païs  &  les  fien* 
nes  propres  ;  s'eftok  abouché 
avec  le  Pete  Jofeph ,  &  Cur  qs 
<}u'il  apprit,  que  Monûeur  de 
Caën  General  de  la  Flocce^ do* 
xanc  fonfejourà  Qucbec  avoiç 
inquiète  ies  Catholiques;  ils 
défirent en/êmble  de  très  Iiut^. 
bies  remontrances  au  Roy  ^ 
pour  qu'il  accordai  de  nou- 
velles ConamilËonié  Sa  ivlajcu 
fié  ordonna ,  que  le  ideur  do 
Cacn  ne  feroit  pas  le  voyage 
mais  qu'il  nommcrôit  un  chef 
Catholique  fclon  le  gré  du  Vi- 
ce-Roy  de  Canada^  pour  y  con- 
duire les  vailTeaux  :  Monfîeur 
de  Caën  nomma  le  ûeur  de  la 
Ralde  :  Monfieiu  de  .Charnu 
pUin  fc  prépara  pour  repalTce 

F  fiij 


94 1  Vtt^Ut  iMlfemem  de  îa  lot 
â  Qucbcc  en  fa  qualité  orA- 
naire  de  Gouverneur  avec  les 
Sieurs  du  Boulé  (ôo  beaufreie» 
tL  des  Touches ,  Tun  en  quai> 
licé  de  Lieutenant ,  U  Taucio 
d*cnfcignc.  Après  quoy  le  Pè- 
re Jofeph  IcCaiow, impatient  de 
fc  rcyoir  dans  nos  Millions  de 
la  Nouvelle  France,  prit  la  rou- 
te de  Dieppe  avec  Fterc  Ger- 
vais  Mohier  U  les  Keyeicnds 
Pères  Jcfuite$:onmità  U  voile 

nos  Mii&onnaires  atriyeient  ' 
heureufcment  à  TadouiTac ,  ou 
fe  faifoit  alors  la  grande  traite 
nôtrcMifConnairc  les  rcçûtayec 
toute  la  joye  poffible;  Ils  fiirenc 
témoins  d'un  feftin  {blemnel, 
dreifé  à  une  troupe  de  deux 
cent  Sauvages ,  &  peu  de  temps 
après  ,  ils  pouffèrent  jufqu*à 
Québec  où  cette  Flotte  aborda 
heuccufcmcnt.  ' 

k 
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CHAPITICE  X. 


■Les  Pères  lejuit es  Vont faire 
leursfremieres  Mifiious, 
ûù  iU  font  conduits  parles 
..  KccolUts,PlHji€Hrs^aiP' 
tures  arri\>è€s  y  tant  i 
règard  de  cette  Mtjfton^ 
que  des  autres, 

L 'Arrivée  heureufe  des  Mi(l 
iioanaires  cauia  une  excrc- 
me  joye  à  couce  la  Aliilion.  Les 
Peces  Jefuic^s  U  les.  no  Arcs 
biuloienc  du  deûr  de  montée 
aux  Hurons  fîtuez  dans  le 
fonds  du  païsi  &  de  vificer  plu« 
iîeurs  autres  nations  cîrcon voir 
fines.  Le  P.  Jofeph  de  la  Roche 
X)alIion  avoit  ménagé  pendant 
i'hyver  quelques  Huions  de  (à 
connoiilànce  pouc   ce-  grand . 


|44  fftmieretdtipfffiftt  de  UFoi  i 
voyage  ,  auiqucls  il  cttttpoo^ 
voic.iGs  con^qida^s.  l^ts  Ca- 
Dot$«  Comme  cei  barbares  n*cC 

/jpicnt  pas  encore^  accoiitunniez 
aux  Jcfultes  qui  avoicnt  àc^i- 
liez  les  Pères  Brebcuf  &  delà 
Noue  pour  y  monter  avec  luy, 

{S^Âmgçs\  IX  lie  les 

smbficquer  «  aUeguaoc-poucpte- 
tex€e  laperai) (eur  duPereBre-  : 
tcuf,  lequel  diibienc- ils  ,cttoi£  | 
trop  lourd ,  û6  feroit  tourner 
1^  Ciiiot.  Çgpè^daot  CCS  Re.  | 
vçi(çi)4s  ?çres  ayant  fait;  quel- 
ques pceitfxw  -à  d'autres  qui 
furent  plu$  honneflcs ,  on  les 
^barquao  H:  Brcnt  hem  soute  I 

. .  Commue  I«  Pere  Jo{cph  <ic  ï 
l4  I^pchc  DaiUon  durant  Ton  ; 
Jiyveriicme.ac  .avoit. appris  U  ^ 
l<anguc  f  i  uron  ne  par  le  moyen  j 
4i^.,Diâ:iQnn^ire  que  le  Pei« 
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Jolèph  le  Caron,  premier  Apot 
.trc  des  Mutons  Iqy  a  voit  laif- 
Û  >  &  qu'il  s'y  eAait  exercé  mè* 
me  à  Québec  aycc  les  Hurons 
qui  y  hy  yernoienc  »  dù  les  Fcm- 
jçois  qui  r^avoient  la  Langue  i 
il  eue  beauiçoap  de  facilite  a<« 
vec  lePcre  Br.cbcuf  qui  en  avoic 
auffi  pris  la  teincure  pour  Ce 
démekc  ikns  les  occafions  dif* 
fciroates  qui  iê  renconorerenc 
«dans  .ie  cours  de  U  route»  Ces 
■JMi/IiQnsiaires  travaiUcccac  eDr 
femble  aux  Hurons  «  où  le 
Révérend  Pcre  Nicolas  Vie! 
ayoic  pafTé  deux  années  entiè- 
res ,  le  Pcre  Jofeph  le  Cacon 
deux  ans  ,cb  deox  voy  iges ,  ^ 
le  Pcre  Guillaume  Poubin 
quelque  temps.  Ou  reconnue 
'Ce  qu'on  y  avoic  établi  &  avan- 
cé pour  la  gloire  de  Dieu.  Ou 
tacha  de  le  fou  tenir  &;  de  le 
poorfuiyre.  Le  PercL  JoTeph 
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iaifla  les  deux  Pères  Jcfuit^ 
dans  noftre  habitation ,  &  poul* 
iâ  juiques  à  la  nation  dcs  Neu« 
très  >  où  il  fit  quelque  progrès, 
pendant  trois  mois  de  fejour  % 
après  quoy  il  revint  aux  Hu> 
rons  fc  rejoindre  aux  Percs  Je» 
fuites.  On  fe  contentera  de 
donner  icy  au  Public  la  Rela- 
tion en  abbregc  que  le  Pere 
Jofêph  de  la  Koche  Dallion 
envoya  à  Tun  de  fès  amis  en 
l^rance,  conforme  à  celle  que 
nous  avons  dans  nofire  Cou- 
vent de  Paris, 


M 


ONSIEUR, 


Encore  efi-H  permis  qt/toyque 
éloigné  de  vtfiter  fis  amis  par 
Mfjji'ves  qui  rendent  les  perjon- 
nés  ahfintes  prefintes.  Nos  Sa»- 
va^ef  senfint  étomeT^i  vojant 
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'  ddHs  ia  NmvdU  Vrsneei  947 
iffte fettvent  nous  .écrivions  à  ms 
feres  éloignez,  de  nous  é' que  far 
nos  lettres  Us  apprenoient  nos 
Jemimns  ^  &  ce  une  les  S4/Û 
vdges  avoient  géré  a»  liem  de 
noftre  rejtdence.  Après  avoir  fait 
quelque  fejour  dans  mjlre  Con^ 
ue/tt  de  Canada ,  commftni" 
que  avec  nos  F  ères  (j*  les  Pères 
Jefuites,  Je  fus  porté  d'une 
affe&ion  Keligieufe  k  mfiter 

.  des'  Peuples  fe dentaires  que 
mus  appelions  Hurons ,  à*  avec 
moy  les  Révérends  Pères  Brebeuf 
de  la  Noue  lefuitesy  ejtant  ar^  . 
rive%jivec  les  peines  que  chacun 
feut  penfer ,  à  raifon  des  ma»* 
'vais  chemins^  Je  reçus  lettre 
quelque  temps  après  de.  nofire 
Heverend  Pere  lofeph  le  Caron% 
far  laquelle  ilm^encourageoit  de 
pajfer  outre  à  une  nation  que 

-  nous  appelions  Neutre ,  de  la- 

^iteUc  le   truckment  difiit 
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des  merveilles  ,  emoura^  d^nc 
far  un  fi  if»  Pere  &  gtauè  , 
rmt  iju'tnme  faifoit  de  ces  Fe»^^ 
tles ,  je  m'y  achemindy  (jr  pirti 
des  Hunns  l  ce  deffein  le  i8. 
cUobre  1616»  avec  m  nommé 
Crenole  &  La  vallée  Pranpis  de 

Fajfant  À  la  natim  du  Fetui^ 
je  fis  eonmiffame  &  Amitié  aveç 
un  C^itaim  Sauvage  qui  e^  en 
grand  crédit-,  lequel  me  fromit 
de  me  canàuiuk  cette  nâtio» 
Neutre  &  fournir  des  Sauvages 
pûur  porter  nos  paquets  avec  le 
pude  frovijmns  que  nous  avions 
Mt  de  penjer  vivre  en  ces  con- 
trées de  mendicité ,  cefi  fc  trom» 
ter.  Ces  Peufles  ne  donnons  q»*T 
autant  ifuon  Us  oblige ,  ^*"fi 
il  faut  faire  fonvent  de  longues 
traites  &  fajfer  même  plufieurs 
nuits  fans  trouver  autre  abry  que 
celay  des  Etoiles  :  il  esecuta  ce 
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dans  U  NoiifveU9  Iranci^  94^' 
(^iCil  nous  avoit  propiis  à  nofire 
(ontentement  i  &  »c  couchâmes 
que  cinq  tiuhs  dans  les  bois  drle 
Jixiéme  jmr  nMs  arrivâmes  a» 
f  fermer  Village  $ù  n9us  fâmef 
fort  biea  refus  grâces  a  mfireSeU 
gneur  y&  à  quatre  autres  ViU 
Uges  fnfuite  ^  qui  ^  LUnvi  Us 
pns  des  autres  ^  nous  affortoient 
a  martyr  y  le  s  uns  du  Cerf^  les 
ftutres  des  çitwmUes  ,  de  I4 
^einthaoujf  &  de  ce  qu'ils 
votent  de  meilleur ,  s  itmnans 
tous  de  me  vnir  vetu  de  I4 
forte ,    que  je  m fouhaitois  rfet$ 
du  leur  ,  J/rion  que  je  les  con- 
viois  à  lever  les  yeux  au  Ciel^ 
faire  le  ftme  de  U  Croix  dr-re* 
revoir  la  Foi  de  jE&us-CHfiLXST, 
Çe  qui  les  raviffoit  ett  admira* 
tton ,  efiêit  d(  me  voir  retirer  4 
certaines  heures  du  yaur  pour 
îiïîer  Dieu       fac^uer  ^  î^^if 
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E  fijîft  nous  arrivâmes  a»Jnci€'^ 
me  VilU^  ou  l'on  m*àvoit  con^ 
feillê  de  demeurer,  fj^  fis  tenit 
un  ConfeUy  vous  remarquerez»  . 
s'il  vous  plaift  en  ^éiffant^  qu*ils 
aff  client  Confeil  toutes  leurs  af- 
JèmbUes Je/quelles  fis  tiennent 
toutes  Us  fois  qu*H  plaifi  aux 
CaDitaines ,  y  font  affts  cântre 
terre  dans  une  cabanne  eu  et» 
pleine  Campa^e  Avee  un  fiienee 
profond  pendant  que  le  chef 
harangue  >  ^  font  inviolables 
ùbfervateurs  de  ce  qu'ils  ont  une 
fois  conclu  é'  arrefié. 

Là  je  leur  dis  autant  bien 
que  je  lepouvois  quefcftots  veni^ 
de  la  part  des  François  pour  faire 
Mance  &  amitié  avec  eux  »  ^ 
pour  les  inviter,  de  venir  à  U 
traite  t  q»e  je  les  fuppUois  auffw 
de  me  permettre  de  demeurer 
dans  leur  pays  pour  les  inflruire 
m  U  Lojf  de  nojlre  Die»  qui  ejt 
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dans  la  JViHvellt  Frurfce.  jji 

U  fe»l  moyen  d'aller  â»  C  iel.  ils 
éuc tétèrent  toutes  mes  "fffes , 
me  témoignèrent  qit*eUes  leur 
efioient  fort  dgreabUSi  quoy 
efidntfort  confilé leuifs  ua 
pcfent  du  fcu  que  j*4Voh\com* 
me  de  tetits  couteaux  ^  Autres 
hi4gdteUes  qt^Hs  efiimerent  de 
grand  frix^  Car  en  ces  f4ys  lày 
ûn  ne  traite  point  avec  Us  Satê^ 
vages  fans  leur  faire  des  prefens^ 
de  quoy  que  ce  fait      en  échan-^ 
ils  m' enfantèrent  y  commùls 
difenty  cUf  qu^ils  me  déclarèrent 
citoyen  &  enfant  du  pays ,  &me. 
ehttnerent  en  garde  (  marque  de 
grande  ajfeSiion)  à  foithariffer 
qui  fut  mon  pere  ,  ^  mon  hofie  , 
car  filon  l'âge  ils  ont  accoutumé 
de  nous  appeUer  coujin ,  frète  , 
fils  y  oncle  ou  mvest  (jr  celuy-lâ 
(ft  le  Capitaine  du  plus  grand 
f  redit  &  authorité  qui  a  ejlè  en 
fftéttf  ces  ti4ti9»s ,  carfl  n'ejlfai 
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feulement  CAfiuine    fou  Vil» 
Uge  y  mais  de  ttus  ceux  de  fi 
nation  compfée  de  vingt- huit 
uni  Bûurgs,  yHUs^  qut  ViU 
lages  fuïts  comme  ceux  du  pays 
des  Hur0ns,f>^is^litfimrsfmtf 
hameaux  de  feft  *  hmt  aahAn- 
nés  ,  bâtis  en  divers  endroits 
commodes  pnr  U  pefihe  ^  pour 
U  chajfe,  M  fourla  culture  de  U 
terre. 

Cela  eft  fam  exemple  aux  ast- 
tres  nations  d^avoir  un  Capitaine 
k  abfilu,  Ils*eH  acquis  cet  hon- 
neur é*  pouvoir  paffomourage^ 
^  pom  avoir  ejlé plujteurs  fois  l 
U  guerre  contre  les  dix-fcptnAm 
tiens  ifui  leur  font  ennemies , 
en  a'iiQir  apporté  des  têtes  de 
toutes  f  oa  amené  des  pefifiiomersi 

Ceux  fisa  v/^àns  di  U. 
forte,  Jènt  fort  eftimeT^  pamj 
fux  y  &  qtiéy<^*^*ils  n*aytnt 
ûue  Umajfuë,  L'arc  &  la  fiecht» 

cetendâBt 
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Jms  U  NoMveie  Ptdnce,  }5-j- 

€Cpendant  ils  fiât  tres^heUi^\ 
fueux  ,  é*  adroits  a  ses  armes. 
4prés  tout  \  ce  hen  aciieil  nos 
.  François  s* en  efiant  rettarneZ^ 
jt  refiaji  le  fltts  content  dtt  mo»- 
de  ^  efftrant  d'y  avancer  qtieU . 
que  chofe  four  la  glaire  de  Dieu, 
M  A»  moitts  d*e»  découvrir  Ut 
tMoyens, 

prendre  leurs  meurs  é"  façons  de 
vivre.  Durant  mon  fejour je  les 
viJitoiseUns  leurs  cahannes  pour 
h  s  eonuorfire  Us  infi fuite  y  je 
its  trouvons  affez,  traétakUs ,  é* 

fouvem  aux  petits  enfàns  (jul 

fim  fort  éveiUeZf  tout  uuds. , 
écheveUf:,  r  je  Uur  f ai/pis  faircx 
U  J^e  de  la.  Croix , 
9»tr<fue  éfu*entMtee  p^s  ferment, 
aypoirtt  trouvé  de  ioffus  ,  bot'*; 

^nes  0»  contrefaits, 

Tfois  ^ûis  durattt  feus 
fes  les  occaJÎQns  du  monde  de  me. 

9& 


5j4  P^^^'*"  étahllfeinent  de  U  Pot 

(ontenter  de  mes  gens  »  Mais  Us 
Murens  ayant  découvert  que  je 
farlois  de  les  mener  à  la  traite , 
firent  courir  partons  les  Villages 
êà  il  fAjfait  de  fort  mauvais 
bruits  de  moy  ,  que  fefiois  un 
grand  M  ancien  ,  que  j*  avais 
tmpeftê  (air  dans  leur  pays  ,  <^ 
tmpoifonne placeurs  ^que  s'ils  ne 
fu' affommoient  bien  -  toU  ,  je 
ntettrois  le  feu  dans  leurs  Vil- 
Uges  ,  à"  f^9ts  mourir  tons  lès 
enfans,  BnjînfeBois  à  leur  dift 
un  grand  Atatanite ,  c'efi  Unr 
mot  pour  fignifier  celuy  qui  fait 
les  facrileges ,  qu*ils  ont  les  plus 
en  horreur^  é'  en pajfant ,  ffo. 
(heZi  qu'il  y  a  icy  force  Sorciers 
qui  Je  mêlent  de  guérir  les  mala^. 
dies  par  marmoteries  &  autres, 
fantaiftes.  Enfin  cesHurons  leur 
mtt  dit  tant  de  mal  de  nouspourles . 
fptphherde  venir  à  la  traite^  que 
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■   tUm  la  NoHvelU  France,  \  ^^f. 
Us  François  efio\ent  Inacofial^Us^ 
rudes ,  triltes ,  melançholiques  ^ 
gens  ^ui  ne  vivent  que  de  fer^- 
fens  &  venin ,  que  nous  man- 
gions le  tonnerre ,  quHls  s* imam, 
ginent  ejlre  une  chimère  n$m^. 
pareille  faifans  des  comptes 
tranges  U-deJfus  ,  que  mus  a- 
vons  îdus  une  queuè  comme  les. 
animaux ,     l(s  femmes  n*ûnt 
qu'une  mammelle  fi  tuée  au  mi: 
lieu  du  fein  ,  qu*eUes  fêftent 
cinq  À  fix  enfans  k  la  fois  ,  ^ 
jf  ojontent  mille  autres  fitifes  » 
pour  mus  f me  haïr  d'eux  y  & 
(es  empêcher  de  commercer  aveo 
mus ,  afin  de  traiter  feuls  avec 
ces  Feupks ,  ce  qui  leur  eSî  de, 
très  grand  profit. 

En  effet  ces  bonnes  gens  qui 
font  fort  faciles  a  perfuader ,  »»< 
prirent  en  grand  foupçon.  Si-  tofi 
%«^*il  j  avoit  un  malade ,  ils  me. 
Vmieni  demander  s'il  n'eMi 


^  PrtmteritithtlfemehtdflaFêt  , 
pdjt  vraj  que  je  feitjfc  ewfotfi»^ 
nfi  &  qu^n  me  tmr^h  aj/ttret 
ment  fi  je  ne  le  guerijfiisyfavois 
bien  de  la  peine.  4  nftxcufer^& 
me  deffendre.  Enfin  dix  hom- 
mes dfi  dernier  VilUge  appelle 
OUaroronon  ,  i  une  journée  des 
iroquois  ,  leurs  pArens  ô' 
mentmt  miter  à  mtBre  viUAge^ 
me-  vinrjent  vifiter  ^  me  con^ 
merent  de  leur  rendre  U  red-t 
froque  etf  leftr  Village  :  je  leur 
promis  de  nypas  nytnqutr ,  îorf^ 
que  les  neiges  jeroient  çejjées  ^ 
de  leur  donner  à  tous  quelquei 
petits prefens ,  de  quoy  ils  femm* 
trerent  cmtens ,  ta  dejjux  ils  for» 
tirenP  de  la  cakanne  où  jek' 
£eois,  couvans.  to&^ours  leurs 
mauvaisdeffeins furmoy,^  voyant 
qu*U  fe  f^ifnt  tard ,  me  revin*. 
refit  trouver  ,  &  hfufquement. 
me  firent  une  quérefie  d^Allo" 

mâtfd,  llnn  me-  rettvcrfor  d^ttn 
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*  la  NêUfVfUe  T ronces  j  j7 
0ujf  de  Pùing ,  &  l*dutre  prit 
une  hache  ^  fenfa  m  en  fendre 
U  tefie.  "Dieu  Ut^  détvmma  U 
main ,  pêrta  k  €$Hf  fur  une  kar*^ 
re  fui  efimt  auftis  dt  mey  f 
je  reçâs  mtere  flufieurs  autres 
mawuah  traitemen*  y.  mais  c*eft 
ce  ijue  nms  venms  chercher  en 
ces  pays ,  s^affaifans  un  peu  ils. 
décha/r^remleufcelerefurle  peu 
el^harfdcif  oui  mus  refteient ,  ils 
frètent noMft  écritHre ,  eswiief^ 
tuse  y  Bretriaite  ^  nsflre  fac  , 
Milyavcit  éf  uei^ues  iamhettesy 
cguilles ,  aiaéue^  ,  ^  autres  pe» 
tius  chefis  de.  panei^  fortes 
£t  m*ayajti  aiujf  devali/e,  ils 
s*en  allèrent  tente  U  nuit  fort 
jeyeux  de  leur  exploit  y  arrives^ 
en  Uur  Vilkge yfdfint-nveuè 
furkuus  déptfsitles  ;  &  touche  A 
ftut-efifc- d*m  fepcfmf  venu  du 
Tres'haus ,  il»  Use  rennjeyerens 

mfire  Mrevime ,  Çaàîan ,  écr'h 


.  I5S  Vrmitr  établifment  èt  U  toi 
toire  ,  couverture  ^  &  U  fis  # 
mais  tout  vuide. 

A  leur  arrivée  en  mâM  YiU 
Uge    appellé  Ouuontifijkn  t 
fl  n*y  av9itque  des  femmes,hes 
bùmmes  eftaitt  allé  À  U  ckajfe 
du  Cerf*  à  leur  retour  ils  me 
témoignèrent  efire  marris  diê  d<f 
faftre  qui  m'efioit  arrivf. 
.  Le  trust  entrât  incontinent  AUX. 
aurons  quefavoisifiétué ,  dotUi 
les  bons  Pères  Brebeuf  &  it^ 
la  Noue  qui  y  eUoient  refiez. , 
11»* envoyèrent  fro*nftement  Gre^ 
noie ,  pour  en  f^Avoir  U  verki, 
4vec  ordre  que  Jt  jeMols  encon 
en  vie  ,  de  me  ramener  >  4  quojn 
me  conviait  auffi  U  lettre  qu'ils 
m*4Voient  écrite  ,  je  ne,  vûU' 
kts.  leur  contredire  ,  fuifqut 
tel  efiûit  Uur  avis ,  &  celuyde 
tous  les  François ,  qui  ap^eihen* 

bmdçim  fl/fs  de  dif^MC  eu 
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ma  mort  sfuede  proft^ainfi  je  m' m 
revins  au  pais  de  n^s  H »rons , 
où  je  fuis  à  prefent ,  tous  admi' 
rans  les  divins  effets  du  Ciel, 

Le  pays  décent  nation  Neutre 
tfl  it$€omp4rabknient  plus  grand 
fUês  beau  meilleur  qu^ aucun 
autre  de  tous  ces  pays.  Il  y  a  un 
nombre  incroyable  de  Cerfs ,  ^ 
grande  abondance  d'Ori^ais ,  ou 
Elans  >  Caftors,  çhats  SàmAgeSy 
des  Ecureuils  noirs  >  plus, 
grands  sfue  ceux  de  France  ygran» 
de  quantité  d'Outardes  ,  Cop 
d* Indes  firu  'ès&  autres  animaux 
qui  y  font  tout  ïhyver  qui  n*eft 
faslongi  ny  rigoureux  comme  en 
Canada  ^éfny  avoit  tombé  en» 
'  core  aucunes  neiges  le  11,  de  N  o' 
vemkre ,  lefqueUes  ne  furent  tout  , 
au  plus  que  de  deux  pieds  de 
hautyé*  commencèrent  à  fi  fondre 

dés  le  1 6,  Janvier  i  le  huitiémt 


1^0  Premier  ctahiiffèment  de  la  foï  \ 

lAars ,  ilny  en  avoitpUs  d(i  tout 
AUX  lïetix  découverts^^mais hiea 
en  reftoït-U  un  pe»  dans  le  bas, 
ht  fejottry  e^  ajfet*  récréatif  & 
eemmede  :  Us  rivières  fâ^mif" 
fent  ^Hmtite  dtf&iffûns  fres* 
hmsila  terre  denne  de  bons  bleds  y 
flufqtte  four  U  necejfité,  Jly  4 
des  eitreUilles  ,  faives  ,  df 
ires  légumes  â  fifjon ,  &  de  tres^ 
bonne  hmle  qu^ils  âffellent  A.  \ 
touronim  \  tellement  que  je  ne 
ieute    feint  q»*(ftp  aeweit 
flsfUfi  sy  Mituer  q»*arUeurs  , 
fans  de» te  avec  un^fh^  Img 
Jcjwry  iljf  aureke  efferanud'j 
an^êncer  U  ^me  de  Diète  ,  ce 
qu'on  doit  f  Us  rechcKher  qit  éu^ 
9re  chofây  ^  leur  converûm  efi 
fins  à  efpercrpourU  Foi^  que  non 
fas  cette  d/es  Httrons.  Leur  vrai 
métier  eH  U  ehafft  é'  l^  guerre  % 
befS'àelk  fiu^  depgraifds  faref* 
feux  y  que  V9US  vejeZ  comme  les 

•  gtteua 
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datjj  la  Nom/elle  France,  '  i6g 
4»  France,  qttAnd  Us  font  faoulsy 
cpMfheU^  fur  h  ventre  4M  SMl, 
Leur  vie  tûmme  celle  des  timrtns 
efi  fort  impudkfue  «  ^  kifrs 
coutumes  m(turs  font  t$^t  dci 
mhmt ,  le  langage  eB  différent^ 
néanmoins  ,  mais  ils  s'inten^ 
dent  comme  font  les  MontAm 
gnats. 

On  dit  ifuUl  nws  vient  dense 
nouveaux  Père^  de  Franee  ^ 
nomme^^le Père  Danitl  Bomfier 
^  le  Pere  Bré^nçois  de  Binviêè 
qu^m  nous  avait  promis,  l'an-r 
nie  pajfée.  Si  cela  ^ fi  vous 
prie  ponr  furctiiSt  de  toufes,  l(^_ 
peines  que  vous  prenez^  pour 
moy ,  de  me  faire  fiurement  te'r 
»ir  un  hàlfit  qtf'  on  fn'envoye^ 
Cfft  tûut  ce  ijue  je  denihtnde  t 
tes  pauvres  Religisu^x  4f  S^i»^ 
François  ayant  le  vivre  &  le 
vétfir,  c'efi  tout  letfr  partage  en 

Urrtt  mus  ffmopf  le  ciel  M 


|i>X  Premier  ètahUJfement  delà  Foi 

bmtl  du  J>itu  ,  fmr  îeejutl 
f€9*wf  ms'VoUntitrs  pour  le  fit^ 
Im  àeus  F€HfUs  aveugles  ,  no»s 
tngageims  •nifitfi  vie  ,  afin  qu'il 
ii^  flAifé  sHlUgree  de  nqfire 
foin  faire  germer  le  chripanif- 
me  en  ces  contrées.  Dit»  permet 
le  Martyre  k  ceux  qui  le  méritent 
Je  fuis  marry  de  n'eftre  point  ef$ 
état  ^  é'n*ignore  pas  néanmoins 
que  pour  fïtre  reconnu  vray  en- 
fant  de  Dieft ,  il  faut  s*e^pofer 
your  fes  frères  y  Viennent  donc 
fjardirnent  les  peines  &  les  tra^ 
ivaujc  y  toutes-  les  dificuite7^& 
la  mort  même  me  feront  agréables^ 
la  grate  de  Dteu  efiam  avec  moy^  i 
laquelle  je^mandie par  le  moy:tt 
^ejt  -  trières  de  tous  nos  bons 
fimis  de par  de-làydefquels  je  fuit  ■ 

ivous'  MOJtfeUrtris  humhlo 
Sefviteur  ën  rtoJTfe  Sftgneur  lo- 
fèph  de  U  MocheDallionyfaità 

Wonâchi»  rîtiage  des  H^m^ 
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f r^aàcétpQiur  la  ^qfenfc  du 

P^*  --   ••••  Z-!  r^oj-îTii  1  '.noi^^^j 

•(çph  ayoj!:^  aaicoc  .de-  ^tàtuà. 

Hhij 


^4  Vremer  étÀhîiferneitt  de  U  t», 

nàitc"  de  Noft ré;C)âme des  An. 
gcs ,  œais  cohïiBc^it'  ayoit  ^çï- 
di(  tétïtes^iés  iéècs  dc  ÔLi  tan» 
gue  tKktaréiiev  ie^àe  ja 
âe  vivfc-<î«*'Sauy âges .  i  1  cftoic.  . 
aituràliré  François  èc  fort'  de- 
yot.  Il  fe  rctiroit  dW  -commer* 
té  du  petit  nojïrfbfc  de  Sauvai 

i*onvoyer^  fkire  qudqile'-^iour 
dans  £ba  f  aïs  ,  afin  quVn  '  rcr 
prcn^int'  fa  ^Langue  ,  il  put  j- 
îinnonccril«  ïlç^autnç.de  EHc* 

IBoigna^long- temps  Ces  r/^gu? 
«fiances-»  ptiads^  it  Pere  Supe*  | 
•«dur  i«s-lai^me«  aux  yeux 
i'^.  ^ulôif  dirpenfer  ,  cbm-. 
j^cntxmoii  l^ôre,  \'uy  diCàit-'^i 
'jKis^âxà  Btè«s<i%iM6  ypùdc<HC.d^ 

^jbteilcs,  qaiaecoa«ç3titrencpojnc 
'pjcij^.fîiais  le.PcfiftiSiipçiç^. 
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le  combla  de  raifon  de  grâce  , 
iay  xiifânc  q.uexi'f/l^^icpQur  hsm 

fens  ^  &  de  ceux  .4^  (à  nacio^l^ 
On  le  foi'îiûa  en  luy  donu^l^ 
les  règles  ,.dç  fa  ^ondujtç.^  .^.ga 
peut  dicec^u'ija  cendu  do^i'^nd^ 
fervicçs  à .  J4  M jifioil ,  fou^  Ja 
conduire  &  la  direâïonde  1x09 
Vêtes,  r  , 

Ççifrfrl^i^^^-^  Yicl.,eilaic.  çi| 
Jrngttlicre,  veucration  p*iJï\y.  lç| 
Hurons ,  lorfqu'il  en  partie  pouç 
ic  voyage  auquel  il  fut  mis  à 
mort.  Up  chef,  de  -famille  •  <|ui 
s'ei^oic  attaché  à  iuy  ,  avqjç 
promis  de  •  defcendce  ^  lu^r 
amener  fbn£ls<iILcinc  r^parpkji 
&  vint  f  ÇJugbcc,  la  même  an- 
née  il  conduiljp  fpij 

ifils  pour,cîJie  inittuit  daj)s  noÇj 
tre  (i^onvcnc^il  f  Éicreçeu^ 


|Sf  FrmUr  itMifmeni  de  U  Tôt 

U  élevé  avec  beaucoup  do  C<yia 
dooant  .quelque  temps  par  le 
Pcrc  Supctkùr,  Ccc  enfanc  iè 
diftinguoit  j^mculrcrcmcpt  cn- 
^tf  tôus  ceux  du  Séminaire.  Il 
•ftoit  âgc  de  \6.  ans,  bien  ^it, 
àvoit  de  l*e{pr  it , -témoignoit  de 

iiieiit  volage  cotntiie  ks  autres^ 
en  fôrce  que  les  navires  cftanc 
,  fur  le  point  de  leur  départ  pour 
Francè  y-  riluficurs  perfonnci 
furent  jaloures  de  ce  garçon j 
il  ttoàs  àppartenqit  fans  diffi- 
èulcé  coinm'e  k-  eonqacfte  du 
Pcre  Nicolas  ,  d'aiHeuf s  fon 
p^c  -  Savoir  -  remis  xntre  les 
jiiains  du  Pefe  Joicph  le'  Ca- 
tôn. -Cependant  les  Reverendi 
Pcrps  Jcfuites  le  voujoient  a- 
voir ,  &  le  Sieur.  Èincric  de 

ucniandoit  Enfin 
comme  le  Pfere'Ntiyrôt  paflbit 
en  Hrancc ,  k  Porc  fbfepH  luy 


Digitized  by  Google 


dafjs  la  Nouvelle  Prancei  j^f^ 

tôdacc  jeune  Neophice,  Cela 
çe  {t  |>ouyoic  fik e  ùua.  le  coa^ 
{çfi^fiCiK  du  pcre  ciu  jcnfio 
HucoQ ,  le<^tièl  uià  de  ibupleU 
Le  Pcre  jofeph  le  priou:  pouc 
les-  Je^ùices ,  U  il  ne  vouloir 

pas  le  dçCoJbJi^r  >  il  avoîc  *uUi 
fes  niçtia^mcos  à  prendre  au-^ 
présr  dii  Stettr  de  CaSn  à  tàViCà 
die  M  craicd ,  il  le  promit  •cg«le« 

çpc  de.  n)cmc:lfiur  frejè4U;)  ea 
îbrte  ncaninoins  quM  deaie.^Ea 
toujouts  en  dépoft  encre  les 
mains  du  Pcrc  Jolcph  jufqu*aa 
dcpai  t  des  nayùes  que  le  SieuC 
de  Cacn  prrtcndic  qu'il  efloic 
de  {on  droiCh  II  l'enibàrqu  i  en 
etîec  6c  le  conduire  à  Roiien. 
Les  Pères  Jeiuites  le  rctirerenc 
de  Tes  mains  par  i'authoricé  de 
Monûeiu:  de  Vancadouc ,  àc  s'en 
firent  enfujce  honneur  avec 
grand  éclac,  Monfieur  1*  Arche- 

H  hiiij  • 


Digitized  by  Google 


iéZ  Trmier  itahlifemem  de  U  Fei 

vcfquc  luy  adminîftrant  Itf 
Bapccme  ioiemneiiement  dans 
rEglife  Cachcdralc  de  Rouen, 
ou  Monficurdc  Longue  ville  & 
Madame  de  Viïlehars  le  tin- 
rent for  les  fonds.  II  fut  nora- 
me^  Loiiis- de  fâintcFoi  parmy 
un  concours  infini  de  Peuple, 
k  bruit  s'çûant  répandu  qull 
c^loit  le  àls  du  Rc^  deCanad^, 
quoyquc  dans  Ja  vérité ,  il  ne 
fat  iiTu  que  d'un  jniferable  Sau* 
yagc. 


* 

>  * 
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â4ns.  la  nouvelle  Vnwçt.  ^6$ 

.   CHAPITRE  XI. 

c 

he$  Révérends  Pères  Te^ 
'  fuites  font  traverfe^^  de 
nou\?eaH  dans  leur  eublif" 
fement,  A>vanturt  tragi^ 
que  deîajlote  de  Canada» 
Accidens  fâcheux  arriveX 
k  U  Colonie» 

* 

NOus  avons  parle  ,  quoy 
qu'en  paUanc  d*un  voya« 
gcque  le  RevcrendPereNoy- 
rot  Jefuite  prcparoit  en  France, 
il  l*cxecura  Tannée  i6l6.  tC- 
vepaila  dans  le  même  vaiâeau, 
par  lequel  il  eftoic  allé  en .  Ca- 
nada à  delTein  d*y  procurer  un 
établi^iuenc  plus  iblide ,  do 
mciuger  des  fecours  plus  abon^ 
dans  pour  le  païs ,  où  le  plus 
fouvenc  tout  y  manquoic ,  6^ 
enfin  pour  Ce  plaindre  du  Sieoc 


§jo  premier  étahlipment\de  ta  foi 

Émeric  de  Caën ,  &  du  Sieuc 
de  la  Ralde  qui  craveribienc 
beaucoup  les  Pères  de  fa  Conu 
pagnic,  &  inquiecoienc  même 
les  habirans  Catholiques  :  il 
s*crtoit  abouche  avec  le  Re- 
Vcrcnd  Pcre  George  le  Bailiil^ 
Procureui;  des  Recoliets  du 
Canada  pour  ibuccnir  les  ince- 
refls  des  Millions  que  Iczelede 
la  gloire  de  Dieu ,  ôc  la  chari- 
té rêndoir  comiivan.  T.  es  Sieurs 
de  Caën  êc  de  la  Rakl«  firent 
auifi  ie  voyage  la  même  année. 
On  ne  dk  rien  <i€s  nco-ocio» 

o 

lions  de  ces  deux  Religieux  en 
Prance  jufqu'à  leur  retour  ,  ta 
fe  trouvant  point  de  circon- 
ftànces  coqfidcrabîcs.  LjC  l'crtf 
George  ménagea  des  petits  (t* 
céMs  pour  i^encreticn  du  Semi*' 
jiairje  &  dc^  Misions.  Le.  Pere 
Noyrotdonc  rctaWiflcmcnt  en 
C^uada  n'ciloic  pas  encore  com« 


Digitized  by  Google 


dam  la,  NoHveUe  T t  ance.  pt 
jnençp  ([c$  Revcrcnds  Vetc$ 
|é/uire$  nous  fiifjim  h  puce  de 
cootiiiuer  Uui  dcineure  dans 
noftFe  CoDvent  )  :  eue  be^bindç 
plus  grands  efforts.  11  difpo^^ 
un  navirjC  muoi  de  toutes  le$ 
cho(jss  necciTaircs  >  mais  les 
Sieurs  de  Caco  &  de  la  Raîdç 
en. prirent  ombrage  ,  d'ail- 
leurs ayant  eu  avis  que  les  Pc* 
tes  avoieni:  Sotmc  quelques 
piatnces  {uf  km  çonduù^^  »  ^S 

Marchands  ârenc  û  bien^u'on 
arceita  ce  qui  eiloic  pour  le 
cûmpcc  des  leruites,  quoyque 
.  le  Pece  GcprgQ  (g  fot  aulÇ 
M«rigu,é  dans  le$  pi^pties  plain^ 
tes  ^ees  Meifîeurs^ cependant  ne 
laiâèrem  pas  de  recevoir  dans 
leur  bord  fclon  qu'ils  y  cûoienc 
obligez  par.  ie  Twitc ,  tout  cç 
qui  -cilait.  pour  les  KccoUcts>  • 

y  n^it  même  epcorc  fou? 
Icm  nom  quelques  balots 
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Utcnciles  pour  le  compte  dc5 
Pères  Jefuites.  Le  Sieur  de  la 
Rdlde  en  eut  quelque  reflen^ 
riment ,  âu  ifioinî  de  f>arote  *, 
comme  il  le.  marqua  à  nos  Pc*, 
res  de  Canada ,  iorrqu'il  y  fut 
arrivé  heureufeoient  avec  û 
flotte  ,  jufque-U  qucf-  te  -Pert 
Jofcph  leGaronle  priant  à  Ton 
retour  de  France,  d*y  paffcruii 
jeune  Sauvage  qu'il  a  voit  inf* 
truit  à  lâ  Foi ,  baptisé  Se  «omr 
xnè  LottfS)  il  refuû  de  ie  faire. 
'Des  Miâionnaices  des  deux 
Inftituts  prirenc  une  égale  parc 
âu  chagrin  de  k  nottfelte  qu*oii 
eut  que  les  intrigues  du. Sieur 
de  Cacn  &  delà  Ralde  a  voient 
prévalu  en  France  contre  les 
Révérends  Pcrcs  jeCnités  5  ca 
qùi  les  priva^nt  daceafocc 'qu'ils 
erperoiem,  &  des,  {ècoucs  ne* 
ceilàires  peur-  la-  vie: ,  ££,  pour 
bâcimens ,  peufa  faire,  avoçr 
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dam  U  MoUipelle  Francs^ 
CcrJêur  eiitrèprife  dans  fa  uaiT^i 
£uke.  Ils  prenoienc  déjà  la  ro- 
ièokdàon  de  cepaâèr  en  «Francoy 
&  il  ks  Percs  Bxebeuf  U  de  k 
Hottii  .àvoienc  cjftc  à  Québec» 
âs^câoieop  cous  diipofe^  ^  qui" 
ter  Ja  .pacùc,  ayant  i^^en  fonnii 
des  lors  ,  qu* il ,  n'y  fiyoit  paj 
grand  fcttic  à  faire  pcxur  Xa  ^n^' 

p^^ndfis^Saliyage&»  ^  /qo'o^ 
icuii  ifit£rdi(pic  1^.  moyens  4^ 
?'«tâl?lv  &  de.  fortifier  U.  Cqt 
lonf 9  >  mais  encouragé,  pajc  la 
.  Ç.^re  Jofeph  le  .Orpn  &.  m% 
autres  Miiiiponaîces  4  U  anittie^- 
4'aiiieiM:s  par  quelques  Vigùîi, 
i]scç^^iu,les  ^^ftbiçncde  n^eil^. 
Jpur£^  .eiper^ces.  ^  pj:  és  tput^ 
çcs.,Q9njCrA4i^i0JPiii  le  Perç  Lal- 
iiçipatttSiJpçf  içytr  refoliic  delai^i 

ifcr-  fc;>  confrères,  ô(  de  repalfe 
ii|y  f^jul  dç  Iç.ruice  ayçç  ?.o.joij. 

.*,l^Q«s  p»iïijf$.4*«^-««  ;einpf 
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un  aucjre  cfasigmr.  Maaâeai  Me» 
bercdonc  nott&aivunas  padé  dés 
le  commeacaneac  <k  noihe 
Hliloire ,  pemier .  iubiuu£(b 
U  Coiqjiie  tomba  vuladetii* 
puifç  des  fdcigQje&  iqu^ik  àvoic 

quelques  jouis ,  if  rendit  le  iti* 
bue  à  la  nature.  II. laiâà  0114:0 

|>euc  l'appellcr  i'Abfaiuuiidf 
la  C(4ome,  lepeiodés  vivatU) 
£c  des  ccoyans ,  puiiqucApor» 
iciité  aeûé  û  nombrcurecom' 
me  nous  Payons  die  cy.dclTus  « 
qu'elle  a  produit  quantité  à*0> 
ficiers  de  rcjbè  >  &  d'cpéé  ,  «le 
Marchands  habiles  podr  le 
gocc ,  do  ties  dignes  Ecc^s^' 
tiqucsy  eoân  gvmià  ^laimbc^^ 
boni|  Chreûiciis  f^t>mfki&cats 
nieinc  ont  beaucoup^  idu^ei^t  > 
Sz  d'autres  ont  eilc  tuti;d« 

^auyagcs  pour  les  imercAs  cog; 
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•   daus  U  Mouvetle  France,  •  gyj 

jiuins.  On  rcntçrra  {oicmnel- 
ietnenc  dans  npilie  Cin^cciere^ 
tnais  coname  .ce  lieu  fut  ren- 
ycrfé  depuis  npftrc  rctaJbiiiTcn 
méat  tfk  Canada,  on  trouva 
^n<:ore  i«s  (MSèmetis  ren^me^ 
dans  un  cercjietl .  de  cèdre ,  eq 
X67S.  le  Keyecend  Pece  Vaien* 
9in  ie  Rojux  alors  CommiiTiir^ 
&  Supérieur  decçutes  nos  MiC 
iîons,  lefic  cirçrde  fctefidroiCi 

tranfporccr  iblemncllcmcnc 
dans  la  caye  de  ia  Chapelle  de 
rjEglife  de  noftre  Convent  ({d'il 
y  avoir  fait  h^iix.  i  le  porps 
jde  cclu.y  qui  avoir  efté  la  cige 
des  hajbicans  du  païs  eA  Icprcr 
mier  dont  les  ôlTeniens  rcpo- 
iènc  dans  cette  caye  avec  ceus^ 

^rere  Pacifique  dit)  Ple^s* 
Madame  CouiHard  fiUe.,44 
^eut  Hebercqui  vivpic  encQi?^ 
alors  s'y  fit  tranijpotrer  ^  vpu» 

lut  çfti-e  pijer^iUf  ^  (ecce 
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Quoyque  les  Kcvcrcnds  Pe* 
tes  Jefùices  fu^Tenc  un  peu  dé" 
gouce£de4a  Mii&on  pac  les  coq* 
tradidions  que  nous  avons  diç. 
Ils  ne  lailfercnt  pas  de  reprendre 
courage,  nos  Percs  qui  s'cftoicnt 
Biit  une  «j^aire  de  Dieu  de  les 
avoir  pour  aâbciez  &c  de  procu* 
ter  leur  écablilTemenc  de  touc 
feue-  poilible  »  voulurent  bien 
leur  en  fàcilicerles  moyens.  Ils 
leur  avoienc  preflé  une  char, 
petite  toute  difpofée  à  monter 
pour  un  nouveau  corps  de  lo- 
gis  d'envircm  40.  pieds  de  lon^ 
gueur  Se  2  S.  de  large  ,  donc 
xk)us  faiûons  état  d'agrandis 
liôAre Séminaire)  &Ia  prefên- 
année  1617.  ils  leur  en  prê- 
tèrent encôte  une  autre  que 
l-'en  avoic  fait  dreifer  pour  au  g* 
menter  iioftre  Convont.  Ces 
Révérends  Pères  les  accepte,-' 
f&àt  (iebon  coeur  dan^  ij|  necef^ 

•  at4 
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iou  taac  àt  concradîâioieis 
4câ  avoieat  reduics ,  &  ils  s'en 
virent  pour  leurs  bâcimens 
qu'ils  c[everci|C  au-de-li  de  k 
:.|>ctite  ïivicrc ,  à  huit  ou  neuf 
fccm  pas  )âe  nmi%'  £tiWioti  côs 
.cemps  >     arriva  un  accident 
A&z  tragique  ,  mais  qui  fat 
-heureuicment  réparé  pat  la 
.  conduite  de  Morïfîeur  dcCham- 
-  plain ,  &  la  con  verflon  de  quel- 
ques Sauvages, 

Un  certain  Mahican-ati» 
couche  Montagnais  de  nation^ 

•  (lia  '  deux  François  qui  doc- 
:  moienr  fur  le  bord  de  i'cai^  » 
.  enveloppez  dans  leurs  couyer- 

•  turcs.  Ce  Sauvage  avoit  efté 
.  maltraité  par  le  Boulanger  de 
'  iMadattie  '  ^Hébert  -  &  par  un 
-.autre  auquel  ih demandoit  du 

pain ,  peut-eâre  avec  trop  d'ina- 
portunité.Il  les  guetta^  cioyanC 
que  c'eûoieac  ceux  là^  même 

li 


^7$  Tr*9Ùeri$MfimentMUFd 
qm  dormoi^m  au'bprd  dci'eau, 
il  les  aiToipma  à  coups  de  ha'  i 
che,  &  les  jetta  à  l'eau.  Mon- 
sieur de  Champlain  qui  r6re« 
0oit  du  Cap-coïKmenc  >  .vk  ke 
.•pccmier-du  fiuDg  le  loug  ^  k 
Grave,  jufqu'au  bord  de  Icau; 
ht  oe  doucanc  .pliis  du  malheur 
•qui.  elloK  amvé  .y  ilÂc  dtec 
.^cr  les  deux  cor|:is.^morts  qui 
-furenc  enterre?  dans  iiofti  eCha* 
pelle  de  Québec.  On  s'informa 
^umcurcriet)  lequelayanc  pris 
_  Ja  fbice  dans  les  bois  pour  Çe 
'  .dérobes  à. la  Juftice  des> Fiaa. 
(Çois>  le  Siear  de '.Cbampiain 
-  xecinc  un  de  Tes  enfaos  en  ocagc, 
julqu'à  ce  qu'il  parut  à  Qucbec 
avec  les  autres  Moucagnais, 
.Cependant  ces  Barbares  voo. 
ians    appai(èr  Moniieur  de 
Champlain ,  &  connoiflàns  le 
plaiûr  cxtrcme  qu'il  a  voie  de 

j^tmxi  dfis  enùm  d£&  Sauva- 
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ges  ,  pouc  les  faite  életrer  aa 
Chtiikisimime  ,  ils  luy  fireoi: 


n 

f 

JLe  Caron,  %*ï\  ne.  vouloïc  pas 
accçpcf r.Jtiois  de  leurs  6lles  » 
pour  les  amenei:  en  France.  L« 
Sieur  de  Champ]ain  les  ac 
cepca  trcs-volonticL's ,  d'aucaixc 
plus  qu'on  no  pûc  jamais  £Qa«. 
vaincre  ceiuy  qui  eftoitiotip* 
çonné  d'avoir  taie  ces  deux 
meutcres»  11  prie  uu  foia  parti- 
follet  4e  leur  éducation  ,  tC 
fipi:és  le$  avoir  fait  inilruir^ 
des  vericez  du  ChriftianiduQ  ^ 
il  jeui;  fie  l'honneur  de  les  co> 
nir  fur  les  fbnds ,  le  Pere  Jo* 
feph  le  Caron  les  bapuià  ,  U 
Moniieut:  de  Cb^mplain  don^ 
tu  à  <;efr  uois  filles  les  noms 
de  Foi  i  d'efperaace  &  de  cha^ 

!  Qoant  à  l'accident. qui  don* 
l^a  .QÇi^aiioa  À  U  lupcuré.  de  \a 


|So  Fumier  étahlififa^t  dtld  M 

paix  entre  les  Iroquois  nos 
liez  &c  nous.  Il  ne  (c  termini  I 
pas  a  heurca(êment«  Car  les 
jrôqiKMs  nous  ayaoc  tué  uû 
Fcançois  appelle  Pierte  Ma*  | 
gnian  avec  tcois  Sauvages ,  à 
CAufe  que  les  Algonquins  a. 
voient  auparavant  tué  quel- 
qués  Iroquois ,  la  paix  fut  rom*  1 
pué  &c  la  guêtre  iè  uUttmapIas  1 
fort  que  jamais.  ■  i 

Ces  defordies  furent  iuivis  | 
4* un  aiure.maliiear  qui  reduiiic  . 
le  Canada  à  de  plus  grandes 
cxcremitez  par  la  déroute  &ii 
prifc  de  la  flote  qui  vcnoic  en 
Canada  (bas  le  eommaBdemeot 
du  Sieur  de  RocmonCrLesRe* 
verends .  Pcres  Jefuices  ayant  | 
repris  cœur  en  Francê,ya^voient  1 

.  .  embarqué  deux  de  leurs  Pères, 
nous  y  avions  aulfi  deux  Mii- 
iîonnairçs  ,  les  Pères  Daflio 
Joarfîer  Fun^^ 
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dant  U  tiûtmUt  f  remis f.  ^ti 
Recollées  de  Paris:  Cette  fia. 
te.corapofce  de  gros  vaiâîeauji 
partit  de  Dieppe  à  la  my  A-» 
vril  1618.  elle  fc  deffendit  aA 
fez  bien  contre  deux  navires 
Roche  lois  aû  fortir  de  la  Mid- 
chc ,  famais  voyage  ne  fut  plus 
travecle.  Ils  tombèrent  cnfia 
dans  la  riyiece  de  Saint  Lau« 
tent ,  entre  les  mains  d*une  âoc* 
te,Angloife.  On  livra  le  com* 
bat,  mais  lanodce  fut  vaincu^. 
Les  Anglois  s*cmparcrcnt  de 
qu^intitéde  navires  barques  qui 
e/èoienc  en  pefche ,  emmené^ 
lenc  les  noûres  ,  &  mirent  à 
teitc  au  Cap^ Breton  pluâears 
François  &  nos  deux  Pères  donc 
ils  ne  ^ouvoient  rien  elperec* 
Le^  Anglois  leur  tailTerent  ua 
dcs^  navires  bafques  qu'ils  a- 
Voient  pris,  mais  quelques-uns 
cle  ceux* cy  ayant  échappé  aux 


fOl  Trvmtr  ètablijfemm  de  la  îot 

ooycD  de  venir  en  chaloupe  , 
Se  s'emparèrent  fubitcmcnt  de 
leurs  vaifTeaux ,  comme  de  leur 
bien  propre.  Si  bien  ^ue  aos 
Religieux  ^  les  François  par* 
my  kfquels  cftoit  un  GenciU 
homme  avec  fa  famille  ,  un 
Médecin  ,  &  autres  pcrfonn«s 
fur  en  c  dégradez^  rcftercntiai» 
navires.  Le?  Daniel  &  furtoul 
ia  femnte  du  Gencilhomme  ^ 
fcs  trois  âiles  doonereuc  des 
preuves  admirables  de  leur 
yertu.  Les  Matelots  paiTcrcntco 
chalouppe  à  ri  (le  de  Plaifeoccj 
de  là  en  France  par  des  ite* 
gâtes  qu'ils  y  icnconercren5;flos 
pauvres  Kciigieux  après  hicaàc 
la  conûancc  ,  trouvèrent 
ycifourccdans  un  mechaotphli- 
bot  bafque  qui  fe  preicnta  pjj 
hazard,  &  qui  fut  bien-toft 
joint  de  deux  autres  qui  ^ 
yalloienc  gucfcs  mw ,  ayaBf 
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dans  la  ÏTouveUe  trAnce,-  jfj, 

eilé  abîmé  dans  la  tourmente  , 
dont  celuy  de  nos  Percs  en 
échappa  miraculcùremcnt  par" 
un  vœa  fàltànofbe  Pece  Sainte 
François-,  mais  ce  fht  pouc 
tombée  dans  an  Corfaire  T  urc,. 
auquel  on-^bandoima  le  vair-» 
feaii  y  ces  pauvres  paiTageis» 
fauvant  dans  une  chalouppe,. 
jurqu*à  une  terre  d*Erpâgnc 
qu'ils  aroicht  apporçùs,  ils  afri? 
Ycrent  à-  Bayonné  en  Calice 
cyiis  ils  reçurent  cous  les-  bons» 
traitemens  de  Monûeur  leGou- 
verneur  &  dcMadamela  feni- 
me.  L'équipage  prît  parti  aii>> 
leurs  :  nos  Pères  U  le  refte  des^ 
François  arrivèrent  à  Saint  Jac- 
ques où  rArcheYefque  &  les 
Chanoines  qui  y  èHoient  leuc 
ârentdiftribuec  rottcce  qui 
toit  neceâàire  pour  leur  rejoua  \. 
&  leur  voyage  juTqu'à  laCorun^ 

1^  Mpoiicut:  le  Gouveuieuc 
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les  fie  conduire  avec  ion  htf- 
gancin  )urqa'â  la  Ville  d'Har ,> 
4ivec  .ordfe  de       uaiter  ho-- 
norablemenc  dans  la  mairon  de 
Ville  >.  autant  de  temps  qu'ils  < 
dcfireroienc ,  ce  qui  fut  exécuté- 
fideliemenc  durant  les  quinze  ' 
jours  qu'ils  y  icjournecent  :  ils  f 
attendirent  inutikment  un- na- 
vire qui  appareilla  pour  France* 

Il  fallut  aller  à  pied  jufq.u  îi  > 
FpuroHe  ,  où  ils  s'embarque-  i 
î»nc  dans  une  Pinafie &  arri.  ' 
vcrent  bcttreuremenc  à.B>ay6n-  i 
ne,;il  feroic  trop  long  d'expri^ 
jner  toutes  Jes  peines^  qu'ils  ' 
ibu£frirent  en  cette  grande  dif- 
tance  de  chemin ,  qu*ils  furent 
obligez  de  faire  lufques  à  Pa- 
lïs..On  f  eçuc  à  Québec  la  nout-  I 
.  velle  dç  cette  crifte  avancore  y  \ 
ou  ks  habitans  dépourvus  de 
-  coûtes  cHofès  {buâcireot  lés  dei» 
jùçies  iuiferes. 

'  CHAPITRE. 
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CHAPlTREv  XII.  - 

S 

Nouveaux  malheurs  arri-^ 
VeXjar  la  defcente  , 
ï irruption  des  jonglais  en 
14 a8.     frife      la  df* 

.  Jolation  du  fais  par  les^ 
mefmes  Jlnglois  en  1 6  r  ^«^ 

DIeu  eH;  admirable  dam  la, 
conduite  de  Ci  Providen- 
ce ^  il  a  des  deffeins  qui  nous 
fônc  impenecrablcs  dans  leur$ 
principes ,  dans  leurs  fins ,  U 
dans  leurs  effets.  Ilfembldicque 
j|a  Coionj^  de  la  ■  Nouvelle 
Frapce  prenoic  fa  forme  de 
jour  en  jour.  Depuis  quelques 
années  j  on  avoic  poulfc  bien 
avant  les  dccouvei  tes  &  la  pré- 
dication de  L*£vangile  :  le  com- 
netce  sy  ayançoit ,  les  Fraii> 

Kk 
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çois  y  mulcipliokoc ,  oa  bâtiT. 
^ic  des  Chapelles  ÔC  des  Ofa? 
coices  on  pluûeurs  endroits.  Lo 
psus  prenoic  une  -^me  da 

IpriquePicu  peroiirU  dcroato 

4^  la  Colonie  ,  d&  la  C^tliQ- 
iicicc,  du  bon  règlement ,  des 

loix  ic  du  çop^mptce  avçc.  b 
fcançct 
Les  Anglois  fayorifoient  alors 
les  Hérétiques  ,  &  ]es  rebelle; 
de  France ,  que  Loiiis  le  Julie 
roûmetçoic  par  tout.  Quelques 
Pardfans  Angipis  armèrent  uns 
flotte  pour  s'emparer  du  Ca- 
liàda  en  16^8.  deux  tourelles 
qui  tombèrent  d'elles-  mêmes 
4^  un  temps  calme  au  Fort 
Québec  le.  5.  Juillet,  Cem^ 
\>loit  prefagec  le  malheur  de 
|a  Nouvelle  France, 
.  l^ç$  Anglois  dans  la  rc  u  e 
Drir|;nç.p  nayirç  que  nous 
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'  dans  U  Nouvette  Francêl  • 

•rions  à  Hfle  Percée  ,  4vancc- 
cenc  jufqu'â  TadoufTac»  fie  i  h 
-fa  veucj  Sane  bairque  qu'ils  croti* 

fjacns.  Doux^  Sauvages  s'idupu 
■perenc»  -ôc  en  dQjiiiecenc  avis 
iîQuebejC'M^  Champlain  pria 
en  mcme  cemps  le  P  .  Jofçpti 
4'aller  au  devant  pour  «n  de^. 
«ouvrir  la  vérité,  L'ïlUnnc 
ii'eftoic  que  trop  vericablerilea 
crouvala  conâcmacionij.lieu^ 
.de  Québec ,  &  n*eûc  le  temps 
que  de  Ce  jetcer  dans  le  bois. 
Xe  R^eligieux  que  nous  avions 
au  Çap-^courment  yénoit  par 
■ccri:e.Ces  deuxR.eligieiix^iit6 
au- Sieur  do  Faucher  Cooinpaa- 
danc  t  vinrent  annoncer  à  Queè 
bec  que  Iq  Çap.Eoui;tncnt  avoic 
fifté  furpris  par  adre/Te  ^  qu'on  . 
';»Yoit  touc  brûlé  ^  tué  lés  bef* 
|iau;c,  renvcrfé  la  Chapelle 
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V 

^SS  Premur  ù^hifemtti  de  util  "* 

.prcpl^aiià  nos  Orncmens  fa.  i 

iCccT.  :  les  Fcaûçois  jà-ypient  g4r  < 

goé  k$  Jboisv fH  vly  Qii.ciiC;qtte  j 
crois  qui.tombefenCcCDU»  i«s 

.mains  des  Aoglois^  donc  i'ua  j 

siûxmiic  Pivq:  avec  fa  feœxM, 
Ta  nièce. y  parue  bjea-tofi: 
.après  devant  Quchec,  àccpm. 
pagné  de  l'Oificifir  ,àt  Sieur  ' 
Querk  Admirai  ^!  la  jâotte 
iVngloiifi  qiù  vint  /pmmec  la 
Place  de.  fc  rendre  jpas  uQC.lec^ 
tre  au  Sieur  de  Clianuplais* . 
Mais  ce  brave.  Gouvcriieur  , 
quoyquc  dans  la  dernière  con- 
jfteirnation,  demeurant  toû jouis 
ierme  U  intrépide  ^  iu^  :âc 
.wne.  réponfe  .ii  .fier© que  les 
^nglois  .s'imaginaniD  Québec 
plus  en  étatviik  deFenfe  qu'il 
»'eIloit ,  quitta .  la  partie  ^  & 
^t  vpilc  en  iAng^leterrew  1  . 
.  Il  cft  vray  que.  ce  'Gçneral 
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fïiùxmi^tSi  'm^i  jobtiéri  Hunun 

doncita  eilc  parlé,  lequel  a  voie 
efté  bapcirc  deux  ans  aupara-- 
tint  par  M^n^i^aour  iAtcbfi->i 
-^éÇcpicpdc  -  Ro'ûien-:!  lesî  autres. 
François' 1  poutrcjfèvfelnr'vàloir; 
a^aîic  côtifirmé  -â  :ce  Gsneral  » 
^iié  cUsàoiv  [a  ûiS'  éa  'Ray  .<ifi  ; 

roit^i^iiieYpct^cihaiae  la  pùCcj 
<iè  roQC  le  pais ,  mail  il  fûc  bien 
Turpris,  lorfqael'innéè  fuivan»* 
w  ti^^ûc  èffedi v^mcnt  i^ai  î 
^8»bec  pil:^cr6uv!a.q]iéiâii:peB0r  : 
eâm  un  'm^ferabic '  M uroa  ,  ^ 

luy  rendit  rqn      svcc  un  ha- . 

bit  -  nvedi^'*^^  >  ^  les  >  ehi^eous  £ 
retïnrent  1* équipée  ^  magaiû..  - 
qtie  qu'on  avoid appottc  pour.-. 
^iiy  >  ^  doiitijùfque's  !alars..il , 
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^c;  o  Premitr  itéhliftmem  dt  U  Foi 

«voxc  cfté  ce&ftlé  >  ceue  xeputa* 
tion.dâ  âls  de  Roy ,  ayant éfie 
jpailieureufc  à  ce  pauyce  gacr. 
900,  &  peat-eâceroccafion<iè. 
iâfctte  éccscneUcyCat  U  reprit  les. 

jiuueimfis  SaitY<kg^ssv6£.pet«Uc  let 
idêfi&.dtt .  GliEiàianiIme..qu'ilr 
aurblcxonTecvcpariny  IcscPraa-. 
çpis  )  (i  cette  grande  extraction 
prétendùë  n'a  voit  obligé  les 
Anglois  <le  k^^^a£der  jcSn  1^28^^ 
ler(qu*il5  dégradcceafiles  Fraii*» 
çois  i  l'Iile  du  Cap-Srecûiik  i 
^  .Sut  rallaime  qu'on  ayoît 
|)rire  de  l'airivée  des  Anglois  9 
pl»LÛeurs  Sauyages  Montagnais 
nos  aiEdez  s*eftoieht  -  yenas 
olfrk  â  DOS;  Peccs  >•  entt*aiiGKt> 
Napaga.  £irGQa,.Ie^ei  ayant 
cûé  inftruicâs  bapiiie  .ftac  le 
Pece  joreph  le.  Çaton,  x»  tt^ 
ckérchoit  que  Poccafîon  de  ren-. 
dse  fervice  à  fes  bien,  faitcurs 

pour  la  d«£en%du.Ciiriitianif-. 
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lÉùé,  Si-cofl  quM  fuc  échap!« 
pc  àés  Aaglois  ,  il  vint  reprc- 
ièhtec  au  Pere  Jofcph ,  que  & 
ces  Hereciqnes  en  faifbrenc  ét 

toucmenc  »  couc  Teioh .  ^dtt 
pour  l'fgliT&na^HâDcedes-  Sa«i4 
Tageséje  ce  fupplie  dbné  lny  dit« 
il  j  de  me  doDnec  deux  oa  crois 
de  ccsFrcrcs  ,  ils  ne  tomberont 
point  entre  les  mains  de$An« 
gbis ils  me  oon4traien»ivt  dàtis 
lat  Foy,  de  nons  enreignoMns 
les  autres  qui  ne  Çam  pas  e»* 
core  inftruits,  je  les  noorirai , 
&  ik  n'auront  pai  pis  que  inoy 
nous  reviendrons^  qnand  lés 
Anglois  auront  quitte  le^  pajf4 
Le  Pere  Jofcph  trouva  /â  pro^ 
poûcion  coné^tme  à  ion  zele , 
&  à  celuy^  de  Cc&  Retigiengr  ; 
il  (ê  déligns  kiy-mémc ,  il 
accorda  cette  même  grâce  ^ 
<ieux  aucces.  Le^Sauvage^  voa^ 
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àPi  TremUr  etAhliJpimntde  la  Foi 

lut  <{w  le  Fcece  Gervais  Mo-' 
iikc  fiic  de  la  partie  >  il  s'agif*' 
£btt  d'byveiner  au  païs  des 
Algomquins,  ii^  partirent  ince/^ 
iàmmcnt  pour  lés  trois  rivières 
ils  effuyerent  daos  la  route 
plufîeurs  périls  :  leurs  Canots 
s'eftanc  brifez  quinze  lieuës  aa 
«l^us  des  trois  livieres*  Ils 
furent  obligez  de  faire  le  rel^e 
du  chemin  par  les  boisais  pen^ 
ferent  eftre  emportez  par  la 
marée  qui  montoit  &  qui  les 
itirprit ,  enfin  à  la  faveur  d'un 
Canot  qu'ils  rencontrèrent  par 
iiazard»  ils  fe   rendirent  aux 
(rois  rivietes, .  ou  les  Villages 
-formez    de   Montagnais  &C 
.  d'Algomquins  qui  atcendoient 
la  maturité'  de  leur  récolte ,  leur 
témoignèrent  cette  afFeâion 
Xlat^reUe  qu'ils  ont  encore  pouc 
nos  Religieux.  Ce  ftit  là  qu'ils 
xeçù^eac  nouvelle  que  les  An; 


* 
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glois  edoient:  tout  de  bon  hocs 
éc  la  riyiece  ,mais  qu'ils  avoienc 
combacus  »  vaincus  &  diâîpez 
noilie  âocce,  &  que  Monûeur 
le  Gou^yerneur  &  les  autres 
François  prioient  le  Pece  Jofcphr 
4e  rccournçr.        - .  . 

Sur  ces  entrefaites  on  yic  ar* 
river  io«  Canots  Hurons  qui 
amenoient  le  Pere  Jo(èph  delà 
Roche  Dallion  \  on  ne  fçaucoic 
exprimer  la  douleur  do  Napa- 
ga-Bifcou  ,  quand  il  fallut  Çq 
fepaier ,  mais  Tordre  eftoit  pré- 
cis ,  auâî  ce  pauvre- Chrcftïen 
devenu  ApoÀre  de  (à  nation  r 
ne  manqua  pas  de  Ce  rendre 
mois  de  Mars  fuivanc  à  Quc« 
bec  en  noflre  Conyent,  où  it^ 
venoit  tous  les  ans  reprendre 
de  nouvelles  forces  >  lorfqu'il 
ne  crouvoic  pas  4e  nos  Pères 
aux  crois  rivières. 

Je  n'oublierai  point  icy  la dc'^ 


5^  4.  Tremier  èullif  entent  de  la  Toi 

faite  dont  un  Sauvage  Chrcf-* 
fien  Te  fcrvit  pouç  fc  tirer  de» 
iriains  de»  AngtofS^  &  ceitiot^ 
gner  ùt  fidélité  à  la  nation 
F rançoife.  C'cftlenoûitticPjcc- 
1^  Antpine  Atetkoiianon,  dont 
nous  avons  parlé  cy  devant  <  • 
bàptifé en  France,  tenu  Yur  îcs 
fonds  par  Mcttïfieat  lePcrn« 
àê  Guîâienéâ;  Il  eftoic  à  Xa«t 
^imâaç  guuKi  te»  Anglois  y 
paruteae.  il  y  âic  pris  avce^  Ie9 
âùti^e»  ,  oik^  le  mena  à  bord-  « 
pn  rintcrrogcâ  en  François  U 
en  Latin  )  il  ik  {emblanc  dtf 
iie  rien  entettdfe }  le*  Gaipaaine 
Michel  Fran^i»  œvoUé  avoîs 
connu  c0  Sauva-ge  pour  ç&i& 
Infif  ok  dans  ces  deux  Langue^ 
â  en  doBtia  avis  à  TAdmical  ^ 
^ui  le  retint  poiir  fcrvir  de  truw 
ckemenc  &  Faife  defcendi»  âi 
nation  à  la  traite;  Pxcr»:  An- 
toine ne  pût  acher  davantage 
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^u'il  rçayoic  les  Langues  ,  fie 
qaii  eûoïc  Chre(lieQ  >  xnais  il 
sfavifa,  H'un  expcdiem,fcigQanC. 
de  tenir  le  parti  Angioisy  il  diii  . 
à  r  Admirai  que  comme  il  avoic 
&s  meânvs  a  pfendce.ayec  les 
JËran^is  èc  particuiieiemenB 
avec  les  Peies:  Recolle»  à  qui 
il  temoignoit  avoir  l'obligatioa 
du  Baptême ,  Qc  de  tout  ce  qu'- 
il fçavoit;  il  conjura  l'Amiral 
de  le  ménager  fur  ce  point 
dene  lefksiot  coii4ttfit«  a  Qu0i« 
bec  ..*  qu'il  luy  ferviroic  pla& 
utilement  y  s*il  lay  pçrœettoic 
d'aller  aux  droi&  rivières  ayee 
deux  Catiocs  chargez.dc  vivre$ 
6c  :  de  marcluQdi{ê$ ,  tc.  qu*il 

quantité  de  Sm^ 
vages  à  la  traisc ,  on  fi:  fia  & 
ù,  parole ,  .oaiu^r  acoocda  tout 
cequ^'ildemandoit,  maisPiéritt 
Antoine  dégagé  des  mains  d» 
l'Anglois  ,  tira  droit  â  i'Iûe. 


I 

1^6  Pnmier  ètahli^ement  de  la  Foi 

rouge ,  paffa  de  Taucrc  coté  dtt 
Ficuvc  à  la  rivière  du  Loup  , 
&  depuis  .r Adm-kal .  ii!ea  e\A 
.aacunç  nouvelle*  ' 
•  L'h/veroemeot  fuc  :dur  à 
Québec  r  par  le  matu^ment 
de  coûtes  chorcs&:.  la  pcLcedes. 
lia  virés  qui  a  voient  cfté  enle-j 
Vées  par  les  Anglois  ,  en  forte 
qu'il  fallut  partager- IfiL  peu.  de 
.  vivKO»  qutfe:  ccouyûic^  :  nos 
fUligieu^  :aucdteiii^jpû  precéQ. 
dre  leuc  parc  »  mais  ils^^è  con- 
CcnteLenc  du  bled  d'Inde,  te 
des  Icgames  qu'ils  ayoienc  en- 
fcmencces  :  la  Dame  He  hcrc 
les  aida  -  àt  deox  ^ti^u^ 
pois.  lis  vi voiencr«ttcorc  de  ra» 
cines  ,  '  fie .  .mèciie  de  glands  ,  ! 
crop  heureux  de  crowner  queU- 
<]Ues  anguilks)'.  la  jP^ovddeocoL 
ôîulriplia  ces  îprtwiiîons .,i  icn> 
iôitô  qu'ils  eri^foumircuceiicore 
à  trois  SeminariftcSi,  qu'ils  fe> 
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]:e(è^  voienc.«  Sf.  \  piuiicurs  au?» 
trcs  necelliceux.  '  . 
.  Il  arriva,  même  <jufe  Iç  fils 
de  Mahicàn  Atisouch ,  donc  U 
a  efté  parié  y  ilous  dorina  (ba 
£1$,  à  . condition  qu'il  l'aban- 
donneioic  au  Pere  Jofeph  pour 
rinûruire  &  même  pour  l'en^ 
voycr  en  France  \  ce  qui  fut 
;Cxecuté.  Les  Reverçnds  Perc^ 
Je/iiices  qui  -  p6ur  lors  cAoienç 
logez  dans  leur  maifon ,  s*em« 
jployercnc  pour  Iç  reçoiu'ç  4e$ 
François. 

Au  premier  Printjemps  Iç. 
Sic^r  de  Chanipiain  voyapcl^ 
nece/Scé  od  on  avoir  elle  du^ 
franc  Thyver ,  pria  le  Pcrc  Jo- 
fçpl).  de  luy  accorder  uneparciç 
de'  nos  terres  >  du  côté  de  i^f 
Pointe  aux  Lièvres..*  quacre 
ancres  pccibnnes  en  6rpnc  dç 
îçncme  :  on  les  deferta  gro.lliere^ 
*inçnç ,  &  l'Qn  y  fçma  dû  frp^ 
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^  Premier  italbUfement  de  la  Foi 

picnc,  des  pois  du  \A<&à  d'In^ 
4c.  ■  ■  ■ 

Le  Sieur  de  Champlainavoîç 
/envoyé  vers  Gafpée  pour  re» 
conaoiftre  fi  on  ne  trouvccoic 
point  de  navire  François  ^  oii 
n'epappriç  lucpne  nouvelle  pat 
le  retour  de  fa  chalouppe  ;  mais 
{bien  que  lesGaipefiens  fai  (oient 
pâPre  de  nourrir  20.  famille; 
leurs  femmes ,  &  leurs  en  fans; 
les  Algomquins  &:  les  Monta' 
jnais  o prirent  de  plus  amples 
[ecours  :  on  équippa  une  barquç 
pour  pafier  en  France  :  leSieor 
4tt  fioulié  beau  frère  du  Sieut 
deCbamplain.  en  accepta  la  con- 
duite ,  il  prit  le  Sieur  des  Da^ 
fnes  y  Commis  de  la  Compa- 
gnie pour  ion  Lieutenant. 

Aux  approches  de  GaCpée 
dans  la  grande  Baye  de  Saint 
Laurent  >  ils  rencontrèrent  heuf 
ffufemçQi;  110  fuyirede  praq* 


Digitized  by  Google 


.  d^m  la  Nouvelle  Fraftci,  j 

çc  commande  par  ic^icur  £mo» 
rif  de  Caçn  qui  leur  amcnoiç 
4u  {pcours ,  &  Icuf  çfonijoic 
]QOUveUe  que  le  Rpy  cnvbyoic 
le  Sieur  de  K^plly  pour  conir 
Ibattrc  y  Anglais  Auycr  Iq 
païs  :  h  |î4r<mc  fut  çl^argéc  ^ 
f£  le  Sieup  du  goullc  rctoiip- 
noic  fur  fâ  rpute  pour  Québec, 
Iprfqu'il  tomba  malheur ealcjj 
inem  daoç  im  nayîre  ÂDgiois , 
qui  les     toxui  priibnniers. 

Cependant  les  jurons  arri* 
y erent  à  Qg.çbcp  avec  i  o.  Ca* 
fiocs  j  on  traita  Jeur  bjed  dMny 
de ,  dont  une  partie  fcrvit  a 
Pères  Tefuites ,  acà  nous  juf- 
qu'à  Tarrivéc  ^çs,  4ngIoif  ^uj 
nfi-  carda  pas. 

I^cuc  âpcte  1)0(13  fi^rpritayaDQ 
p^m  dés  le  m^t|n  du  1 9.  JuiU 
let  16^9.  vis-àvis  Québec,  4 

la  Pointe  dp  rfflc  4'9rlp?tjs. 
^i}e  f Jlpit  ççroPQfte  dç  frQj| 


400  Premier  ttablijfemem  de  U  Toi 

navires  &  de iix  autres,  qu'ils 
avoient  lai/Té  à  Tadouilàc ,  & 
qui  les  fui  voient.  Les  Miffîon- 
naires  Jefuites  &  .Recollées 
eurent  ordre  avec  les  autres  Ha- 
bitans  de  fe  retirer  dans  le  Fore 
oi^  il  n'y  avoicde  poudre ,  que 
pour  deux  ou  trois  volées  de 
Canon ,  &  pour  tirer  huit  à 
neuf  censcoupsde  Mou(quec5, 
.  Le  Sieur  Querc  Generaldc 
la  flotte  Angloife  ,  envoya  un 
GentilhommeAnglois  au  Sieat 
de  Champlain  pour  ibnaroct 
la  place  ,  avec  une.  lettre  fort 
honneAe.  L'état  miferable  dvi 
pais  ,  qui  n'ayoicjny  vivres  , 
ny.  munition ,  n'ayant  reçu  au., 
cun  fècours  de  France  depuis 
deux  ans,  }uy  fit  cendre  une  re. 
pou  fe  plus  douce  que  la  prc* 
cedente. 

Le  Sieur  de  Champlain  ào- 
puta  le  Pere  Joieph  pour  al' 

1er 
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ilaiù  'Sa  NmiveUt  Praneet.  '4^  ; 
let  â  bord  de  l'Admirai  ccaiioc 
avec  luy  des  conditions  avança- 
geufes  ,.&fur.  toucob:enirdu 
d^lay .  1 1  demanda  quinze  ]o\\is , 
le?..  fîeacBaU  iDfotmér.pàev  les  *. 
pri£bi!iiiîa::s  de  la  chaiouppe  de 
iaoeceiOxé  où  on  eAoicàQu£> 
bec,  ïi'^s  vûttlajac  :poinccm£n-« 
difiL  i  le  ^Pcrc  hsàf  .demanda  au/ 
moins. huicaino.  Le  Conreil  de  . 
la  âotce  s'alFcmblapouren  déli- 
bérer, tnaîs  il  n'eue  pouc  ce. 
pcmfe^  6iiâiiqaeiks*iy3gloès.ca 

au  {ôir.  Ji  pria  iei^cieide  ^FaU 
1er  dire  à  Monûàur  dé  Cium> 
plain ,  &  qu'au  refte  il  n  avoic 
^^'à  drefTer  les  articles  de  la 
capiixilacfCBi  >  &  tjUbQdes-caœ- 
CQicer(û(  âd^iàmcnA.  il  doQita 
a^ttis  âu  Pesé  >  Jafepk  de  le  ro* 
ciiec  avec  nos*  Pères  dans  io 
ConveQC(i,&.  luy  pronifc  qu»'il^ 
m  Icucifciûic  faic  aucun:  t6]X  > 

Ll 


'401  Fmmkat^idiiiffmtMâeUiBai 
qiioyt  qa!il  arrivac. 

-E^iuc  François  ptiroonierf 
nommez  BaïUif  aucrefoù  Com* 
xsiisf&i  Piercc  de  U  Kay  C  ba- 
ron avoienc  rendu  de  mauvais 
offices  aux  Révérends  Peics 
Jeûiicss  àupcésde  ce  Capicainey 
ca-  ioy  per^aadanc  qu'il  trouve* 
raie  à  'gagner  beaucoup  chez 
euxi  ce  qui  £ai  caulè  :que  ce 
Capitaine  témoigna  au  Pere 
Jo&ph.avec  de  grands  em{x>r- 
tenaons^  que  fi.  i^^^  yenc  zmM 
tSck  pitt»  fiiyQrabtc  t  il  eût  com"  • 
méaâé  par  la  aiaifon  de.  ces  Pg» 
resu 'Le..  Pere  Joreph.ne  man- 
qua pas  de  leur:  faire  confidoï* 
ce  de.  la  £ireur  injuAe.  de  ces 
Heoetiques,  ai^n  dis  prendre  leur 
poocsotioa  .dsms  le.  Traité  éà. 
compofiùoo.  qu'on  alioit  £ai£ft. 

ht:  Pere  Jofèph  ayant  reçû. 
cette .  reponfe ,  le  Capitame  le 
coada  i  lit  pai  toutiou^  xuv^ite». 
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&  luy  montra  Tes  munitions  ». 
&c  (on  monde.  On  le  âc  meo* 
cre  à  terre,  U  il  fie  Ton  rap- 
port à  Monûeuc  de  Cham* 
plain, 

Leg  avis  furent  difFcrens,  le 
Pere  Jofcph  qui  n'avoit  pas, 
remarqué  chez  les  ena^i«  do . 
grandes  forces  en  hommes 
leurs  troupes  réglées  n'edanc 
au  plus  que  de  loo  foldats  y 
mal  bâùs ,  qui  n*a  voient  même 
jamais  portez  les  armes  ;  &  d'aiU 
leurs  Te  confiant  beaucoup  Tus 
)fi  courage  qaeles  Habicans 
ibieiic  paroiûre,  auroic  forciuf» 
diné  ,  aulli  bien  que  les  F  ères 
Je fuicesjà  courir  les  rifqueSid'ua 
^ege  :  m^is  enfin  le  feiicitnenC 
ét  Monfieuc  de  Gbamplain  « 
V^mporca.  Le$)  aretcles  de  la 
capitulation  fuiretit  dreâez ,  on 
k&  envoya  au  }ior4  de  l'Admis 
ul ,  fi(  couses  ces.  chofes  Q^^v4k 

.  LU) 
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en  étac  on  fie  prier  l'Anglois 
de  donner  temps  jurc^u'au  len- 
demain matin. 

£n  ce  même  temps  les  Sau« 
vages  affidcz  des  François ,  ôc 
fur  tout  le  nomme  Chaiimin 
dont  il  a  eflé  pailé  ,  follicitoit 
fortement  le  Pcrc  Jofcph. S.opc- 
ricur ,  &  nos  Pcrcs  de  lu  y  ac- 
corder deux  ou  trois  des  nodres 
pour  le  retirer  dans  les  bois  , 
delà  dans  leur  païs  ;  car 
quoy  qa*il  ne  fut  pas  encore 
établi  dans  les  principes  de  la 
Rel  igion ,  il  aimoic  néanmoins 
paflionnement  ces  pauvres  Fê- 
tes. On  délibéra  fut  cette  pro- 
pûiition ,  d'un  côté  on  confîde. 
roit  que  les  Aoglois  ne  (êroienc 
pas  long-jemps  pofTefîeurs  du 
t>aïs  ,  quetoft  ou  tard  le  R.oy 
y  rentreroit  par  un  Traité  ,  ou 
autrement  qu*en  attendant,  on  - 
avanceroic  toujours  le  bien  com» 

i 

m 
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mencé  parmy  les  Sauvages  , 
quj^  d'ailleurs  s'o^frorenc  d'en, 
crecenir  nos  Miilionnaites,  U 
<^u'enfiiilepaïs  recournanc  fous 
la  domination  de  France, nous 
nous  retrouverions  en  cote  dans 
Je  Canada  en  état  d'y  continuer 
les  travaux  Evangcljques,  &c 
de  foûcemr  par  tout  noscta. 
bliiTcmens  :  ony  e0oic  d'autant 
plus  invité  ,  que  le  General 
Anglois  a  voie  rendu  de  grands 
tcnnoignages  d*amitié  &  de 
proceÂation  au  Pere  Jo(êph  : 
eniio  deux  de  nos  Peces  s'of- 
froienc  à  ce  iacriâce  pour  ce 
deflèinjieP.Jofephroéme  ne  s'en 
cloignoic  pas.  Il-  n*y  av-oic  point 
cependant  de  temps  à  perdre  3 
il  falloic  partir  &  s'échapper 
des  le  jour  même  :  ainfl  que 
firent  quelques  François  qui 
gagnèrent  en  Canot  aycc  les 
Sauvages.     '  ..    "  .  -  . 


* 
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4ôé  PrtmUr  ètMjftment  de  la  Foi 

il  eft  chagrinacic  pour  des 
Iiommes  ^potloliques  ,  lors- 
qu'ils (ont  arreflez  par  la  force 
dans  les  projers  les  plus  juftes, 
les  plus  raironnables  ôc  les  plus 
faints.  Le  Confeil  de  Québec 
&  les  aucres  cheâ  s*y  opporaac, 
il  fiic  concla  pour  plu&euts  cai- 
fûns ,  purement  poUciques ,  & 
humaines,  foie  par.  la  conûde* 
ration  des  Anglois  qui  en  a> 
voient  eu  la  coanoiflance, Toit  j 
parles  reproches  qu'ils  prcten- 
doient  avoir  fujet  de  craiadre 
en  Fraocei  (ôic.paft  lar  deâanco  j 
de  la  Provideace  - de  Dieu  à 
régacd  de  nos  Pères ,  (oie  en£a  i 
parce  quUls  ne  ctoyoienc  pas 
que  les  François  voulurent  re- 
tourner en  Canada  :  iLfalluc  fc  , 
rendre,  6c.  ce  fuc  aufli  le  feul 
tndroic  de  plaintes ,  qu'on  fit  en 
Couf ,  paixiculieroment  en 
Province  contre  le  Pete  Jafeph  , 


Digitized  by  GoogIc  j 


dans  la  Nouvelle  Vranct,  "407- 

Supérieur,  de  n'avoir  pas.  ca 
aflêz  de  fermecé  pour  donner 
touc  i'elFec  à  foo  sele ,  cac  ca  ' 
eâEec  il  iètoit  arrivé  que eea nat- 
tions Sauvages  qui  a vioieufi  mia 
coûte  leur  conEanCe  aux  Recol- 
lées ,  Tcroienc  aujoucd'huy  plus- 
diCpcfcz  qu'ils  ne  paroilTcnt  au. 
Chriftianirme. 

Le  Révérend  Pere  Jofcph  s  Vil 
lava,  de  iba  'mieux  fut  l'ail* 
thoricé  du  Conreii  de  Quebect 
conaoïe  en  Ssxox,  Foi  les  repon<« 
ies  qu'il  en  a  donné^aui  defint<4 
tAire-  dc'la  .Province  apr^és  four 
tctour  »  en  luy  rendant  compto 
de  {â  Miffîon.  • 
,  Xe  leàdeiittin  10.  Juilli^t 
«âi^.  le  JSieur  de.  Champlain 
%yaQ(  s&À  k\mà^.  les  atcicles 
de  la.capitula£idn  furet»  iîgnez 
de  parc.fi£  d'aucre  :  les  Anglois 
defceadircnc  à.  terre ,  &  furen8 
.ca  po^ciUoa.  d^  païspac 


4o8  Premier itahli fument  delà  toi 
Sicur  de  Champlain. 

Oâne  dit  tien  des  atîicles  de 
la  capitulation  qui  ne  regardenc 
pis  mon   rajcci  le  Sieur  de 
Champlain  yfaava'non-fcolc- 
mfint  fa  famille  £c>  tous  l'es 
cfFecs  i  mais  il  y  trouva  même 
quelque  avantage  ries  Habicans 
François  dévoient  avoir  -  chacun 
io.'.ctus,  &  le -relie  confifqaé 
aux  vainqueurs  ;  de  quoy  on  fie 
4es  grandes  plaintes ,  s'fcn  trou- 
va.nc  dés  lors  pluiieurs^  qui  ei«. 
toienc  èxt.  liches. .  Cetix  qui 
voulurent  biea  cefletaii  païs» 
obtinrfint.quelque  avantage  iCvic 
tout  la  famille  de  Monfîeuc 
Hébert  :  quant  aux  Rccollets, 
hs  Anglois  n'bublierient-  pas  k 
parole  qu'ils  ayo^nt  donnée  aa 
F  ère  JoCeph ,  de  ne  pas  (ouSà)S, 
qu*on  leur  caufât  aucun  preju* 
dice  ;  cependant  quelque  foio. 
que  Içs  Capitaines  en  pritent, 
'  "     *  ils 
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ils  ne  purent  empêcher  qu*ua, 
de  leurs  foldats  ne  nous  dcro» 
bâc  on  Calice  «  mais  ces  MtC-, 
fieurs  ea  témoignèrent  tant  de 
chagrin  ,  qu*ils  jurcrem  d*ca 
faire  une  punition  exemplaire, 
fi  l*.îutheur  venoit  à  leur  con- 
noiiTance. 

I,cs  R  evercnds  ,  Pères  Jcfui- 
tcs  reçurent  un  traicenaent  touc 
opporé:  car  leur  maifbn  futpj, 
lée ,  6c  tout  ce  qui  s'y  rencon* 
na ,  devine  ia  proye  des  foU 
dacs  :  on  les  obligea  même  de 
s'embarquer  le  kndemainavcc 
le  Sieur  de  Champlain  fie  tous 
les  François  qui  firent  voile 
pour  Tadouflàc ,  mais  les  Sieurs 
Ijouis  &  Thomas  Qjcrc  Tun 
Admirai,  &  l'autre  Vicc^ Admi- 
rai delà  florte  Angloilc;  per- 
mirent à  no5  Percs  de  rciler  à 
Québec  :  ils  témoignèrent  me- 
Ole  publiquement  que  vploa- 


'lio  fremier  étahlifemem  de  U  f» 

'  tiers  ils  les  eurent  laiile  ea  Ça* 
nada  s  s'i^s  n'cufTent  pas  eu  <lcs 
ordres  précis  du  Roy  d'An- 
gleterre dp  les  rcpafTercn  Frauj- 
ce ,  qu'ils  pou  voient  cependant 
agir  avec  eux , familièrement , 
te  avec  la  même  liberté  qu'ils 
avoicnt  avant  la  ptifc  de  Que. 
bec  ,  qu'ils  recevroicnc  leurç, 
fîtes  pour  agréables,  le  que 
bien  loin  de  leur  interdite 
l'exercice  de  noftre  Religion , 
ils  les  prioient  de  ne  prciîdro 
d'autre  vin  pour  célébrer  la 
fainte  Mc{fe  ,  que  ccluy  qu'ils 
leur  offroient  de  bon  cœur. 

Kos  Pcres  reçurent  ain4 
miûbkment  £x  femaii^cs  après 
la  prife  de  Québec ,  &  reçurent 
beaucoup  de  civilité  des  An- 
glois,  jufqu'au  9.  Septembre 
1 519.  qu'ils  s'embarquèrent  a- 
vec  le  Sieur  de  Pont-Grayé  qui 

cftoit  wftc  i  ^J^cbçc  à  ça»A 


>  t 

t 
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4c  ipn  indifpoûcioii.  Pour  al* 
kr  rejoindre  les  Pcrcs^Jcfui- 
tcs  ,  le  Sieur  de  Champlaio 
&  roîis  les  François .  de .  ia 
ColoQie  qu'on  avoir  fait  par. 
Xcr.  à  Tadoulîàc  . ,  le  Icndc- 
«nain  après  la  pri(é  dc  C^ucbec, 
On  laiffe  à  juger  quelle  fut  la 
.4ottlcur  des  M^iConnaircs  des 
dciMP  JnflicucsJojirqu*ils  .fc  vi- 
rent obligez  d'4banaonner4ino 
&4iâ]on  qu'ils  aimoieot  û  ecn- 
4refneac,  Dans  l'elperance  qua 
nos  Pere$  a  voient  d'y  retourner 
au  plûcoftilscaciwreBC  cndiffe- 
rens  endroits  une  patrie  d;;  Icuw 
urencilcs     ferrèrent  dans  une 
caiflc  de  .  cuir  les  pcincipaux 
Ornemens  d'Eglifc  avanr  Icuc 
départ  de  Quckc  pour  Tadouf^ 
ûc  :  la  floGCeinie  à  la  voile  pour 
l'Angleterre  le  14.  Septembre 
^  arriva  le  iS^Oâobrc  àPli. 
moqt  ok  vm  ^R^cJigieux  icjonÉ. 

Mmij 


Bcreac  cinq  à  iix  iours,  apcés 
kfaucls  ils  furcoc  conduics  avec 
quelques  François  à  Londres , 
&  de  Londres  à  Calais  le  2^. 
d* Octobre  delà  prcTcnte anoca 
léi^ ,  &  arrivèrent  enfuite  hea- 
reo/emenc  dans  noftre  CooveoC 
de  Paris. 

C'eft  ainfi  que  ces  premiois 
Apoftres  de  U  Nouvelle  Fran« 
furent  obligez  d'abandonnée 
catc  EglifenaiiTâme  avec  d*au- 
cane  plus  de  douleur  U  de  re- 
gret qu'ils  a  voient  teino^lgnea 
d*en9pre{reinent  &  de  zelc  pour 
y  Élire  naiftre  le  premier  &  i« 
Ycrirable  efpric  du  Cbriftianif- 
01e.  La  feule  penfée  qu'ils  laif* 
£>ient  fans  fccoui?  le  peu  de  Sau^ 
yages  Chreftiens^  quMs  avoicnc 
engendre  à  Jbsus- Christ  pat 
U  prcdicacion  de  {bn(atirtEvanr 
gile ,  leur  faifoit  redèntir  yi- 
yçfùtat  les  imptcifions  de  co 
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grand  malheur  donc  rApoftco 
appiehendoic  les  evènemens  dé- 
plorables ,  lorfqu'ils  conûdC' 
xoienc  que  les  Anglois  tiloienc 
déjà  encrez  comme  des  Loups 
ravifians.daosccpecic  croupeaa 
de  Fidèles  qui  eftoit  touc  le 
fcuic  de  leurs  cravaux  apofto» 
liqucs  i  qu'ils  n'excepceroienc 
aucun  Sauvage  delà  refolucioa 
qu'ils  avoienc  prifj  de  les  fairo 
encrer  dans  leurs  erreurs  :  ils  en 
voyoienc  déjà  une  preuve  trop 
fenûble  à  l'égard  des*  Sauyà* 
geileSjFoi,  Ëfperance  &  CÎia;. 
ricé.  donc  nous  avons  parlé ,  qua 
Moniieuc  de  Cbatuplain  Covt^ 
baicoic  de  faire  paÛcr  en  Franco 
avec  luy  ,  pour  avoir  loin  de 
leur  éducacion  :  jamais  les  An- 
.  glois  ne  les  youlurcnc  embar- 
quer, nonobftant  les  prières  des 
Révérends,  Pcrts  Jcfuiccs,  de' 
Monûeac^  de  Chatnpiain  ,  à» 


nos  Percs,  &  les  larmes  *qae 
CCS  bonnes  filles  verfecencabOD. 
^ammenc  pour  obtenir  des  An» 
glois  la  grâce  de  pâlTcr  en  Fran. 
cerafin  d*y'confcrver  la  fain- 
tcté  du  Chr;ftianifnjc,  qu  clies 
âvoieat  teçn  de  nos  premiers 
Millionnaires ,  elles  éurencobli. 
gées  de  recourner  de  Tadouâac 
a  Québec  >  &  de  iê  recir^r  chez 
Madame  Hébert  qui  en  prit  le 
ibin ,  afin  de  les  mettre  à  Tabii 
de  la  perfecution  de  ces  Hcrc^ 
tiques  qui  ne' fi;  proraetcoiçnt 
pas  Inotns  ^que  d'établir  dans  h 
Nouvelle  France  une  Babylone 
d'erreur      de  confiifion  ,  pac 

l'exercice  d'une  Religion  aiiflt 

dereftable  dans  Ces  Sénateurs, 
qu'elle  eft  impie  &  facriiegc 
dans  iès  principes. 
:  Mais  enfin  comme  les  del- 
icins  des  méchans  fe  rompent, 
§£.    bùÇGDi  wmc  décrets 
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iiamuables  de  U  divine  Pcovi-* 
dence  ^  qui  Ce  joue,  comme  il 
luy  plaift ,  de  leurs  refôlucions 
les  plus  confiances  ;  il  pliu  à 
noftre  Seigneur  d'avoir  pitié  de 
ion  Peuple,  il  Te  tellouvinc  de 
ÙL  flufecicorde  ,  ic  après  avoïc 
entendu  les  pleurs ,  les  prieies  » 
&  les  voeux  de  ces  pauvres 
Ifraëlices  qui  gemilToienc  fous 
la  pe/ànte  main  de  ces  cruels 
Pharaons,  il  voulut  bien  Aifci* 
I  ter  un  aucrç  Moïfe  dans  la  per« 
fbnne  Royale  de  Louis  le  Ju(l 
te ,  pour  délivrer  Ton  peuple  de 
la  perfecucion  des  Anglois  >  &c 
ce  Monarque  auuat  illuftro 
par  fa  piecé  que  par  les  heu- 
reux fuccez  de  Tes  armes  vido- 
rieufes  i  (çachanc  bien  que  dans 
ia  réflexion  judicicufe  de  ceccd 
Reine  fifameufe,  &  û  célèbre 
dans  les  Hiftoires  (àcrces ,  que 

Dieu  ne  Taroic  élevé  fur  le 

Mm  iiij 
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trône ,  &  qu'il  ne  portoïc  aycc 
le  icepcrc  ,  U  U  pourpre  ,  la 
quai  lté  glorieufe  de  Fils  aine 
de  r£gli iê ,  que  pour  le  faluc  de 
(on  PcupI:.,  obligea  les  Aiiglois 
de  fortir  de  la  Nouvelle  Fran- 
ce >  laquelle  ne  fut  pas  plàcoft* 
pour  la  fecoade  fois  fous  robeiT' 
lance  de  ion  premier  Maiîlie , 
te  Monarque  i  que  ce  Prince 
Religieux  y  rétablie  avec  TEou 
pire  de  Jésus- Christ  fa  puif^ 
£uice,  &  {an  auclioricc  Royal^ 
de  la  manière  que  vous  allez  • 
voir  dans  U  fuice  de  cecce  Hif- 
coke. 
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CHAPITRE  XIV, 

ht  Hpy  reprend  pope JJlon  du 
Canada.  Les  Rey^erends 
Pères  L fuites  y  retour-^ 
nent ,  efforts  inutils  des 
Recolle t s  pour  fe  rétablir 
dans  leurs  anciennes  M  if- 
fions  ,  arrivée  des  lejuitcs 

"  k  Québec, 

1£  Canada  gemiiToit  Toos 
^  la  tyrannie  de .  fcs  nou- 
veaux Maicres,  &la  Religion 
Cacholique  écabiic  depais  1 4. 
années  par  le  zctc  &  les  tra- 
vaux des  Religieux  de  Saint 
François  ,  fe  ieroit  bien-toft 
obfcurcie  &  cceince  infenûble^ 
mène  entre  les  mains  des  An« 
glois ,  par  les  erreurs  des  fcc- 

jccs  nouvelles  i  il  Dieu  n'eut  re^ 


^iS  f  'reriûer  ètahlipmem  de  la  Toi 
gardé  cette  nouvelle  EgliCê 
d'un  œil  de  mifcricorde ,  s'i\ 
né  fe  fut  latâTé  coucbei:  pat  les 
gemiUemcns  ,  les  larmes  ,  les 
prières  ,  &c  les-iacriâces  de  une 
de  faints  M  iilionnaires ,  des  ha- 
bilans  pleins  de  pièce ,  &c  da 
pccit  troupeau  des  Sauvages 
Keophices  ,  &  $*il  n*euc  enfia 
in(picé  la  reialution  &  conduit 
les  moyens  de  délivrer  ioa  Peu- 
pie  de  (à  double,  captivité. 

Les  Anglois  poiTederent  croû 
ans  ce  nouveau  monde  ,  & 
quoiqu'ils  n*bubliafrenc  rien 
pour  gagner  lamitié  des  San- 
rages ,  àc  les  faire  encrer  dans 
leurs  incereris}  les  prefèns  tou- 
tefois les  ôacccries  ,  les  avan« 
ces  ,  les  projets  ,  ny  les  Trai- 
tez d'alliance  qu'ils  leur  propo- 
ibient  ^  n'ayoient  pu  encore 
donner  aucune  .  atteinte  à  la 
forte  inclination  qu'ils  ayoleoc 
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conçûs  pour  les  François, 
à  racuchemenc  qu'ils  conièr- 
Toienc  prefque  univerfeUc« 
mène,  à  l'exception  des  Iro* 
4|a6is  qui  a'en  onc  jamais  eu 
pôiir  aucune  nation.  L  on  ea 
£at  ayerci  en  France  par  quel- 
que intelligence  fcaete  qu'on 
ilivoic  conTecvê  dans  le  pai's  , 
cela  joint  au^  foUic^utioiM 
prelfantes  que  les  Miifionnai. 
resfairoicnt  en  Cour  ,&aux  rer 
niontrances  de  Meûieur$  de  la 
Compagnie ,  ne  iêcTlcpaspett 
a  mettre  en  délibération  •  s*i|' 
cûoit  expédient  de  reprendcelor 
païs,  &  s'il  valioit  la  peine  qu% 
on  entrât  à  cet  e£f->t  en  nego- 
ciacion  avec  TAnglois  :  le  (en. 
ciment  des  Mmiflres  eftoic 
affez  partagé  fur  ce  fujet , 
peut  eiire  que  le  point  d'hon- 
neuc  &  la  gloire  de  la  nation 
no  i*cûc  pas  même  emporte  4^ 


i 


7i.to  t^etlAer  ttdlifemtnt  de  U  t4 
fi  on  n'avoic  examiné  les  cho-' 
ics  plus  à  fond.  Les  plus  itiîh©* 
fiiez  alieguoieac  que  dés  k 
temps  de  François  Premiei-Ja 
France  avôit  fait  de  pareilles 
cematives  fur  les  côtés  de  TA- 
mcrique ,  où  font  à  prerefic  les 
deux  Floridcs,  &  U  Virginie, 
qu'on  y  avoft  échoué  :  qu*« 
on  avoir  repri^»  depuis  ce  cempa 

.  lâ  les  oïcines  deiTeins ,  U  faic 
de  nouveaux  écabUiT.mens  juf-- 
qucs  ftlf  les  eôccs  voifines  do 
Ônadi  fans  y  rcuflir  :  d'ailleurs 
comme  MefficuîS  de  la  Com- 
pagnie avoienr  afifeâé  de  ca<« 
cher  les  proûcs  &  les  gains  du 
commerce  de  Canada  ,  l'on 
n'eitoic  pas  perfuadé  desavan* 
cages  qu'il  produiroitauRoyau- 
jnc  :  qu'à  Tcgard  de  la  Reli- 
gion ion  connoiiToit  par  les 
relacions  des  RecoUets  qui  a- 

:  Voifiat  viûté  U  exaoïiné  tout 
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\c  païs  y  qu'on  ne  pouyoit  en 
accendce  que  des  frui»  tres« 
medioctes ,  ces  barbaces  n'ayant 
que  de  l'oppoiicfon  à  ia  Foi 
Que  pour  faire  valloir  ces  nou. 
velles  contrées  »  il  falloit  y 
envoyer  de  nombreufes  Colo* 
nies  ,  qui  peuc-cftre  dans  la 
iuite  depeupleroient  la  Franca 
4'liommes  »  de  même  '  que 
TE /pagne  avpic  efté  beavçoim 
atfbiblic  par  les  Colonies  du 
MeqiEique  ,  du  Pérou ,  H,  d'au* 
très  cncrcprifes  d'Oricnc  & 
d'Occidenr.*  que  les  Europcans 
comroençans  déjà  à  former  dc^ 
Colonies  considérables  for  tou* 
ces  les  côtes  de  la^Aler  depuis 
le  ^in  du  Mexique  Rio  dci 
Spiricu  fanâo ,  juiques  au  dp» 
croit  où  font  aujourd'huy  1;^ 
Fioridç ,  la  Virgine  ,la  nouyel-r 
le  Yûic  ,     U  nouvelle  An- 
gleterre >  il  nous  faudroic  49 


^li  frmUrhMfment  4e  U  Fm 
gtaïuies  dépenies  pouc  nous 
ioûcenic  concce  ces  nations  plus 
habiles  que  nous  à  s'écablic 
jdans  les  ^aî's  nouveaux  :  que 
les  Sauvages  n'ayant  nulle  dif- 
|)a(ition  ^  .  fe  fbûmetcre  aux 
loix  encore  moins  à  la  Poii* 
ceflè  s  Ton  ne  pourroic  jamais 
les  aâ'ujCjtu:  à  nos  njanieies ,  &C 
À  nos  mœurs  ,  ny  les  engager 
dans  nos  intcrefts. 

Les  plus  éclairez  au  contrai' 
rc  aUeguoicnt  que  depuis  la 
découverte  de  ce  pak'S  dans  le 
éecle  pafle  ,  la  France  s'efloit 
'Knduë  maitreiTe  des  grandes 
pefches  de  poiilbns  verds  ,  U 
lecs,  dont  on  faifoit  un  com* 
met  ce  ^onûderable  dans  les  paîs 
chauds,  ce  quroccupoit  des  lors 
plus  de  mille  à  douze  cens!  na« 
irires.  Que  le  grand  banc ,  & 
les  autres,  baûcs  voilins  ,  les 
1^.  de' cène  neuve  ^  le  Cap- 


ddHS  U  NaupeUe  frànee.  4^5 

]Bteton,  rjflc  Pçrccc ,  ies  cô- 
CCS  de  TAcidie,  cftans  les  ic\x\s 
endroits  propres  aux  pcfcljcs 
'  copicuics  ,  fans  parler  de  çtU 
\.ts  du  Nord ,  appartcnoicnt  i 
la  Funce  par  le  titre  de  pire- 
l^ier  PoiTeiTeuT  }&  que.  çe^ 
pelches  eiloienc  poi^r  le  Roy4u- 
me  dos  mine$  iotaiiiTables  ^ 
qu*on  ne  pouvoir  nou§  contcè 
ter  ù.  nous  ioûrenions  la  Co- 
lonie* Que  plufieurs  navires 
bafques  &  autres  du  Royaume, 
y  alloient  en  pelicbe  de  Mar- 
îbins  >  3alaines  ,>  Loups.  NI  a^ 
rinsi  &  donc  on  tiroic  une  quan- 
ti té  prodigieufe  ,de  bariques 
d'huile ,  necelTaires  aux  ng^jinu- 
faâures  &  aux  uûges  donàef^ 
tiques  ,  qu'on  cmportoit  mé- 
.me  dans  1  es  pa|s  étrangers.  L'on 
fçavoit  que  pat  le  Siul  com<« 
merce  de  la  pefche  ,  que  nos 
yoii^ns  Eucopeans  faiibiencfut 
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nos  côces  de  Canada  ,  ils  a* 
Tciem  fait  déjà  des  écabiilTe. 
mens  conûdcrables  dans  TA* 
jncrique  >  qu'à  la  vérité  on  n'a. 
Voie  pas  encore  eu  le  moyen  , 
ny  le  temps  de  fonder  le  paili 
pourenreconnoiftre  les  mines  i 
que  cependant  on  y  avoicnoa- 
vé  de  i'écain ,  du  plomb  >  du 
cuivre^  du  fer  en  plufieurs  en* 
droits  ,  &  qu'il  s*en  decouvri* 
roic  fans  douie  beaucoup  plus 
dans  la  fuite,  lepaïs  eftant  Fore 
propre  ,  &  les  bois  d'un  tres- 
grand  (ecours  pour  les  faire 
valloir  :  qu'à.  Qiiebec  même , 
8^  ailleurs  la  pierre  y  paroiifoic 
comme  une  cfpece  de  marbro 
bâtard  en  plufieurs  endroits;  il  y 
adroit  des  mines  abondances  do 
charbon  de  terre,  propre  pour 
.  ies  ferges  >  &  d'uncerrain  plâtro 
qui  eft  une  efpece  d'albailre» 
Que  plus  on  ayan^oic  dans  Jo 
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pi,ï$,  on  trouYoit  de  belles  fa. 
leiks  pleines  de  bois  gommeux 
pour  le  goldron  des  navires  , 
de  iuuEs  atbresi  pouc  des  Macs, 
des  Pios  ,  Sapins  ,  Cokes 
£rables  propres  à  coûte  forte 
d'ouvrages ,  &c  fur  tout  pour  |à 
conilcuâion  des  vaifTeaux* 
Comme  la  France  Cous  le  Mi« 
.nifteriac  de  Monfieur  le  Cardip 
ml  de  Richelieu  Sur-Incen* 
dant  des  Mers,  commaces>  6c 
navigations  du  Royaume,  pce- 
paroit  alors  de  giands  armo^ 
mens  de  Mer ,  &  que  le  Roy 
jertoic  les  fondcmens  de 
certe  grande  puifTance  od  cfl 
.à  ptefcat  le  Royaume  fur 
rOcean  6c  la  Méditerranée 
donnant  la  loy  à  couce  l'Eu, 
rope  :  on  conildera  b(:aucoup 
Ja  neccfficé  où  Ton  feroit  , 
de  gens   de  Mer  pour  les 

N  a 
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armées  navales  ;  SC  qu'on  >n*y 
pourtok  fournie  ,  û  les  Ma* 
telocs  ne  trouvoient  en  tout 
temps  de  l'employ ,  de  quoy 
entretenir  leurs  familles  ,  &  £ 
on  ne  les  formoxc  à  la  Mer  par 
le  commerce»  &  la  navigation 
de  rOccidcnt,cellc de  TOricnt 
eftant  peu  conûderabie  en 
nombre^ie  navires.Que  le  com« 
mcrce  des  peiieceries  coounen- 
^oit  déjà  à  produire  de  grands 
proâts  en  peaux  d'Origniac  , 
Ours,Caftors, Loups  Serviers, 
Renards,  Loutres  ,  Martes  , 
Chats  Sauvages  &  autres,  Mef- 
fieûts  dela^Compagnierappor- 
tant  dès  fors  chaque  année.du 
moins  cent  mille  cens  en  fculs 
peaux  de  Caftors  ^  ce  qui  aug- 
jhenteroit  beaucoup,  à  mo^ure 
qu'on  avancaoic  le  commerce, 
fans  y  comprendre  le  gain  des 
particuliers  >  en  effet ,  je  ypus 
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dirai  qu'à  moa  recour  en  Fua* 
ce  en  1687.  cette  fbmme  cri- 
.ploic«d£  au  de*  là  en  pelleteries, 
donc  nos  nayires  efloienc  char- 
gez ,  car  quoiqu'on  les  ailla 
chercher  à  ptefcnc  plus  loin  , 
c'eft  un  commerce  qui  ne  ta- 
rira jamais ,  comme  le  fçayenc 
ceux  qui  onc  poulTé  les  décou. 
vertes  plus  ayant. 

L'on  coniidcra  que  le  genio 
des  François  ,  n'cftant  pas  do 
s*arteftcr  dans  le  Royaume  ; 
il  y  avoiçpeudc  païs  en  Euro» 
pe  >  où  on  ne  les  trouva  répan- 
dus, &  même  établis.  Que  lo 
Canada  a  voit  de  vaftes  Provin-> 
cesoùilspouvoient  former  des 
Colonies  fujectes  du  Roy ,  fans 
beaucoup  interefier  le  Royau* 
me.  Que  les  Sauvages  s*huma« 
nifans  Se  faifans  alliance  avec 
nous ,  le  païs  feroit  bien-tofk 
Çcuplé  &  fe  forcifîeroit  avec 

Nnij 
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une  médiocre  dcpeDfe.  Qo^enEa 
fe  crouvanc  fur  nos  côces  une 
quanticé  de  denrées ,  de  niaouii 
épures  »  &  de  m'^rcbandifês  do 
touccs  foLces  qui  ne  pouvoienc 
à  beaucoup  prés  Te  débiter  daos 
le.  Royaume  ,  l'on  écabliroic 
d'autanc  plus  le  commerce  ca 
les  portant  dans  ie  CanaçU  ,  où 
on  en  pouiroic  faite  un  grand 
débit.  : 

Par  ce  moyen  la  Nouvelle 
Françe  cira  (on  avancage  defba 
propre  malheur ,  car  peut- e Are 
n'auroit  on  pas  compris  com- 
bien ce  païs  edoiit  à  noilre 
bicn-feance  ,  s'il  ne  nous  eût 
eiïé  enlevé  par  IcsÂnglois ,  eà 
quoy  on  doit  reconnoiftre  S>L 
i^paiiCï  la  Providence  de  Dieu 
qui  n*apas  voulu  que  tous  les 
païi  fuillnc  également  fournis 
de  coures  cho(ês,afin  d'établii 

ja/ocipiéj  U  cyimniiiiic^ciot)  ^ 
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&  le  commctce  encre  ies  na<r 
tions  diâcrences  de  faire  por* 
ter  par  ce  moyen  &  de  répan* 
dre  par  toute  la  terre  ,  les  ve- 
ritez  de  TEvangile,  &  de  ren- 
dre tous  les  Peuples  du  monde 
partiel  pans  du  mérite  de  laR.«« 
dcmption. 

Ce  fut  auifi  !e  principal  ma. 
Cif  da  Roy  Louïs  Treizième 
lequel  pénètre  des  (èntimens  dç 
Foi  de,' pieté  ,&  de  ferveur  qui 
animoient  toute  (z  conduite  ^ 
cotoit  pour  peu  de  chofè,d*avoi£ 
gagné  tant  de  bâtailles ,  dom- 
pté la  rébellion  d*unç  grande 
partie  de  ics  fujets,  &  triomphé 
par  tout  des  ennemis  écian- 
gci's  de  fa  Couronne  i  s'il  n'c- 
tcndoit  encore  fc  Royaume  do 
ce  fils  de  Dieu  fur  l'infidélité  » 
&  U  barbarie  ,  &  ne  {bûmec- 
toit  de  nouveaux  Peuples  à  (on 
Bfîipice  .cehitUoncià  le  grand 
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mobile  de  Louis  le  Jufte , 
de  ce  grand  génie  qui  gouyer- 
noic  {bus  /es  ordres,  je  veux 
dire  Monfîeur  le  Cardinal  de 
Richelieu. 

A  cet  effet ,  on  négocia  arec 
TAnglois,  pour  l'engager  à  ren- 
dre un  païs  ufurpé  injùftement, 
dans  un  temps  que  les  deux 
Couronnes  cAoienc  en  paix:  Sa 
Majeâé  en  écrivit  au  Roy  d'An* 
gleterre.  Toutes  ces  négocia- 
tions efloient  longues»  l' An- 
glois  qui  comprenoit  combien 
cesvaftes  païs  pouyoienc  pro- 
duire davantage  à  fes  Royau- 
mes>  nous  entretenoit  toujours 
de  belles  paroles  ,  depuis  1630. 
jufques  en  16 ^x.  mais  enfin» 
MonHeur  le  Cardinal  quicon- 
noi/Toit  par  rexpcricnce  de  qua- 
tre années  le  préjudice  ,  que 
cauibic  à  la  France  la  ceiïation 
du  commerce,  fit  armée  uoe 

*  t 
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âoce  de  fix  VaiiTeaux  de  guette, 
avec  quatre  Pataches,  pour  en- 
lever de  force  un  pais,'  qui 
nous  appartenoic  par  toute  for* 
te  de  iuftice  :  Le  Commande» 
ment  pn  fiit  donné  à  Moniiear 
le  Gheyaliec  de  Razilly  ,  en 
qualité  de  General  de  cet  ai- 
mement  :  cette  nouvelle  portée 
à  Londres  obligea  le  Ro.y  d'Aa> 
gleterre  à  fe  déclarer^  ^  confcn- 
tir  à  la  reflitucion  de  la  nou- 
yelle  France:  SaMajeAc  Très- 
Chrétienne  >  révoqua,  l'ordre , 
qu'elle  avoit  donné  au  Cheva- 
lier de  R.aztlly.  Le  traitté  fut  û- 
gné  entre  les  deux  Couronnes  : 
on  en  régla  les  limites  ducoAé 
de  la  nouvelle  Angleterre ,  où 
nous  cédâmes  quelque  étendue 
du  païs  entre  le  Port- Royal,  & 
BaAon ,  qui  apparcenoicj  à  la 
France ,  en  qualité  de  premier 
poficflcur. 


Pcndaac  que  les  KK.  PP. 
Jcfuiiles  agiifoietic  de  conceic 
avec  nous ,  pour  Tavancage  du 
pâîs,  nous  apprîmes  qu'ils  4- 
voient  toucela  pacc  à  Téredioa 
de  la  Compagnie  qui  £e  â)t* 
.isoic«.au  choix,  &  à  la  nonii* 
oacioade  ceux,  qui  la  dévoient 
coinporcc.  Noftie  droiture  luu 
turclle ,  nous  ôc  croire  bonne* 
nenc,  que  les  chofes  n'en 
iroicncque  mieux,  &  pouc  i'e* 
cabliiTement  du  païs,  U  pour 
poftce  propre  avantage  ^  aous 
confiant  fut  la  probité  ,  8c  Ja 
vertu  de  ces  R.cverends  Pères, 
&  fur  lés  reconnoiiïànccs,  dont 
ils  nous  fai(bient  (buvent  des 
aveux  fie  des  protelUtions:  Leur 
xecouc  fut  ccglé  «  &  ordonné 
dans  toutes  les  formes.  La  com- 
pagnie du  commerce  érigée , 
.par  LçCLies  patentes  ,  &  nou« 
y  eau  cçuccad  qui  i.c;ur  dQn- 
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floic  le  païs  en  propriecé  &  Set«| 
gneurie.  Moniîcui  iie  Lauzon 
£ac  nommé  ^uf.Imcndanc» 

JU  Vtcùàw  :,  Qa  éublic  une 
^^fpece  de  Confeil  Souverain  à 
Québec ,  comporé  ou  Gouver- 
ijeur,  du  Supérieur  des  Jefuitcj, 
&  du  Sindic  du  païs.  Tels  fu- 
irent le  projet  &  le  règlement , 
^a*ils  formèrent  pour  eilre  en« 
fuicepbièrvez  dans  toutes  leucs 
firconftances ,  âtoil  qu^ils  fç- 
i:Qienc  rendez  en  poiTei&on  du 
C^inada. 

Nous  préparions  nôcrc.rptottr 
des  Tannée  i^ji.  &  nous  ne  p^n- 

fions  pas ,  que  TafFaire  dût  avoir 
la  moindre  di/ficulté,  puifquç 
Dous  avions  nos  établiflèmenf 
formez»  les  patentes  de  Komcw 
&.de  France  en  bonne  forme, 
!U  qu'une  poiTcilIon  de  14  â  15* 
années^  avec  des  travaux  infar 
Cigables^  (^uenuus  y  avions  four 

Oo 
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tenus,  rendpit  nôtre  droit  in» 
contcflable:  en  eiFec,  là  Maje- 
ùc  y  donna  les  mains:  jMon- 
£eucle  Cardinal  voulue  bien 
nous  en  favorifer  ies  preparaci^ 
par  les  iiberalitez,  auiO  bien 
que  Madame  la  Di^cbelTe  d'Ai- 
guillon ;  MeHieurs  de  la  Com- 
pagnie nous  enrrecenoicnt  de 
belles  paroles  ,  que  nous  peo* 
£ons  eil;rc  iincercs,  &  de  bonne 
fby.  Les  Révérends  Pcrcs  Je* 
Alites.  Nos  anciens  ailbciez, 
Se  coadjuteurs,  nous  en  faiibieiK 
de  nficfme  toutes  les  avances 
d'hpnnefî^etez.  Les  Supérieurs 
des  deux  Inftitucs ,  paroilïbienc 
agir  d'une  égale  ûnccriié  &  in* 
teiligencc  «  Monûcur  de  Cham- 
|}lain  prenoic  nos  intereils  à 
iceury  mais  il  n*o^bic  paroitiej 
il  fut  même  le  premier,  qui  nous 
avertit  des  véritables  intentions 
de  ççux  qui  faiianç  mine  d% 
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Unincicknc  qu'on  nous  ûc 
naître,  en  donna  quelque  fulpi- 
cionâ  nosPcrcs.  Meilleurs  de 
la  Compagnie  nous  déclare-l 
rent,  que  nous  n'avions  aucrç  ' 
cbpfe  à  attendre  d'eux,  que  U 
peimiiîîon  de  paiTec  en  Cana-i 
aa,  &  qu'ils  ne  pou  voient  noii$ 
cohcinuer  les  appointemens  de 
6co.  livres.ny  le  pafïàgc gratuit, 
$*e(Vant  engagez  aux  Révérends 
Pères  Jeluices  par  un  Contraâ: 
paiïe,  en  vertu  duquel  ils  Ipuc 
promeuoicnc  d'entretenir.  troi| 
dé  leurs  Pères,  pour  ciia que 
habitation. 

'  Nos  fix  places  nous  eftoienc 
d'un  droit  mconteftable ,  puiC 
que  cetce  cpmpagnie  quoi 
qu'augraentgt  4'airuaéz,eiloi( 
coûjQurs  la  .même  que  ranciea- 
tic  fuiqcedaiit  aux  obligationS| 
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AUX  charges  dci  même  qu'aujc 
droits,  U  privil^cs,  enyenii 
du  mitçé  faiç  xrot  le  Roy, 
par  coB^aeot  ils  e^knootohli. 
igez  d'caccecenic  §lx  RecoiktSy 
par  mie  craniâ^ioa  paâieMveç 

Cepcndauc  (Be  ne  fiu  pas  iui 
obflacle  pour  nos  Pères ,  accoû- 
tomcz^à  YÏvrc  4e  la  Pfoyidcn- 
jee,  &à'fe'conçe^ter  de  peu.  Ils 
s^èngagercnt  à  iubfifter  indor 
pendcmraenc  du    cours  de  ces 
Meâieurs  par  les  ièules  autoor 
fies  de  France  dequoy  >  leur 
Syndic  Monfieuc  le  Preûdcac 
l^QyCel  ,  &  amures  perlbnnes  do 
quâlicé.  Ce  rendircnc  caution 
pardcyant  Notaire^  dont  l'a- 
€tc  fut  preftnté  -i  ces  Mcu 
iieuVs ,  pour  l0ttr>  doâoer  tsmi* 
{èmié'i'mùsh'CiÙKc  fie  a£. 
coianoiftfë,  que  ^e^  n'elboic 
Dnç  dcfai(e  ^^ger«c  pat 
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MonficQf  ée  Lauzon ,  qtiinous 
fit^figtiiBcf  peu  âptés  «ui  cûncre* 
ortire ,  poat  cmpeicheir  noftra 
paiTàgc..  -  •        '  •• 

Les  Mifiions  de  la  nouvelle 
France,  Tonc  bien  difFcrcnces  de 
beaucoup  d'auttcs:  On  n'y  trou- 
ve -l'icu  de  ce  qui  plàift  â  ia  na- 
hirc  ,  titn  qui"  ne  contrcdifc  à 
i'inclinartoà'  des  Tens ,  des  hd: 
gues  iaiurmoncabies^  des  tra- 
vaux ingrats  &  (tctiles»  peu  de 
fuccez  dans  ia  converiion  des 
âmes,  des  obûaclcs  cout-à  faic 
odieux,  &  cepeudanc  tous  ceux; 
qui  y  fervcnc  avec  un  véritable 
2c!e',  avôiient  qu'il  y  a  un  qhar- 
ibc  (ccfet,  qui  les  y  attache  ,  en 
fèttè  qilc  fi  i'obcïifabce,  ôu  lat 
necedité  des  conjonâures ,  lesf 
eu  éloignent ,  ils  font  dans  utr 
cilat  violent.  1-  ;  '  \  '  .  l 
'  clurme  iaviûble'm*a  pa- 
ru toujours  d'iin  heuréut  auga^ 

Oo  iij 
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rc  poui  le  Canada,  daus  la  peo- 
fée  fijdc  Dieu  ne  l'abandonne 
pas  pour  toujours,  mfiis  qu'il 
entretient  nos  efperaoces,  de 
voir  un  jour  fleurir  le  Çhfiftia* 
nifmc  dans  cette  barbarie,  pat 
la  cotttinuacion  de- cette  voca- 
tion  Tecrette ,  àc  de.  cet  attrait 
puiiTant ,  qu'il  imprime  dan^  le 
cceur  des  MilConnaires. 

Ceux  des  noftres  qui  avoienc 
tray,aillé  dans  la  nouvelleFran- 
ce,  n'eûoientpas  le&(êuispo(^ 
(kdezdc  cette  ardeur,*  Toute  U 
Province  eiloit  dans  les  mêmes 
fencimens ,  fiir  tout  le  Pere  jo- 
feph  le  Çaion,  qu'on  a  voit  jde- 
iigné  Procureur  de  la  Million 
depuis  /on  retour.  Mais  com- . 
me  il  vit  qiie  tous  Tes  efForcs 
eftplent  inutiles  >  il  éprouva  le 
jnême  (brt)  que  faint  {^rançois 
Xavier ,  lequel  ;  cùiat  fur  --le 
point  d»  paÂec  dans,  U  Ciiine  » 
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•  dans  la  Non  veîle  Prunce» 

trouva  cane  d'ul^ftacles  fecrecs 
qui  s*oppofcrenc  à  fes  pieux 
de/ïeins  qu'il  eu  comba  malade 
&  rnouruc  de  chagrin.  C'ell; 
ainû  que  le  Pere  JoTèph  tue  le 
marryi'  du2ele  qui  ledcvoroie» 
&  de  cette  charité  ardcace,  qui 
brûloic  dans  (on  cœur  ,  pour 
fe  rettnir  à  Ton  Ëgli(è,'  de  la- 
quelle Ç&  voyant  ineerdte  par 
une  conduite  iecrette>  auHi  bien 
que  {es  confrères,  ne  furvclcuc 
pas  à  ce  chagrin,  il  mourut  plein 
de  mérites, en  odeur  de  faintetc, 
le  1^.  de  Mars  de  l'année  1^32, 
peu  de  jours  ayant  le  déparc  de 
la  âoee. 

Nous  verrons  en  un  ahero 
endroic,  comme  dans  lafuice 
des  temps,  il  pourfuivia  ledef* 
fcin  de  Ton  Apodolat,  par  le 
moyen  de  Monfieur  Soiiarc 
•  fon  neveu ,  grand  fervitcur  de 
Dieu  4  véritable  héritier  des 
,  Oo  iiij 


440  Pnrnitrétéélifemutde  Ufoï 
Ycctus,  des  calens  de  cec  Âpo»: 
tso,  &  de  cccce  fccvear  qu'il 
avoit  pour  la  nouvelle  France^ 
où  ce  faine  Ecclefîaftiqac,  coq- 
{bramera  (ts  plus  beaux  jours 
refpacede4o.  ans  jufqu'à  uoo 
grande  ,  mus.  iteurcafe  vieil* 
leHe. 

La  ÛQttc  ne  laiilbic  pas  do 
fe  préparer,  6c  les  Pères  Jefuù 
tes  plus  heureux  que  nous ,  & 
plus  puiiTans  ,  diipofbienc  leot 
embarquement:  Le  Révérend 
Pere  le  Jeune  'Supérieur  de  U 
Reiidcnce  de  Dieppe,  fuc  nom- 
mé Supérieur  de  la  MiflioD. 

On  luy  donna  pour  Adjoint 
le  Peie  de  la  Noiie,  S£  un 
Frcrc  Coadjuteur  temporel» 
Moniieur  de  Champlain  eftoit 
dciliné  Gouverneur,  mais  le 
fieur  Emecic  de  Caën,  ayant 
fait  de  grandes  perces  en  lé^S. 
ic  1^,  par  le  ilege  &c  la  priic 
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ddns  U  Nouvelle  trance'.  441. 

At  Québec ,  Sa  Majefté .  luy 
âccorda  la  joûiâance  du 
pour  une  année  feulement; 
afin  de  le  dédommager.  Il  fut 
non  f  culemenc  General  de  la 
ilote,  mais  encore  Gouverneur 
du  Canada  jufqu'à  l'année  fui- 
vance?  Le  fieurdu  Pleffis  Bou- 
chard fut  fbn  Lieutenant ,  U 
commanda  fous  luy.  On  leur 
remit  les  Lettres  patentes  U 
les  ordres  des  Ç.oys  de  France 
&  d' A ngleceire ,  avec  tous  les 
pouvoirs  pour  le  récablilTcaaenf 
de  la  Colonie,  fîi)ien  que  tou- 
tes choies  eftant  preftes  pour 
le  départ  à  Dieppe ,  on  mit  à 
la  voile  au  mois  d* Avril.  1631, 
L.i  flote  arriva  licureufemenc. 
à  Qnicbec,  ou  le  lîeur  de  Caea 
ây.int  prcfenté  fcs  ordres  au 
fifcur'LoUïi  Querk  Général  An- 
glois,  celuy-cy  ne  fit  aucune 
difficulté  de  tendre  la  place,  âc 


4  4  *  JPr*»»»*'*  itéAUJfement  de  U  foi 

le  p3.ïSt  donc  on  ptic  une  fécon- 
de fois  polTciCon  au  nom  du 
Roy. 

On  laiffc  à  pcnfcr  la  joye 
quepiroduifîc  ce  retour  dans  iez 
cœurs  des  François  de  la  Co- 
lonie,  que  les  A  ng  lois  a  voient 
bien  voulu  y  ibuffrir  :  Les  |e- 
fuices  les  vificerenc  d*abord ,  èc 
reconnurent  les  triftcs  débris 
de  leur  mai  Ton  ,  que  ces  Héré- 
tiques avoienc  détruit.  Heureu. 
femenc  on  avôit  épargné  no« 
ftce  Convenc  de  noilre  Dame 
des  Anges,  qui  fe  trouva  enco* 
re  en  aflcz  obn  cftat,  pour  y 
recevoir  les  Pcres  jcfuitcs  en 
attenJanc  qu'ils  enflent  rétabli 
feur  maifon.  Nos  Pérès  avoient 
confié  au  Révérend  Père  le 
Jeune  i  avant  (on  déparc  de 
France»  Tendroic    où  nous 
avions  caché  les  vafes,  &c  les 
ornemcns  d'E^lifc,  aycc  tout 
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pouvoir  de  s'en  fer  vit  auxofH- 
çcs  divins ,  jufqu'à  noftrc  te- 
tour  ^LeyRevcccnds  Pères  yoa^ 
iureac  bien  nous  faire  le  pUiûr, 
d'en  ufer  comme  de  leur  pro- 
pre, auffi  biçn  que  de  la  maifon, 
4c  TEglife  ,&  des  terres,  donc, 
une  partie  leur  '  cft  demeurée 
jufqu'aujourd'huy depuis  un 
endroit  nommé  Ja  Gribane, 
jufqu'aupiés  du  bord  de  nos. 
fo/Tez, 

•  Leur  première  application 
fut  de  rétablir  leur  maifon  au 
delà  de  la  ri  vicrc  ie  faine  Char-, 
les ,  ôc  comme  ils  n^efperoient! 
pas  que  nous  deulilons  jam^^is, 
retourner  dans  le  Cac^da ,  ils! 
tranrporterenc  entre  autres  cho- 
fes  le  nom  &  le  titre  de  noftrc 
Convent  à  leur  maifon,  qu'ils 

appcUcr«it  î^ôftre.Damc^  des. 
Anges.     ,  ' 

Je  n*obmectray  pas  à  ce  pro- . 


444-  frmUr  étMijJ^emnt  delà  foi 
pos  une  obfervâcion  fur  la  Let- 
tre, fAufl'cment  attribuée  au 
Révérend  Pere  Charles  rAle- 
mant,  écrite  à  Québec  en  lè 2^.' 
inférée  au  troificmc^'f  omc  da 
Mercure  François,  par  laquelle 
entt'autrei  articles  contraires  à 
la  ûncerité ,  il  tcinoigne  i  {on 
Provincial  q.u'il  entre  dans  fes 
fcncimens,  de  dédier  leur  Eglifë  . 
à  Noflre-Dame  des  Anges,  8^ 
que  la  noftre  eftoit  confacïée  atr 
nom  de  /^ïik  CH;^tles  \  cé  qui 
m'a  fait  juger  >  que  cette  Lettre 
,  ne  pou  voit  eike  du  Pere  T  Ale- 
niand ,  c'ell  qa'4  n^ignoroit  pas* 
ûue  le$  HiÂorietls  du  même> 
temps  a  voient  témoigne  que 
la  premieire  Eglife  de  Canada 
appaicenoit  aux  Recolets ,  6^ 
avoit  eftc  coîifacré^fôus  le  drre 
de  No flrre-  Dâine  des*  h ngcs.  .  ' 

Nous  laiflcrons  ces.  Reve- 
lends  Pères  cuablii  leurs  MU^ 


I 
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i>  déûls  la  NmveUe  transi,  j^^< 

fàsms  pendant  que  nous  repren  >! 
àioviA  noilce.HiAoue  des  nou^r 
Yfiks.  teotadve&  que  nos  Fcre$ 
£ai{bienc  en  l^cance  pour  les  fui^ 
yre  en  ce  nouveau  monde, 
t.  La  Province  fê  fortiûoic  coû^ 
jours  de-  plus  £n  plus  dans  Tei^ 
perance  qu'elle  avoic  de  repren- 
jdre  U  Mi/fion:  Le  P^re.Guii^ 
laume  Gallerau  charge  deJ» 
Pxocuce, 

.  Les  nouvelles  qu'on  |£ce^ 
vpic  cous  les  ans  de  Canada»  al. 
lumoi^QC  nodre  zele  de  plus  en 
plus;  on  apprcnoic  avec  uno 
agréable  furprifê  par  les  aiQ* 
pies  relations  imprimées  >  les 
grande  pf ogres  de  T Evangile 
idans  cç  pais;  route  la  France 
admicoi^  que  cette  Barbarie  par 
un  coup  de^caçe  incrpcré,  £9 
f'dfk  çiyiUfép,  &  policée  en  fi 
peu  de  temps  :  Les  convcrlknis 
fipmbreuiês  pacoiHp^i:  (oitf 


44^  Pfemier  /fablifemefa  de  U  P»i 

les  ans  augmemées  le  papier, 
pacmy  ks  Nations  mêmes  qui 
nouis  avoienc  paru  toutes  bcuta* 
les.  O  Dieu  i  quel  emprcfic- 
mcnc ,  CCS  heureux  Hiccc^p  fai- 
foicnt  naître  dans  les  coeurs  de 
toute  la  Province,  pour  aller 
prendre  parc,  àde  ii  merveil- 
leux changemens;  S'ils  efloienc 
aum  véritables,  qu'on  les  de. 
bitoir;  car  dans  ces  temps ,  tou- 
te la  France  en  ciloit  la  duppe, 
quoique  les  relations  de  la  noi|- 
velle  Angleterre>  6c  de  la  nou« 
yelle  Hollande ,  y  fuHeoc  tou- 
tes contraires. 

Nos  Pères  députèrent  à  Ro- 
mé,  le  Révérend  Pcie  Anto- 
nin  Baudron ,  pour  obtenir  les 
pouvoirs  &  l*authorité  fpirituel- 
ie  .  Il  eAoït  muny  des  Lettres 
du  R.o.y,  pour  Ton  AmbaHa* 
deur  en  Cour  de  Rome  :  Ur« 
bain  YIII.  cenoic  alors  le  faine 
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damU  Nouvelle  France.  44; 
Siège:  On  luy  prciênu  une 
relation  de  l*c(lac  de  nos  Mif- 
iions ,  ôc  jufqu'où  la  Province 
lesavoic  âvancées>cn  force  qu'on 
n'euft  pas  de  peine  d*cftre  écoii. 
tez  dans  une  propofîcion,  où 
nous  ne  -  demandions ,  que  de 
facrifier  noftre  repos  ,  6c  nos 
vies  pour  l'aiFcciniiTcmeac  d  u» 
ne  £gli{è  que  Dieu  avoic  conu 
mencc  par  nos  travaux:  le  Sàint 
Pere  nous  en  fit  un  commande* 
ment  exprès ,  qui  nous  favorû. 
ibic  en  tout ,  &  malgré  les  ref** 
ibrcs  qu*on  fie  joiier  pour  cra« 
vçtCct  no^lre  de(Ièin,iî  cnécri^ 
vie  à  Sa  Majefïé ,  6c  luy  en  fie 
parler  par  Con  Nonce  :  On  ex-* 
pcdia  un  nouveau  deccec  dela> 
iâcrée  Congrégation ,  de  fr^^ 
çrAndd .  fidti ,  en  datte  du  xS. 
Février  J^.3f.  donc  yoicy  U 


44^  Pnmiey  itahUjfment  de  la  Foi 


i^tt  rapport  de  Uonfeigneut 
t Emi/temipme  Cardmâl  Mon* 
iy  y  lé  Sacrée  Cûttgregaiion  s  ûr* 
fUnné  >  U  lâifsHn  des  Pcm 
Hs  Htc^Utiy  de  U  tnvmce  di 
tms  fout  Aller  en  l* Amérique 
Septentrionale  i  dite  commune* 
ment  Canada)  &  établie  fous  Us 
hojpices  d*heureitfemtm$ire  fawl 
V*  devoit  tBre  etnfirmee^  ^  afin 
que  dorefîféwaot,  eUe  fiit  mieux 
eonduite^é'  ^u*elle  apparu  u» 
flus  grand  fruits  E»  premier 
lifft  elle  A  trouvé  à  propos  , 
U  Pere  provincial  des  fu/dits 
Hecollets,  /oit  durant  fin  temps 
hahly  &  conftitué-  Préfet  dt  Ai- 
dite  Miffion  ofvec  tout  pouvoir  di 
t*haBlirunviMiretOuun  Prefit, 
lequel  fera  obligé  de  refder  au* 
dit  pàïs  de  Canada  >  découvert 
des  long-temps  i  ou  depuis  peu  ^ 

fiu  à  découvrir ipourveu  toutefois 

q/o*fU 
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^fiM  df  Atêra  Jêi»  d*€»)t  i  fer» 
€tt  firte  qtiilsfe  maintiennisni 
€f^  difàplme  régulière, 
'  En  Jtoondlieu  \eUe  veut^  qu*4. 
'Oét  le  fçeu  du  Nonce  fefident  en 
JFrance  »  Itiie  ftft  ^rrtni^Uly 
&fon  defiaitoire  augmente  la  fuf^., 
dite  Miffion  de  2  o.  Religieux , 
lefqueliils  poufront  envoyer  tout 
Oi  la  fût  s  ^  ou  k  diverfes  fois  com^ 
me  durant fon  temps  ils  troutte^ 
f^nt  à  propos.. 

'  £n  troijiime  lieu,  eUe  eon* 
ctde  audit  Pfovinàaii  'V^refitde , 
làfufdite  Miffion  pour  i'efpau  de 
dix  uni,  leswefmes  Mvileget- 
qui  font  accordés  au^  Miffion- 
nalres  des  IndeSt  avec  tout  pou-^ 
voir  d^en  faire  participant  fin 

yicaire,  oti  Tiie'^  Préfet ,  les 
iiiffioiinâhesfninoiS'y  tant  de 
vieille ,  ijue  de  la  nouvelle  M  if 

fiû»9  en  tiMf  t  &  en  partie ,  & 

Pp 
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^uéind  bûuluy  fembUra, ,  ^  Us 
tn  fourra  Aujfifuffendre^f^fri- 
ver  tout~à-fait^  ainfi  que  U  ne» 
tefftté  de  la  UiffonUrequtreré. 

M»  éfuatrikme  Ues  elU  enfêint 
4U  même  Vromncidi^  qti^U  d$tà 
un  r  t$us  It  $  4»s  de  fin  Vice  ■  Prr- 
fef ,  U  relatha  du  progrès  de  fa 
Miffion^  Uqmtte  il  enveira  i 
rEminentifjme  Vrefet  de  cette 
Congrégation.  Bn  dernier  tteu 
eUe-ç9mmAnde ,  ifue  four  (exe^ 
cution  de  [dites  faculttU^  0a  ait 
reefiurs  4  la  fai»te  Inquifition,  Si" 
gné  Anmne  3arberin^  Cardinal 
&  Vrefet,  Scellé,  &  fl»s  bas 
JFrançois  Ingolus  Secrétaire. 

De  plus ,  le  Saint  Pcrc  ajoiL 
ta  pluiieurs  Privilèges ,  periiiiC> 
fions,  U  auchoritez  plus  aucbetu 
tiqjies»  en  dix-  neuf  autres  ai ù- 
oies  que  j*pbinet$  pouc  abréger, 
par  lcfquelsonvoit>  que  noftrc 
Saine  Pere  le  Pape  Utbain 

t 

\ 


Digitizcd  by  Coogle 


dans  U  Nouvelle  "Bjance,  '  4^ 
VIII.  a  concédé  les  fufduçs 
pcrmiffions  au  Provincial ,  qui 
tut,&  qui  {êra  des  Recollées  de 
la  Provinco  de  Paris ,  pour  le 
terme  de  dix  ans}  le  couc  en 
datte  du''! 9.  Mats  1635.  Signé 
François,  Cardinal  Barbenni 
la  place  du  fçeau.  François  In- 
golus  Secrétaire.  Jean  Antoine 
Thomjs,  Notaire  de  PEglife 
Romaine,  &  de  l'Ioquilicioii 
tuii  ver  relie. 

La  Tacrée  Congrégation,  non 
contente  de  toutes  cesprecau^ 
rions,  fie  écrire  par  le  Seigneuc 
Ingolusàu  Rcvcrcnd.Pere  Pro- 
vincial, fie  au  Gardien  de  Paris, 
rËminentiûimé  Antoine  Bar^ 
berin,  Préfet  de  ladite  Congré- 
gation ,  ££xprotejâ:eur  de  nollre 
Ordre ,  voulut  bien  y  joindre 
fcs  Lettres;  le  tout  adrclTé  en 
France  à  Monfieur  DalcoU 
Nonce  du  Saint  Siège ,  lequel 

ppij 


^fçt  Trmier  êtahUJfement  de  la  Tel 
ayant  reçcu  encore  (^uelt^ue 
temps  après  de  nouveaux  oc* 
dres  &  privilèges  remit  le  touc 
encœ  les  mains  de  aos  Pères,  tc 
Jes  conjura  de  continuer  les 
effets  de  leur  zele  pour  les  lAiù> 
fions  û  utiles  &  fi  necelTaires  au 
iâluc  des  ames. 

Les  Lettres  de  Rome  obte-^ 
nuës ,  celle  du  Roy ,  les  ordres 
i>oa veaux  ie  Moaiïeui  le  Car- 
dînai;  Le  Révérend  Perelgoa- 
ce.le  Gaule,  Provincial  desRe» 
colets  de  Paris ,  fe  preferua  en 
perfonne  à  PAflcmblée,  le  6, 
Septembre  K335.  y  plaida  no- 
ihe  caufe  fi  dairement^  que 
ces  Meflieurs  nous  accordcrenc, 
non  feulement  xioÛre  retour , 
mais  encore  les  mêmes  appoint 
temeas  pour  le  palTage  de  nos 
Pères,  &  les  éoo.  liv.  dcllinées 
à  leur,  entretien  fur  les  lieuxi 
Ce  <|tte  le  Pceiideac  fiK  coni; 


dam  la  NoHveUe  Vranee. 
trainc  de  déclarer  de  leur  pars 
au  Révérend  Pere  Provincial, 
&  de  le  faire  écrire  fur  les  lieux 
cnjf^^prefence}  il  vint  même 
nous  l'affurer  depuis  au  Con- 
venc  de  Paris ,  fans  néanmoins 
vouloir  nous  donner  la  copie  du 
refulcatXaProvincefaic  Tes  pré- 
paradé  à  rembarquement ,  & 
au  rétabliilèment  de  nos  Mif- 
fions  danslepaïs.  Onycnvoye 
des  Religieux  au  nombre  de  (îx, 
fçavoir,  le  Pcré  potcnticn  dc^ 
Moncmeilier  pour  Supérieur, 
&  Vice  préfet.  Les  Pères  paul 
HUet,  Gilles  du  Tilliet ,  Plo- 
rent  Morel  :  &  les  Frères  Ger» 

m 

Vais  Mohier,  &  Charles  Lan* 
goilTeux.  On  levé  des  ouvriers 
à  g^ge.  On  reçoit  les  aamô« 
nés  des  particuliers,  qui  vou. 
lurent  bien  y  concribuër.  £n- 
âu  toutes  chofes  étant  dirporéesi 
Monûeur  de  Lauzon  Prciidenc 


Premier  établ.jfement de  la:  toi 

nous  faicccioicc  déffenfe  de  par- 
tir, envoyé  pour  cela  fcs  ordres 
à  la  floce,  U  fur  nosinftances, 
donne  pour  coure  raiibn,  que 
nous  n'y  vivrions  pas  en  paix 
avec  les  Révérends  Pères  je. 
fuites.  Raifon  d'autant  plus 
frivole,  ^uc  ces  Pères  les  dé- 
truiroicnc  eux-mêmes  par  des 
afTurances  verbales ,  &  écrites: 
La  charité  ne  nous  permeccanc 
pas  de  croire ,  que  ledic  ilcui: 
£uc  d'intelligence  avec  eux  dans 
la  conduite  û  peu  ûncere  y  que 
Ton  tenoic  à  noftf e  égard. 

Le  fieur  Prefîdcnc,  étoic  ve- 
nu fouvent  nous  faire  la  propo- 
ficion,  &  foliicicec  mémCf  de 
vendre  aux  Révérends  Pères 
jefuites  noftrc  Convent ,  Egli« 
le,  terrain  ,ornemens,  meubles, 
5£  généralement  tout  ce  qiii 
nous  apparcenoic  en  Canada. 
Je  veux  croke,  qu*il  agi^Toifi 
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élaas  la  NouveUe  tranee, 
de  /on  proprjc  mouvement,' 
mais  comme  nos  Pères  n*y  vou- 
lurent jamais  confentir,  il  cfj?c- 
roit  nous  y  obliger  p^r  tous  les 
obftaclcs  qu*ii  nous  faifbic  nai- 
tre,  iufqu'à  iê  déclarer  ou  ver» 
temcnt  contré  nous  dans  \t& 

« 

'  afiembUes  >  &  en  toutes  forces 
de  rencontres. 

Pour  dépri(cr  npflre  maifôii 
principale,  &  nos  terres i  on 
en  a  voit  drelfé  un  verbal ,  tel 
qu'on  avoit  voulu  ,  en  1633.  à 
l'arrivée  des  Vaiflfeaux  i  mais 
s'ctanr trouvé  infidèle,  nos  Pc-? 
les  s'adrelTcrent  de  bonne  Pov 
a  Monfieur  de  Lozon,  Icqael 
ordonna  par  (es  Lettres  que  l'on 
§kt  nouvelle  defcente  en  ié^4. 
ceiccond  verbal  Te  trouva  en» 
cote  plus  faux,  que  le  premier,, 
diminuant  le  nombre,.  &c  Té-, 
tat  des  terres  défiichéçs,  Teftac 
des  bâjimcns,  &  ccluy  des  qi^^ 
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ncmcns  d'Eglifé. 

Sommation  faite  le  7 .  Mars 
163^.  à.Monfietit  de  Lauzon 
Preûdenc  de  i'AÛèmblée,  &c  à 
tous  Meifîeufs  de  la  Compa* 
gnie,  àlarequefle  de  Monfieui: 
le  Prcfident  Loifel,  au  nom,& 
comme  Sindic  General  des 
Recol lets,  tendante  à  tioftie 
retour  en  Canada.  Ils  répon- 
dirent en  noflre  faveur  ne  pou« 
vanc  fe  rcfuret  à  la  juflicede 
noftre  caufe ,  ny  aux  ordres  de 
la  Cour  de  France  &  de  Rome. 
■  Pareille  iommation  a  Diep- 
pe >c>à  nos  Péres  s'étoient  tran(^ 
portés  pour  le  paâàge ,  en  dat* 
te  du  5.  Avril  de  la  mèfme  an- 
née ,  à  la  requefle  de  mondic 
£eur  Loifel /audit  nom  ^  ten- 
dant à  merme .  fiÀ  >  on  amu/â, 
&  on  entretint  dè  paroles  nos 
pmnés  Pères,  jufquW  mo* 
jncnc  quUl  falac  mettre  à  Ia- 

voile^ 
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voile  i  alors  on  fie  iigaifier  un 
concre-ordte  de  Meilieiirs  de  là 
Compagnie  ,  Seigneurs  flc  Pro- 
pricuitres  du  païs  ,  éc  des  vaii^ 
feausc ,  en  force  que  le  Geno-* 
ral  reîura  de  les  -  ernbarquer^ 
.  Commeje  Sieuc  de  Lauzoa 
n'ayoic  pour,  raifon  que  les  in* 
tcrefts  des  Révérends  Pères  Je*» 
fuites  ;  nos  Percs  a*eurent  que 
le  te  mps  Jde  leur  écrire  ,  des 
lettres  preiiànces  ,  qui  furent 
addrefTées  en  Canada*  On  en 
trouve  les  réponie»  en  original 
du  Révérend  Pere  C  harles  LaU 
lemam  Supérieur  des  Millions  » 
en  dattcf  à  Quebccdu  Aouft 
i6j6  i  qui  (ont  une  efpece  de 
jnanifelle ,  par  lequel  non-  feu- 
lement il  Ce  julbfie  de  cequ'oti 
leur  impute  noftre  retardement» 
mais  il  protcde  encore  que  lay 
Sç  cous  fes  Religieux  ne  déli- 
rent tien  tant  que  noftre  recour. 


^jS  premier  étahl pment  de  IdFo» 

Munis  de  cc^  témoignage  , 
9QuvelleR.equeile  pceicntceaa 
Confeii  du  Koy  le  4.  Janvicc 
1 637  ,cUc  fuc  aççordccen  noftre 
fayeur  »  mais    renvoyée  pai» 

l'cxecudon  à  Meflicurs  de  hi 

ÇompagDÎc,  à' qui . le- R  P. 
Ignace  le  Gauk  I^royincûd  ptc- 
ieataRcquefte;laouelle  fac  leuc. 
pat  Moûfieur  O&et  en  fa  ptc- 
ienpe  le  1 5.  Janvier  de  la  mèr  | 
jne  année.  La  Rçqueftc  ic-  ^ 
pondue ,  fut  accordée  non 
pouf  ramice  prefçntc,  mais 
pour  un  autre  temps  ,  pat 
^il^renns-  raifons  pretextécsi 
If  'de  nouveaux  incidens  fi 
bie9  foùcenus  ,  qu'il  fallac 
CD  eâec  actendie  un  temps  plus 
favorable. 

,  No$.Sauvagcs  eftiment,qu'il  y 
^  im  cet  tain  génie  itivifîble  qui 
gouverne  tout  ;  un  bon  ic  un 
inauY4is  :iâas  poiivoir.  neaa* 
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inoins  comprendre  ny  jtpecifiec 
quel  cQl  ce  génie  heuceux  ou 
Aiaiheureux  :  nous  apprîmes  les 
années  Tuivances^u'ils  cenoiene 
ces  mêflàes  discours ,  i^r  le  te* 
cic -qu'on  leur  faifoic  despblla- 
cles  qui.nou$  a  voient  receoUy 
ces  Barbares  qui  ne  manquent 
pas  de  bon  fens,  diibient  à 
nos  François  que  le  Manitou 
qui  nous  arreftoit,  eiloit  un 
ipecliance{pric>  te  que  dans  mC^ 
trc  monde ,  iious  n'avions  pas 
des  Jongleurs  alTez  habiles  poQt 
les  conjurer ,  car.iis  s'imaginent 
que  le  monde  finit  au  bouc  du 
leur  >  6£  à  Tentrée  du  grand 
X.ac  quicA  en  noAre^  Océan.  • 
.  Quoique  ces  Peuples  jugeaf^ 
fent  de  cous  ces  recardemens , 
que  nous  a'avions  pas  cant'd*eA 
prie  qu'ils   aoyoient  auparai' 
vanc,  leurs  inclinations ,  toute* 
fois  &  l'emprelTement  de  te* 
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\pir  leurs  premiers  pcrcs ,  n*e{^ 
toieoc  en  rien  altérez  comme 
nous  l'apprîmes  par  les  icucc& 
dçfios  amis,  U  pat  ceux  qui 
repailbi^nc  cous  les  ans  de  Ca- 
nada.. J'en  ay  veu  moy-méme 
des  preuves  fenfibles  15.  jours 
.après  mon  arrivée  de  France  à 
Québec, lorsque  je  vificaipouc 
la  première  èm  les  Sauvages  - 
4e«  I4  Hi^ça.  de  Laurecie,.fic 
de  Sylleric  »  car  les  Hurohs  > 
Montagn^is ,  ^  Algomcjuins 
avbiénc  epçore  les  uns  pac  cra^ 
diiioB  yM  les^  plus  anciens  par 
çu^f  mêmes  i  le  fou  venir  , .  & 
rinclinaçipn  CQUce  prercncjB  de 
npsatici^ns  Pères  i  en  force  que 
quelcjues  vieiljards  d'encc'eux 
ne  pouvanc  me  faire  comptent 
dredans  leur  Langue,  dont  je 
n'avoir  aucune  .  connoi^nce , 
cequ*ils  me  vouloint  dire^  ils  fe 
{jùre^c.à  ^cuouil  devancmo^ 

/ 
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èn  préiênce  du  Revertud  Pc 
te  Chaumonoc,  Jefuice  leur 
Miflionnaire  ,  joignirent  les 
tnains  &;  ^yanc  les  yeuX  élevez , 
au  Ciel  i  ils  repérèrent  plufieurs 
fois  les  noms  du  Pcrc  Jofèph 

ë£  du  Pere  Nicolas,  en  /e(carit 
de  l'eau  fur  leur  teAe ,  pour  me 
faire  cemprendre  que  ces  Mif»^ 
^Çonqaires  Âpoll:oliques  les  a-* 
voient  bapcifcz  :  cane  il  eft  vray 
que  la  mémoire  des  juftes  cft 
ptecieu(è  devant  Dieu,  &  de- 
tancles  hommes.  Je  veusbien 
que  le  difcernement  de  Keli» 
gion  u'y  eue  pas  tant  de  par^ , 
que  le  penchant  naturel  &c  là 
prévention  qu'ils  avoient  en 
noAre  faveur ,  maisi  enfin  il  eft 
•certain  comme  on  en  a  efté 
convaincu  depuis  que  ces  Peu* 
|>Ies  ellans  des  giens  d'habicu- 
de,  2^  s' e dans  accoutumez  à 
nos  Pères,  noilce  éloigtiemeot 

Qqiij 
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a  beajKoup  craverfé  leur  con« 
vciù.otk  y  Si  que  fans  parler  des 
i»oyens  que  nous  avions  mis 
en  u(âge  ,  aufquels  cependant 
en  n^  pas  eu  grand  égard  dans 
fuite  «  les  MiiHonaaires  de 
diâcrencs  Inftitacs  aurokae 
beaucoup  avancé  lou vrage ,  la 
xtioiHon  d'ailleurs  y  eftanc  af- 
fcz  ample  pour  y  donner  do 
l*employ  à  dix  mille.  Ce  n*c£k 
pas  que  les  petites  JËgUresnaif^ 
fances  que  nous  y  avions  IskiC- 
iies>feiiQientdemeiiues  de  leur 
F  »  à  Texeeption  de  deux  ou 
trois ,  qui  n'ayant  pû  prendre 
confiance  en  de  nouveaux  Mifr. 
fionnaices,  n'ont  pas  .i^ûcenus 
leur  vocation  avec  toute  la  per* 
iicyerance.  Il  faut  néanmoins 
elperer  que  Dieu  leur  aura  fait 
la  grâce  de  Ce  reconnoiftre  » 
Quoique  certains  écrivains  les 

ayent  damnez  de  plein  droit  » 

%  — ■ 
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comme  ils  en  ont  canonisez  . 
d'aucres.,  qui  n'eUoieuc  pas 
moins  furpcds  >  car  le  Canada 
eft  un  pais  où  Ton  décide  fou* 
verainemenc  du  fort  éternel  des 
gens  y  quoiqu'ils  (oxtrxt  encore 
pleins  de  vie  >  &  où  on  les 
-  damne ,  &  où  on  Icsiàuve  a^ 
véc  plénitude  de  puiiTaace, 
^ns  autre  forms  de  procès. 

Il  eft  jufte  d'ajoûcer  icy  à  la 
gloire  du  Rere  Guiliaume  GaU 
leran,  homme  Apoâsciliqu)e>qu''<» 
il  éprouf^aiemême  focc  queiâ 
p.  Joreph  le  Caron  avoic  épcoU'^ 
yéyÔ^que  cette  dernière  tentati- 
ve qui  paroiiToit  fi  biea  foûce* 
Buë ,  n'ayant  pas  eu  fonr  ciFec  , 
ce  pauvre  Religieux* commette 
çant  à  deferperer  de  noftre  ce-i 
cour ,  ne  Ja  fie  pas.  longue ,  cas 
il  en  mourut  de  regret  la  mcm^ 
année  1^36.  dans  une  grande  le.  - 
putacioa  4e  yertuùl  eft  à  croire  / 

qmj 
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que  Dieu  qui  regarde  nos  ictyu 
ces  d^ns  la  prepaiation  du  coeur, 
&  de  la ,  bonne  volonté  ,  vou- 
lue avancer  fa  Couronne  ,  & 
iuy  donner,  la  reœnipen(e  de 
"plufieurs  années  de  travaux  , 
qu'il  a  voit  dc^eia  d'entrepreo-. 
dre  en  Canada. 
*  Cela  ne  laiâa  pas  de  faire  du 
bruic  en  Cour  parmy  ceux  qui 
s'inrcredoientau  bien  du  pais; 
^chacun  prenant  Ton  parti  ^  les 
uns  par  intereâ  de  Religion , 
les  autres  par  politique  ,  piu< 
iieurs  poulTez  par  ia  .  crainte  \ 
&  par  refpcrance',  car  quoique 
les  deux  corps  fiilTcnt  parfai- 
temént  unis  enfcmble  ,  ii  per- 
fuadez  des  bonnes  intentions 
réciproques,  les  Révérends  Pè- 
res Jcfuices  cependant  {è  virent 
foupçonnez  de  traverict.  le  re- 
tour des  Recollets  ;  ils  voulu- 
rent bien  s'en  difcdper  par  un 
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cercifîcac  )  par  des  proteflatious, 
par  dcjs  lettres  authentiques  quq 
j'ay  lûës,rune.du  Révérend  Pe* 
re  le  Jeune  Superieu|:  de  la 
Mii&pn  au  Pere  Gardien  de 
Paris  en  datte  du  16.  Aouû: 
16^1,^  une  autre  du  Révérend 
.  Pere  Charles  Lallemant  au 
Pete  Baudrûn  Secrétaire  du 
Révérend  Pere  Provincial  des 
Recollées  de  Saint  Denis  en 
France  ,  en  datte  du  7^  $cp^ 
îcmbrc  1657.6:  une  troifiémc. 
du  même  Pere  Lallemant  au 
Frère  Gervais  Mohier  ,  dans 
laquelle  il  Te  plaint  fort  de 
çequ*oh  foupçonnoit  en  Fran- 
ce àc  en  Canada  les  Petes.  de 
ià  Compagnie  >.d*eAre  contrai- 
res à  noftre  retour. 

C'eftoient  là  des.  preuves  au- 
thentiques de  leur  fincerité,qui 
ne  laiâeif  ne  plus  a^cun  douce 
de  la  vcrité.  ^ 


^66  Premieretublijftment  de  la  toi 

Nos  Revcrcnds  Percs  Ré» 
coUecs  de  la  Province  d'A. 
quitaine  qui  depuis  1^19.  à« 
voient  donnez  cane  de  preuves 
de  leur  zele  pour  i'écabliilèaieac 
de  la  Foi  dans  l*Acadie,  en 
avoicriteftéchaflcz  par  les  Aa- 
gloisdés  Pannée  \6%%  y  mais  ils 
furent  plus  heùretix  que  nosPe« 
resde  Paris  ,  pour  ménager  leur 
retour  dans  leurs  ancieniicsM  i  f- 
lîons  ,  après  que  le  Roy  fac 
^encrè  en  poifeâion  de'Cana- 
da  >  &  que  l'on  eût  reg^é  en-  | 
çte  les  deux  Couronnes  les  ii« 
liiites  dePAcadie.  Car  comme 
ces  Révérends  Pcrcî  ne  trou- 
yerenc  perfbnne  en  concou» 
avec  eux  ,  &  que  d'ailleurs  il 
ne  fut  pas  necelTaire  de  venir 
en*  Cour,  &  de  remuer  des 
machines  aufli  difficiles  que  cel- 
les de  Meifieurs  >  de  la  grande 
Compagnie.  -Meifieurs  les  af- 
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ifbciez  de  TAcadie  previnrenc 
CCS  Révérends  Pères  &  feieipu- 
venans  des  bons  offices  quMs 
en  avoicncreçûs  pourrécablif- 
ièménc  da  rpiricucl  ,  fans  (c 
inclçr  de  leurs  autres  affaires , 
ils  eurent  recours  à  leurs  an- 
ciens Miffionnaiies.  Nos  Pères 
y  pafTerenc;  donc  en  I6}3  fi£  s'y 
font  depuis  fignalez  paj:  le  mé- 
rite de  leurs  travaux ,  &  de  leur 
zele ,  à  l'égard  des  François  U 
des  Sauvages  autant  de  temps 
que  les  afTaiies  des  premiers  ; 
fureUt  en  état  de  foûcenir  leurs 
-  entreprîtes  ,  fie  que  1  efprit  dd 
paix  régna  parmy  ces  Meffieurs  » 
je  ne  ferai  pas  le  détail  de  leurs 
Millions,  renvoyant  le  Lcdeur 
â  la  Relation  naturelle ,  &  tou* 
te  (impie  que  les  Petes  de  li 
même  Province  ont  donnée  »u 
Public. 


/  I 
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CHAPITRE  XV. 

I^ou^eRes  tentati)?es  .  des 
'  Recc  Uets  de  U  P ro^?ince  de 
Paris  pour  retourner  en 

Canada  ^  différentes 
•  a)^aniHr es  arrivées  Jur  ce 

C'^'ËAu^e  gloi£e&  un  grand 
^.fujet  de  confolacion  poui  , 
noftrcfiiat  Ordre,  que  les  Re- 
ligieux de  faine  François  aycnc 
eû  l'avantage  d'eftrç  les  pre* 
curfeurs  des  Révérends  Pères 
,de  la  Coinpagnie  de  Je^us 
dans  tous  les  païs,  par  la  pré- 
dication de  r  Evangile  j  de  faire 
les  premières  découvertes  ,  dé- 
fricher la  •  vigne  da  Seigneàr., 
.  .&  de  préparer  les.voyçs.à  ccj 
homincs  Apolloli^ues  dans  les 
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^cux  Indes  ,  dans  l'Affriquc  , 
<ians  l'A  fie ,  dans  la  Barbarie  , 
dans  U  Turquie  ,  .&  eenera» 
Icmeot  par  couc  où  les  enfans 
de  Saine  Ignace  ont  marché  fut 
les  traces  des  enfans  de  Saint 
François. 

Dans  les  Indes  Orientales. oà 
ils  font  aujourd'iiuy  il  puiiTaos 
en  credir»  en  mérite,  ôc  en  biens; 
on  fçâit  que  huit  Frères  Mi«> 
neors  y  furent  envoyez    150  o« 
annoncer  i  Ëvangilc  à  Calicuc, 
à  Cochin ,  &  y  recurent  mçmç 
hi  Couronne  du  Martyre  >  à 
l'exception  de  Pcrc  Henry  , 
qui  fut  â  (on  retour'  en  Ëfpa.' 
gne  ConfeiTeurdu  R^oydePor* 
tugal ,  àc  Ëvèquede  Cepta.  En 
1502.  l'on  y  deÛioa  une  MiH- 
fion  plus  forte  de  nos  Reli- 
gieux^-qui  pouflâ  plus  avant  les 
découvertes ,  arbora  l'etendarc 
de  la  Qioix,  &c  y     de$  con*. 
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quelles  prodigieufes  à  l'Evan- 
gile par  la  converfion.  <ie  ces 
Peuples.  £0  i)io.no$  Peces  bâr 
cirenc  le  £uneux  .  Collège  fir. 
Scminaitc  de  Goa  i  ilsronc  cpnf 
duic  &  acru  l'erpace  de-  vingt- 
huiç  ans,  jufqu'ài»  qu'enfin.^ 
1*^Q  1541.  ils  lo  leoiiceoc  à  Satnc 
Efançois  de  Xavieia  pour  s'ap. 
pliqucr  uniqucnxçnc  avec  ce 
grand  Saint  &  fcs  difciplcs  ;  à 
•  prefcherl'Ëvangileàce  nations 
bacbares  :  de  quoy  £3flt  Foi  les 
Hiiloriens  de  ces  temps,  &  ks 
A  uchcurs  de  la  vie  de  ce  Saine 
4ans  les  premières  éditions,  fut 
tout  le  Pcrc  Horace  Tuiiclin> 
quoique  dans^  les  éditions  fui!» 
vantes  on  ait  bien  voulu  iup- 
primer  cette  marque  de  rccon- 
noiffàncc ,  que  l'on  nous  dévoie 
avec  tant  de  juftice.v 
.  On  (çaitla  gloire  que  nous  a- 
vons  eue  pat  cous  ces  païs  de 
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l*Oricnc,  mcine  au  Japon  ,  do 
partager  avec  ces  grands  hotn- 
ra&s  les  travADX  ApofloUques  , 
6c  mêmolarCoaroane  duMac« 
tyre.  Que  les  Recollées  leuronjt 
£rayé  les  routes  de  TE  vangilc  aa 
Royaume  de  Voxu ,  partie  O-- 
cientaUda  Japon  ;  que  le  Roy 
Se  Ton  Royaume  reconnurent 
par  leur  predicationv  la  Reli« 
gion  du  viray  Dieu  plus  de 
800.  Idoles  y  furent  brûlez  y 
&  les  armes  de  noftce  .faluc 
arborez  par  tout  Ton  Empire  > 
en  forte  que  îc  Roy  députa  en 
.  1^13.  une  famcufe  ambarfladc 
de  cent  Gentils-hommes  Japt* 
ponois  ,  qui  s'embarquèrent  le 
2S.  Oâobre  i^i},  ^  aborde, 
rcnt  en  Elpagne  le  10,  No- 
vembre 1^14.  fous  la  conduite 
dû  Pere  Loiiis  Sotello  Recol- 
let qui  preiènta  au  Pape  l'A  i^r 
balTadeur,  lequel  reconnut  le 
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chef  de  r£glile  au  nom  4u 
-  Roy  &  de  És  fujets. 

A  régarddcs  Indes  Occideiu» 
tsdes,  autrement  do  l'Améri- 
que ,  il  n'eft  pas  moins  connu 
que  cette  grande  partie  du  mon« 
de  fut  entièrement  découveixe 
l'an  1491,  fi(  ^3)  pit  Chufto- 
phe  Colombe^  accompagné  des 
Religieux  de  Saint  François» 
Qu'en  Taence  ijii^.nous  avions 
déjà  des  Convéncs ,  &  des  mai. 
£bns  cojniidflrables  à  Cubagnia, 
Cumana  &  Mariçapana  ,  ou 
nos  Religieux  fuient  par  tout 
mairacrez.  Que  les  Recollées 
furent,  dans  lé  Royaume  de 
TJaxcaiia  ,  Mechioacan  »  & 
Mexico ,  pour  çoupcr  coure 
l'an  1 54Q ,  &  41 ,  l'Elpagne  a- 
voit  déjà  conquis  plus  de  cent 
Royaumes ,  &  une  plus  vafte 
étendue  de  païs  que  r£urope 
ià*eft  grande  de  crois  fois  ^  pen« 
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dÂni  U  NoftvfBe  Fréfuel  47^ 
èzat  queuos  Religieux  les  pce- 
xniers  àL  les  ièuls  ouvriers  £- 
v.aQgjeliques  avoieoc  foûiuis 
iincparcic  dç  fesiujecs  àl'£iii- 
■pire  de  Jbsus^Cshist  c'eft 
aans  ces  vadei  païs  où  ils  onc 
jdepuis. appelle^  incroduic  ,  ac^ 
cueilli  rççô  ,  roucCQa,..aimé^ 
favorifé  les  Pcres  de  là  Com- 
pagnie t  &  concitiué  avec  eux 
lesuav/iux  Bvangeiiques. 

.II  n'eft  pas  moins  cpn/lant 
4|.iie  dans  les  autres  parties  du 
mqnde,  les  Keligieuxdc  Saine 
François  y  {bûciennent  eneorc 
aujoucd'iiuy  de  puiiTances  MiQ 
iions  qu*!ils  onc  écablAesdés  U 
"  naiflaiîce  de  rOrdrc.'  " 

Alexandre  IV.  en  rannéo 
Ji54.  reodjcémoignagc  dans  une 
de  iês  Ëpi^res ,  qu'il  elloienc 
cépaadus  par  tour  dans  lescec» 
rcs  des  Hérétiques  &  des  Inr 
jÊdelcsv.  y picy  les  propres  ter;» 
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mes  de  ce  Souverain  Pontife. 

Alexandre  dr  arnsMen-âu 
7ne\^,  Us  Frem  Min€»rs  foi- 
fins  Mijfims  atfx  ums  des 
SArrafinsy  tAjens^  Grecs,  Sul- 
garts ,  Cumanes  ,  Ethhpiens , 
Sirîens ,  Hiherniens ,  J'acobites , 
Jiubians  ^NtBorienSyGecrgieasi 
-Arméniens,  Indiens,  MofeUani- 
sfuesyTartms  ^  Hongrois  de  U 
haute  &  bajfe  Honnie  y  Chref- 
tiens  Ca ptifi  entre  Us  Titres  , 
'dutres  nations  infideUes  du  Le- 
vajit  $n  quelque  autre  fart  q»*iU 
fiient  y  Salut  &  ^fofifiliq»t 
BenediBion, 

En  izyi.  le  Pere  Jerofnw 

Dafcoli,  depuis  Pape  Nicolas 
.  iV.  avec  fcs  Difciplcs  non- fctt-  | 
iemenc  menagerenc  la  recoo»  . 
.  filiation  de  l'Eglife  Greque  a- 
•vcc  la  Latine ,  mais  portèrent 
encore  l'Evangile  dans  la  Ta- 
tarie, Les  Religieux  de  aoAsc 
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Ordre  furcnc  appeliez  par  les 
Princes  de  l'une  de  Taocre 
•Aî^inenie  ca  i&â9->  <  ^-  <c<)aci- 
niioienc  «ncojré  leur  s- Conque» 
ftcs  en-  i5}x. 

Là  Turquie  S:  les  Royaumes 
fbûmis  au  Gfand  Seigneur  ont 
élàh  ic  Coiêit  les  T  heatres»  de  lèuc 
zélé ,  èc  :les  cémoias  de  iios  tra- 
vaux Apodioliques^  &c  Ton  C^it 
que  la  Terre  ifaincè  avec  plu- 
fieuts  autres  endroits  fu jets  du 

iltc ,  font  ^û^ù^  ^ëHVCtacz 
fom  la  Prefeâuiée  des 'enfans 
de  Saint  François  ,  qui  y  ho- 
nôrcrcnc  les  Révérends  Pères 
^Jefuites,  &  leur  donnèrent  de 
ièùifloy  avec  plaifiri 

L*Hiftoicé  fait  mention  do 
nos  Giflions  en^4*an  1342,  ea 
.  la  Bofnie,  $c  l'Erdavonieconi. 
«fek3  infidèles,  chez  les  gtahds 
^àhktei  <Q[ui  poSTedent  aiijoai^ 
d'huy  W  Chine  dans  la  Perfa, 
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dans  U  M  edie ,  dans  U  Cal- 
dcc. 

.  En  1370  ,1a  Mjifion  fut  for- 
tifiée pat.  Urbisia  V.  de  Toi- 
xante  de  nos  Religieux  ,  l'Of« 
die  eflanc  honoré  paç  tout  d'un 
très-  grand  nom  bre  de  Martyre. 
•..  L'Arabaffaded'EugençIV.Sc 
la  MifOonde  40.  Keligieux  au 
Preftrejean£ni439,  foucenuë 
enAiiced-'un  plus  grand  nombre, 
eft  ;encore  afiez  connue ,  auâi 
'bien  que  la  redudion  de  Ces  £. 
tats,  &  de  leurs  foùipi/Iîons  à 
J'Eglife  Romaine. 
:  Je  {èrois  inâni  »  û  j'entrepie* 
jniois.de  déduire  IjCis  Mii&oosles 
plus  fameufes  .'donc  noustay  ons 
«fté  honorez  par  toute  la  terre, 
4ans  lefquelles   les  Révé- 
rends  Pères  Jefuices  Ce  font 
répandusi  maisiis  y  â>nt  csmcz 
dus  nos  travaux,  ou  plûcoft 
^ous  ayons  i  a vancagc  de  les 

■ 
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■a)ntjnuer  aycf  ces  hommes  A- 
poûoiiqueS}  agilTanc  par  touc 
a*un  concert  admiubic  &  daix$ 
une  parfaite  union  pour  les  ia- 
tcrefts  de  la  gloire  de  Dieu ,  éf 
de  i*Ëvangile  que  nous. y  re- 
cherchons uniquement, 
r  C'eA  pourquoy'  nos  Pères  àç 
Paris  ayant  appelle  cet  iilultre 
corps  en  Canada  à  leur  fccours 
pour  y  travailler  enfèmble  à  U 
.Conquefte  des  ames  ,  avoietkc 
.d'un  coté  une  cpccreme  jeye 
d'apprendre  tous  les  ans  les.  heu* 
rcux  progrezde  l'écablilTemenc 
des  Révérends  Pères  Jefuites; 
jnais  cette  joye  quoique  ^ns 
jalouiîe  nç  laiâoic  pas  que  d'eÇ 
tre  craverfée  d'une  {ainte  doii« 

■ 

Jeur  de-  voir  que  iî  nous  les  a» 
vions  précédez  dans  toutes  les 
autres    Misions  du  monde 

«  .  «  ' 

Chrcdien ,  cellede  la  Nouvelle 
JFiaacc  ^  eftoit  U  feule  oà  nou^ 
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n*avions  pas  la  confolacion  de 
"continuer  avec  eux  les  travaux 
Apoftoiiques,  &  d'aacatic  plus 
l^ue  la  charité  réciproque,  qui 
ne  fut  en  lien  altérée  entre  ces 
deux  corps ,  nous  perfuadoit  que 
ces  Pcres  pleins  de  vertu  écde 
jmerite  ^  en  avoient  autant  dt 
regrec  qu'ils  nous  en  temoi* 
gnoienc  par  leurs  lettres. 

Nous  ne  donnerons  pas  le 
'détail  d'une  nouvelle  tcntati- 
-YC  faite  èh  i6  j$.  Deux  clepa- 
Te2  atrivereni;  de  Canada  en 
France ,  &c  s'addrefTerent  fecre- 
tement  à  nos  Pères  de  Paris 
pour  leur  repréfénter  la  géhen- 
ne où' ei^oienc  'lès  conicîerrces 
de  la  Colonie ,  de  Ç&  voir  gou* 
verné  jpar  les  mêmes  perfon- 
nés  pour  le  fpirituel  &:  pour  le 
temporel  ,  nous  conjurant  de 
^aire  nos  diligence^  en  Cour  , 
afin  d'obtenir  nol^ce  ïéubliit 
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Yenienc:  le  PerePaul  Huctles 
accompagna  chez  quelques  uns 
de  Meiliears  de  la  Compagnie 
qui  eCloicnc  de  nos  amis ,  Se 
qiii  nous  ouvrirenc  librement 
leurs  penfèes,  nous  cemoignans 
eflre  pcrruadez.  de  neceâicé 
de  noilre  recouc  y  niême  pour 
leurs  propres  inccreli:$  i  &  nous 
promeccans  toute  force  de  fa- 
veurs. 

Nouvelle  Requefte  prefen- 
tèe  à  Monûeur  le  Cardinal  , 
dont  les  motifs  feront  déduits 
cy^aprcs }  elle  fat  accordée  fé- 
lon {à  teneur  ,  &  toûjours  ren- 
vpyée  à  Meifieurs  de  la  Com- 
pagnie qui  nous  donnèrent  par 
rôle  en  particulier- mais  dés  qu*. . 
ils  cûrent  confultc  TOrade ,  nos 
propres  amis  nous  tournerenc 
le  dos,  fans  vouloir  même  nous 
accorder  la  permilHon  de  paf- 
fcc  en  Canada  qu'ils  ne  ie->^ 
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furoient  pas  à  des  manœuvres, 
à  des  ouvricis,  5i  à  des  ha- 
bitans. 

Nous  avions  peaCé  que  cet. 
xc  occaûon  nous,  feroic  d'autant 

Îtlus  favorable  ^  qu'on  envoyoit 
a  même  année  en  Canada  des 
Dames  Urfulincs,  &  des  Da« 
mes  Hofpitalieres  pour  le  fe^ 
cours  fpiricuel  corporel  de 
la  Colonie  à  la  fbllicicacion  des 

r 

Révérends  Pères  Jcruitcs}  mais 
enfin  des  raifons  Tecretes  nous 
ayant  donné  rexcluûon,  il  cal- 
lue  en  demeurer  là,  &|ie  coa< 
former  aux  ordres  de  Dieu. 

m 

Cependant  nos  Pères  Cccont 
fîans  toujours  à  la  juftice  de 
leur  cauCe ,  &c,  fortifiez  de  plus 
en  plus  par  les  xuiou  vemens  d'un 
nouveau  zele  ,  ne  deferperoient 
de  rien  pour  un  temps  plus  favo- 
rable ,  lorique  les^clamears  du 
paîs  &  la  neceâîcc  des  conjonc- 
tures 
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i*empotceroienc  pat  defitis  IcV 
preilances  intrigues  qui  eropê- 
choient  noftre  re  cour. 

La  Reyne  donc  la  piecé  avoic 
aucrefbis  beaucoup  favorifce 
noftce  Miifîon ,  cémoignoic  en- 
core y  prendre  parc  i  Cz  juftice 
porcoic  impaciemmenc  de  nous 
voir  ainiî  craverfc  >  ûbienqu* 
eftanc  devenue  Régence  du 
Royaun^e  apiés  la  more  de 
Louis  XIiL  elle  cémoigna 
agréer  fîos  (bliiciracions  :  ion 
Couf.ilèur  Religieux  de  nofliro 
Ordre  >  &  plu  (leurs  ancres  per- 
fbnncs  qualifiées  6*y  inceref. 
foienc  forcemenc ,  &  même  ef. 
ficacement  dés  l'année  1^4.3  , 

11  arriva  dans  ce  temps  de 
nouvelles  plaintes  du  païs  >  &C 
de  Meilleurs  de  la  Compagnie. 
Ceux  cy  ayant  reconnu  depuis 
pluûeurs  années  ,  que  les  mile» 
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iurpairo*e£ic  beaucoup  les  le. 
fcpccs  :  que  le  commerce  biea 
loin  de  leur  profiter  les  ruinoii: 
entieremenc  :  que  des  Pétablif. 
itcmenc  de  leuc  aâbjpiacion  »  il 
s'eâoic  forme  une  CotaçAgtii» 
dans  la  Compagnie  S£  une  Co^ 
cieté }  dacts  leur  {ociecé  :  que 
quelques-uns  d'entr'eux  pro- 
iîcoient  du  débris  des  autres  , 
s'entendans  avec  4es  Commis 
qui  eièoient  fut  les  lieu^  ,  ic 
ks  perfonnes  du  païs  ks  plus 
tnedldgcsices  &c  les  plus  auti^o- 
tt£ées  :  ils  avoienc  donc  ouverc 
tout  de  bon  les  yeux  à  leurs 
propres  interefts ,  &  r^coniui 
quoiqu*an  pea  trop  tard  » 
qu'ils  avoienc  pris  de  ëiull^  me- 
nues ,  &  éc^bli  leur  commer- 
ce iÀit  des  fondemcns  ruineux* 
Nous  venons  ailleurs  comme 
ilsavoient  eftéobligez  en  con- 

l^upnpe  d?aj?4isdomç 
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Hàbicans  le  commçrcç  du  Ca^-, 

Ceux  de  ces  Me0ieurs  qui 

ta»,  &  pigmcenc  à  nous  >  Se 
«^bxis  pMinis  des  Iciqcces  4es, 
j^âocipaux  de  Ca^nada  ,  nou$ 
prer^mtâmes  noftre  Requefte 
la  Reioe  &  à  fon  ConCeU  :  i< 
la  fCjeqœâe  foc  jcnnc  ie  F^P» 

4}iie  k  {)xccis  iSC  l*ahh(egt,^v^ 
ne  pas  faiiguec  le  Ledeuc. 
■Onjf  rewo»tmt  httfnhlemeuf 

de  difiinUim  que  le  feu 
fi»  ConfeU  avtit  fait  des  Rec$U 
lets ,  &  fat  Us  Lettres  Paten^ 
Uf  smêlogitées  de  t^s  no^  Mâ^ 
Miffememufi*  que  flt^ews  per^ 
fimes  de  eêuffdewen ,  defU" 

té  9     mèmt  dcU  frewerc. 


'4.?4  Pf'fff^  étahliffemm  de  ta  Fol 
a»a/ifé  d»  Royaume ,  dts  Brin» 
ces  du  Jangy     U  Reine  même, 
y  avoient  contribné  de  leur  ch4.  i 
rite.  30.  qite  U  Province  y  avoif 
employée  des  fommes  '  conjideré^ 
hles  en  bhimens  À  -^uebe^  y  ^ni. 
dépertjjoientdeflusenflus  jAuf^' 
i»en  que  dans  les  Mijfions  éloi^ 
gnies  ,  40.  que  le  Public  efioit 
informe  que  non-feulement  U-s 
Recoiiets  avâie^t  efté  les  pfemteps 
&  les  feuls  JfoJlres  de  U  Nom^' 
velle  FrMice ,  mais  que  durant 
ij^.  années  ils  avaient  défriche 
U  vigne  du  Seigneur  avec  quel- 
le fucc  es  ,  adminifré  lefp'tri. 
fUfeÎÀttje  Ttançois  dè  U  ethnie  -^ 
annoncé  l*Evan^le  à  plus  de 
50.  ttations  barbares  en  portant 
dttraHt  tout  ce  temps  le  pois  du 
jour  &  de  la  chaleur^,  50.  que 
Me  (fleurs  de  U  Compagnie  s'ef- 
tâient  eriginairetnentengagè%jpMt' 

Um  miti  -éivtc  U  Â»jf ,  &  ^ap- 
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tfff  contraH  particulier  dvet  I4 
Jr«vince ,  d*jf  paffer  &  d*yemre^  ' 
jemr  u»  mm^r^  de  Recol^u  *  & 
j^u\<n  verjft  dt  .ce  traité  nous,  a? 
.*vions  fait  toutes  ces  depenfis 
jufques  e»  19  ,  ior/^ue  Us  Aitr 
gUis  prirent  pojfeffion  de  J^«tf- 
k/€, ,  «it  »fi»s  4Viû»s  fo»ffert  d« 
grandes  pertes,  60,  (^ite  ces  Uef^ 
Jifiurs  mus  avûient,  tMu^Jcurs  4r 
mufez^depHis  ,la  Provins, 
se  ayant  préparé  k  grands  frais 
far  trtnis  fois,  des  emharquemens. 
fur  leur  parole  en  des  années  dif 
ferrent  es  ,70,  qu^àpreftnt  q(ie  Lu 
Compamie  traitoit  avec  les  Ijat. 
hitans  tour  le  commerce ,  ^Ueify 
devoit  plus  prendre  d*intereByé^ 
■  d'Authorith ,  puifque  Us  ^4- 
bifans  de  U  Çplonie  fujets  dut 
&,  Us  nations  Sauvages 
nfius  demandûient  avtç  les  der^ 
niera  infiances ,  3°  ,  ^Ife  noui, 
ejiiotts  porteurs  des  Uttres  tef. 

S  f  il  j 
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timonUles  fitifaifoient  F^i  dé 
9êMs  Us  firvias  ijue  mus  y  4* 
^$ns  nndus  dé»s  Us  decouver- 
Us  d»  pAys  ,  90  9  f  Us  B4r^ 
àares  mêmes  re^et oient  encore 
nofire  iUignmtnt^  &  f»^  t'auf" 
mite  des  RecêUtts»  U  defimt» 
nejfemenf  de  Uur  cêndniâe  ,  lu 
JinfUciti ,  l'humiUté ,  k  charité 
<^  tt»t  ces  dehors  d*ahjeHio» 
êttiroient  fmff^mment  ces  na* 
fions  Sauvages ,  i  o.  qu'ayant  dK 
ja  mi  étâhl^tmens  dan*  U  pays^ 
il  faâêi$  peu  de  chofe  peur  Us 
temttre  en  ététi  4oous  contenu 
tant  au  refiede  l'itfage  pauvre 
^our  no  lire  entretien,  lio.  que 
àien  Uin  d^efire  4  charge  à  la 
CoUnU  naijhtté  )  Ut  Provimeue 
tomptoit  que  fur  Us  fecours  de 
France  ieftant  iânnu  par  la  voix 
publique ,  qu*une  benediÛion  & 
itne  multiplication  fe crête  de  la 

providence  nousfwtit foAtenn'i 
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durant  1 4.  ans  yô"  ^f^e  le  bras 
de  Die»  n*efioit  pas  racaurci pâ/tr 
nfittf  y  yôite»k  de  même,  iict, 
qsêe  tMus  ne  feriêns  point  de  ja* 
loupe  MX.  Révérends  Fêtes  Jîr- 
fuites  comme  qtéet^ties'Uns.  de 
Mejfieurs  de  la  Compagnie  aU 
iegftoienf  ypuij^ueees  Révérende 
'Feres  nous  en  dvoient  ajfftrex* 
far  lettres  >  U  moijfon  efiant  fi 
grande  &  fi  ample  dans  tete  vaf, 
te  étendue  du  pays  de  nations 
différentes  ,  ^»e  tons  les  corps 
Melipestx  de  France  pontroienty 
trouver  de  l'employ,  15.  qua  U 
i/erité  nous  nùflions  pas  d'în^ 
fiitut  à  fiutenir  a  avanier  le 
commerce  &  le  négoce  mais 
aujU  que  nous  efiions  incapables 
d^en  ménager  les  profits  direc- 
tement ny  indire  dément'.  qu*ato 
contraire  les  negoçians  rendr oient 
témoignage  que  nos  Pères  par- 
faitement definterejfez,  poureuxn 

S  (  '\n\ 


TrmkritMbUffmtnt  deUToi,  ^ 
mêmes  lies  AVûient  fàvonfiT^en 
iout  ce  qui  defendoit  de  Uut 
nùnïHite,  T4.  f»r  kt  Mt€êStts 
efi^ent  d'm  étae&  d'un  Inf^ 
tituti    entrer  en  concours  avec 
per/ûpne  pour  le  crédit  &  les 
freéminencesy  four  Us  charges  &' 
les  dignitex, ,  hi  fonds ,  Us  ren- 
tes  ,  Us  terres ,  Us  Seigneuries^ 
toutes  Autres  efferances  de  U 
fortune ,  ne  demandant  ffue  de . 
Confacrcr  Uurs  travaux  ér  l^^t 
vie  à  la  vigne  du  Seigneur  ,  d* 
a  l*établijfement  de  fon  Royaume^ 
15.  ifue fi  Monfieur  de  Lau^n 
Frefidtnt  de  U  Compagnie  allé- 
guùit  éfue  nous  n*efiions  pas  pro^ 
très  pottr  une  Colonie  nouvelle , 
nofirelnfiitut  ne  nous  permettant 
tas  de  faire  pajfer  &  d*entre^ 
tenir  nombre  d'habitans  ^de faire 
défricher  Us  terres ,  d'étakUr  des 
fermes  ides  Village  s, de  s  Bourgs, 

dis  Seigneuries  ,     £  en  foin 
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idm  là  NtHvtïïe  Trince,  . 
m  'OAlloir  Us  fênds  ,  d'où  il  vre.. 
iindoit  ccnelure  q»*U  fer  oit  plus 
à  fropis  d^y  multiplier  Us  ita- 
blijftmtns  des  Â&vtrends  Feres 
^tjiiites  ,  ^He  dy  envoyer  Ut 
HecôUets  ;  nous  expojtons  fort  aU'^ 
long  que  cette  raifort  n'eHoit 
nuUement  reeevabU  parmy  des 
ChreHieus^  qiteUeeHoitttuK 
a- fait  ctntraire  à  Nfprit  Jpof 
toUque  ,  éloigné  des  intentions  ,  . 
<f  de  la  fn ,  détruifant  même 
Cefftt  &  U  fruit  des  Miffions. 
^*au  nfie  que  cette  raifon  U  ne 
faroijfoit  point  politique  ,  puif. 
que  ces  établijfemensfe  f croient 
feu  a  peu  par  des  pcrfonnes  y?- . 
cuUeres  ,      laïques ,  q»*on 
pouvoit  s*ajfurer  qu*  après  un 
grand  nombre  de  fiecUs  ,  Us  , 
Seligieux  de  Saint  François 
n'aur  oient  pas  plus  de  droit  que  . 
U  premier  jour  fur  les  fonds  c*r 
Us  terres  de  w  vafies  contrées'^  ' 


a^jfO  Vrnmr  itahUjfement  de  la  tôt 
A»  lieu  que  le^pays  venant  un 
ituràfè  peupler  i  il  fe  frouverûff 
que  Us  ffrincipales  Seigaetn^es 
les  J'emes  ,  d*  Us  meiâears 
fonds ,  feroient  pejfedez»  par  Us 
MiffwnnAires^mahres  égâUmenf 
du  fpirituel  &  du  temparel. 
•  Enfin  pont  repHqae  aux  nu 
Ions  fn^oies ,  quo  Monâeur  de 
Lauzonayançoit  aôn  deibute- 
nir^  qiK  les  Religieux  non  jren- 
lez ,  n'elloient  pas  propres  pour 
les  ttouvesiix  paï»,  on  infera  un- 
détail  de  ce  nombre  presque  in<* 
£ni  do  Colonies  établies  depuis 
plufkucs  flecles  dans! Orient 
&  dans  r  Occident ,  avec  de  fi 
f^rands  progrez  pour  le  (pirîcuel, 
<epour  k  temporelj^quoy  qu'om 
n'y  eût  employé  que  des  Ke* 
ligieux  dé  fàint  François  ,  ou 
d'autres  non  rcntcz ,  â  qui  les 
Rois  &  les  Princes  ,  les  Eftacs 
ic  les  Compagnies  des  Ncgp^ 
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cians  ,  avoieoc  renda  fut  ce 
poiac  les  témoignages  les  plus 
avantageux  }  &  que  Ton  ne^ 
voyoic  pas  ,  que  la  nouvelle 
France  dût  ^ice  en  cela  <|ueU  , 
que  exception. 

Le  Keyeiend  Petc  Ignace 
Legault  ,  cy  -  devant  Vicaire 
General  de  TOrdrc  ,  eftoit 
alors  Provincial  de  la  Province 
de  Paris  ;  il  pte(ênta  luy.mcme 
en  compagnie  du  Père  Pau^ 
H  viec  4  la  tres-humble  remon- 
trance ,  jointe  à  noûre  Mani- 
fefle.  Il  en  fît  autant  au  Bureau 
de  Meilleurs  de  la  Compagnie. 

Comme  il  n*ieftoic  pas  poûi- 
blo  de  fe  refu&r  à  la  (uftice  de 
nos  raiibns  :  la  RequeAe  fuc 
accordée  au  Conicil  :  les  or- 
dres en  [furent  expédiez  :  mais; 
quelque  précaution  ,  que  nou» 
euffi.ons  pris  pour  n*efl;re  pas 
xenvoyez  à  Meilieurs  de  la» 
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Compagnie }  des  gens  plus  &as, 
Se  plus  puiflàns  que  nous ,  jouè- 
rent û  bien  leur  roi  let ,  que  Ton 
inféra,  dans  la  reponfe ,  que  nous 
ferions  obligé  de  prendre  l'atta> 
.che  de  Mcifieurs  delà  Compap 
gnie. 

C*eftoit  nous  renvoyer,  cora . 
xne  dit  le  proverbe,  aux  Calan- 
des  Greques,  puifquo  nous  trou^ 
verions  toujours  dans  nôtre  ciie« 
min  Monûeur  de  Lauzon  Pre- 
^denc  du  Bureau  ,  8c  trois  ou 
quatre  autres  de  ces  Medîeuis, 
qui  nous  faifoient  bonne  mine- 
à  mauvais  jeu ,  &  qui  nëlaiflànc 
pas,  de  convenir  de  noâre  droit, 
cfloient  trop  efclaves  de  certai> 
•  nés  perfbnnes  ,  pour  confêncir 
contre  leur  volonté  à  la  jullico 
de  '  nôftrc  cau(e;  Ceux  de  ce$ 
Meilleurs  qui  edoient  les  mieux  ' 
intentionnez  ,  voulurent  bien 
néanmoins  fe  charger  encore 
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une  fois  de  nos  papiers.  Nôtre 
Rcverend  Pere  Provinaal  >  fo 
tcouva  au  bureau  à  jour  notn- 
liié  :  on  fie  ledure  de  l*cxcrait  de 
nos  raifbns ,  &  des  ordres  de  la 
Courmos  Pères  ibrcirenc-  du  bu- 
reau.  Délibération  faite  :  il  fuc 
dit  qu'on  nous  accordoit  ce  que 
nous  demandions,  à  condition 
qu'on  attendroïc  à  l'année  fui- 
vante ,  ces  Meneurs  ne  you* 
lant  pas  décider  {buveraino* 
ment  «  jufqu'à  ce  que  Ton  eût. 
confulcè  les  Habicans  du  païs 
aufqucls  on  abandonnoic  la 
traite. 

Cependant  ,  comme  toutes 
ces  négociations  tiroiene  en  lon'> 
gueur ,  &  que  l'on  avançoit  le$ 
préparatifs  de  la  Flotte  *,  Mon* 
lieur  de  Repentigny  >  General ^ 
nous  avoir  demandé  ,  &  avoir 
même  obtenu  de  noftre  Keve^ 
|end  l^ece  Pcovinà4l  >  uois  d». 


Premier 4tMbliffem»HtÂe  U  Foi 
nos  Religieux  s'oSiaas  de  Les 
paflei  à  Tes  frais  ^  &  de  les  en- 
tretenir durant  quelque  temps 
jiu  païs.  Il  eftoic  parti  pour  li 
Rochelle ,  où  ToDavoit  £ùt ,  à 
ooftre  nom  une  partie  des  em- 
|>letces  nece^Taites  à  noJftie  re-r 
^labliiïement.  Monfîeur  de  Rc. 
{wntigny,  qui  eAoit  déjà  à  la 
Rochelle ,  envoya  Ton  Ccitiâ* 
cac  en  noftie  faveur  ,  êc  cdkiy 
de  trois  ou  quatre  Canaxiiens , 
quife  trouyoient  alors  en  Fran- 
ce  :  Le  tout  prcfentc  à  Mef» 
/leurs  les  InterefTez  ,  ceux  cy 
répondirent  à  nos  Pères  peu; 
Monficur  de  Lauzon  »  qu'il  fa- 
loit  s'en  eenir  à  leur  pseoiier  <or* 
dré  ,  de  attendre  à  Taïuiéefui- 
vante  ;  nous  ajoûtant  qu'il  en 
^rivoic  de-bonne  aiicre,qae  nos 
Pères  n'avoienc  qa*â  -demeurer 
à  la  Rochelle  fur  fy.  paralfl» 
q;u*iQ£iiillibk|ncac  les-répoiiiès 
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ùiïQkcnt  favorables  ,  &c  qu'oii 
nous  donaeroic  coufc  ibtcc  da 
ùtisùdioa. 

Peu  de  temps  après  ,  quel- 
M^un  des  MejSîeuts  les  Ince« 
iciTcz  i  ic  de  nos  iacimes  amis 
voulut  bien  cooûer  à  nos  P^res», 
que  c*eftoic  un  jeu  joUc  pai; 
Monfieur  de  Lauzon  »  qu'il  s'é- 
toit  mocqué  tout  le  premier  de^ 
nos  mamiêto  Se  ^  nos  tai.. 
foas ,  &C  que  luy    Mouiîeur  d<i, 
la.  Madeleine  »  s'efbrçaienc  do 
perfuader  au  bureau  ,  qu'il  no 
faloit  point  de  Religieux  non 
rencez  dans  les  nouveaux  éta- 
bliiièmens ,  &c  que  Ton  en  a  voie 
même  tout  récemment  prévenu 
la  Reyne  Meçe.  Il  nous  ajouta 
que  s'eftanc  trouvé  peu  de  jours 
auparavant  en  convcrfacion  fui: 
noftre  Tujec  avec  Monâeur  do 
I^iuzon  ,  celuy-cy  ,  luy  avoïc 
(dit  en  propres  ccauncs  ;  l,cs  Âc* 


Premier étakUfment  eU  la  ¥n 
(olets  (ifurtient  fc  défaire  de 
iturs  unes  ,  renoncer  à  leurs 
droits ,  &  ^n  traiter  avec  tes  U" 
fuites ,  qui  leur  en  feroient  bon 
farty  :  ces  Feres  n*y  entendettt 
fien  avec  toutes  leurs  raifins\ 
elles  ne  font  plus  du  temps  ^  (el4 
efioit  bon  autrefois  >  mais  dans 
le  Jiecle  ou  nous  fommes  , 
à  reformé  la  Morale^       on  é 
mime  trouvé  ^u^il  falliit  fe  fer^ 
vir  du  temforel  pour  établir  le 
ff  irituel  :  un  pays  en  e$i  mieux 
gouverné  i.  le  s  Recollets  font  de 
vos  amis  ,  dites  leur  qu'ils  n*y 
penfent  point. 

Il  n*cn  fallut  pas  davantage 
à  nos  Percs  pour  ne  plus  rien 
cfperer ,  voyant  qu'on  les  rea« 
yoyoit  ainfi  de  Caïphe  à  Pilate. 
La  Province  cependanc  ne  laiP 
(k  pas  de  âire  nouvelle  proce- 
jftation  au  nom  du  Sindic  dé- 
clarant ^  ^ue  û  onccoitarreilé 

-par 
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lâ  forcé  on  ne  quittoic  pas  ;  [9, 

partie  ,  &  cependant  .procurai, 
tïon  fuc  drcilce  au  Révérend 
Pere  Gardien  de  la  Kocheiie, 
pour  Tufage  de  huic  arpents  que. 
fa i (oient  partie  de  nos  terres 
défrichées  à  Monfieur  de  Re-. 
pentignyj  &C  quoyque  cette  . 
ceUion  fut  purenient  gratuite 
de  noftre  parc ,  ce  Gentilhom- 
me qui  a  lailTé  fa  probité  >  fà. 
gcneroficé,  ÔC  fa  libéralité  hé- 
réditaire à  fa  famille ,  une  des 
plus  coniîderables  du  Canada , 
voulut  bien  nous  en  faire  une 
jreconnoiiTance  annuelle  :  lè  re{l 
te  de  nos  terres  a  voient  eilé  d& 
même  abandonné  gratuite- 
ment les  années  précédentes 
aux  Dames  Hofpitalieres ,  ^^ 
condition  que  ce  feroit  iàns 
conséquence  jufques  à  noftre  . 
retour ,  &  qu'elliss  en  feroicnt: 
par  lettres  une  reconnoif" 
'       .  Te 


iance  à  la  Province. 
.  Depuis  ce  temps  là  Mon£eur 
d'Avaugpur  Gouverneur  ,  ei> 
accorda  une  partie  pat  conccf. 
fion  à  Moniieat  4e  Lobbinicr 
Lieutenant  General,  11  eû  vray 
^ue  quelques  années  après  f^a- 
voir  en  1668  ,  le  Sieur  Bequet 
Notaire  Royal  de  Québec  > 
nous  en  ayant  demandé  quel- 
que porçUm  particulieremencle 
certain  duConvenc>&  de  trois 
ou  quatre  arpents  des  environs, 
la  Province  luy  en  accord* 
Tufage  ,  fans  préjudice  de  no» 
droits. 

lï  arriva  qu'au.  racMs  de  Nfi>- 
Tcmbce  1650,  un  de  nos  amis^ 
de  la  Compagnie  de  Canada^ 
prit  la. peine  de  venir  à  noftrc 
Convcnt  de  Paris  ,  rendre  vi- 
fite  au  Révérend  Pere  Placido 
Gailemant  ion  ami  particulier», 
&  Gardien.de  la  maifon  «  à  àsS^ 
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léln  de  luy  demander  fi  nous 
ne  vQttlions  pas  envoyer  de». 
Religieux  en  Canada  «  aÛuranc 
que  nous  y  cftions  de  plus  en 
plus  fouhaitc  de  la  plus  grande 
partie  des  Habicans  François  ^ 
comme  les  dépurez  nouveller 
jnent  arrivez  de  Canada  ,  l'en 
avoir  alTnré  fingulieremenr  , 
Meilleurs  Geodtroy  Admirai 
de  la  flotte ,  de  Tiily  Gentil* 
ilomme  ,  ôf  Maheix  Syndic  du 
pais  7  que  nous  pouvions  le» 
voir  là  deffus  ,  qu'il  en  avoir 
communique  à  piufieuts  de  (es 
affociez  ,  qui  luy  avoiënc  die 
n'y  trouver  aucune  difficulté^, 
mais  au  contraire  que  jioftre  re« 
tour  eltoit  abfolumenc  necer- 
iàire,.que  c'eftoic  un  ade  de 
juilice  ,  que  les  habitons  n'a- 
voient  point  le  repos  de  leur 
confcience  â  caufe  de  certaines 
diâiculcezd'intcrefis  qui  fe  retî^ 


jo©  Tremîer  itahliffenunt  de  la  Fût 

cont roieoc  dans  le  Canada  Ave& 
ceux  aufquels  il  faltoic  Te  coa* 
fcflèr  (  ce  {ont  les  termes  de  £ba 
expofé  )  il  ajouta  que  fi  nous 
Qe  prenions  ce  parti ,  les  dépu- 
tez &  la  Compagnie  pren- 
droient  leurs  mefures  à  noilrc 
défaut  pour  y  faire  pailèr  des 
Predres  Icculiers. 

Sur  CCS  avances  le  Rcvcrend 
Pere  Raphaël  le  Gault  qui  fc 
trouvoic  alors  Provincial  you« 
lut  éprouver  à  Ton  tout,  s'il 
feroit  plus  heureux  que  Tes  pre- 
decefleurs.  Il  fie  venir  à  Paris 
le  Pere  Paul  Hiict  qui  eftoit 
de  la  Communauté  de  Kouen> 
£f  les  FF.  Gervais  Mohiet>  6C 
Charles  LangoiiTeux  qui  con« 
noiiîbienc  le  Canada ,  leur 
donna  pouf  adjoint  le  Reve- 
fend  Pere  Zacbarie  Moreau  , 
homme  d'efprit  &  d'intelligen- 
ce, aûa  de  négocier  tout  de 
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dofis  la  NoHVfSe  France',  joi 
nouveau  noftrc  retour;  on  al- 
la trouver  noftre  ami  qui  ne 
nous  confeilla  pas  d'aller  à  U 
Cour  ,  mais  bien  de  nous  ad- 
drefler  direâ:emenc  à  Meilleurs 
de  la  Compagnie,,  à  qui  nous 
pourrions  prefcnter  Requefte  , 
à  laCTembiée  générale  qui  Te 
tièndroic  le  i  é .  Janvier  x6  5 1 
qu'aiTuremenc  on  n*y  trouve* 
roit  point  d*oppoficion  î  que 
Monfieur  de  Lauzon  même 
eftoit  entièrement  changé  , 
pourvu  qu*il  n'en  coûta  nen  à< 
CCS  Meilleurs  -,  qu'il  falloit  leur 
rendre  viûce  en  parciculier,  àc. 
fur  tout  prendre  Langue  des 
députez  de  Canada. 

On  n'oublia  rien  de  tous  ces 
avis  :  les  députez  nous  en  ap-. 
prirent  plus  que  nous  n'en  you-> 
lions  fçavoii: ,  &  plus  que  la 
charité  ne  me  permet  d'en  don* 
net  au  public,  U  enfin  nous 


I 


f^i  fremer  etalftifimnt  d'e  la  toi 

dirent  re/blumenc  qu'ils  chcr- 
choicnt  qnelquSm  pour  mettre 
Curé  à  Qjebcc ,  &  en  quet- 
ques-uns  des  endroits  princi*  i 
paux  i  leurs  consciences  fc  trou- 
fans  trop  gênées  ,  d*avoir  af- 
faire aux  mêmes  gens,  tanr 
pour  le  rpiriniel  ,  que  pout  le 
tçmpotcl ,  n'ayant  petfonnc  à. 
qui  lis  p'ufiènt  comcnuoiquec 
confidero ment  les  di fEcultez  do 
leurs  confciences  ,  6c  qu*à  not- 
trc  refus  ils  en  iroient  chercher 
d'autres. 

Meffisur^die  la  Compagnie^ 
inftruics  par  ces  députez  >  nous 
tenoient  à  peu  pics  les  mêmes 
difcours ,  fînguUcrement  Mo»» 
fîeut  Rofé  Dirc«9treut,  Mcf-  | 
fieurs  Margonne ,  des  Portes  f 
Betuhier,6cChamfiou,aioûtaiir  | 

en  termes  exprès;  mes  Ptres  il  \ 
^  #4/  bien  mieusc  vâlh  qtte  vpus 
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à*Autns  ferÇonnts  s  c'eft  une- 
haute  injuftice  qu'on  vou$  fair^ 
S)C  aux  habicans  ,  nous  voyons 
bien  d*ott  cela  provient ,  pre«> 
iêncez  vos  raifons  &  on  vou» 
^ra  jnSiiçCr  U  à  ceux  du  païs:; 
cnfuite  Ton  vifica  le  Sieur  Ghef- 
fauk  Secrétaire  de  la  Compa- 
gnie y  qui  nous  dit  :  dtttrefoif 
mes  Pères  ,■  fay  tfié  centre  vous  y 
idf  fen  ay  (Umandé  furdon  m 
Dieu  i  M  m*AV(nt  (ùrprh  y  à 
frefentje  vois  lien  que  fay  maa^ 
fué  j  fiât  à  Dii»  que  vous  f 
fuffiex»fajfé  il  y  A  long-4mfs^  ^ 
y  faire  vefire  charge  de  Cttré^ 
l*on  vous  y  4efire  f^isr  le  re^w 
des  cenfiienees^ 

Les  Pères  ZacbarieMoreaUyr 
&  Paul  Hiiec  luy  déclarèrent 
&  le  prièrent  de  Tcndi»  «émoi»' 
gnage  â  ces  Meflieurs  ,  que 
quand  bien  ils  nous  permec- 
troienc  de  retournée  en  Ci»- 


J04  Premier  étahlîjfemem  de  U  Voi  •  ■ 

fiadâ ,  nous  ne  precendriqns  pas^ 
y  exercer  les  fon^^ions  curiales, 
pour  ne  point  Êiire  de  jaloiiûe 
â  perfonne ,  à  moins  que  les 
Révérends  Pères  Jefuitcs  ne 
nous  rendifïent  la  même  hon-  ^ 
neûecé  que  nos  anciens  Pères 
leur  avoient  fait  >  en  i ^2.5 , 
lorique  le  Pere  Jofeph  le  Caroa 
.  Supérieur,  leur  pcripicôc  mê- 
me les  pria  pour  entretenir 
Famitié  d  exercer  avec  nous  à 
1  alternative ,  les  fondions  cu^ 
riales  à  Québec  :  qu'au  reièe» 
nou5  nous  contenterions  d'y 
cxerçer  noftre  Miniftere  com» 
me  en  France ,  &  par  tout  ail- 
leurs pour  le  {bulagemenc  des 
Goniciences  >  &  de  concert  avec 
les  Révérends  Pères  Jefuices. 

On  rendit  pareillement  vi(î«. 
te  à  Monficur  de  Lauzon  In- 
tendant de  la  Compagnie ,  le«' 
quel  â  ion  ordinaire  parut  de* 

cidec 
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^ïàct  en  noAce  ^veui;  ;  on  itxy 
prefenca  même  les  cautions  oit 
no  (Ire  Syndic,  U  autres  »  pouç 
le  cerciâeir ,  que  nous  ne  lèriont 
l^as  à  charge  ay  au  Païs  ,  nj 
A  U  Colonie  i  avec  un  projet 
delà  Requefte  ^u'il  approuva; 
il  demanda  combien  nous  de« 
irions  faire  pa(ïèc  de  Religieux^ 
-on  luy  rcpondic  qn'il  en  pa/Iè- 
roic  crois ,  deux  Prcllres  de  uft 
rrerepour  aller  reconnoiftre  les 
lieux  >'  il  ordonna  enân  de  luy 
«emeccro  la  .Kequefte  quand 
elle  feroic  en  écac  ,  àc  qu'il 
jious  répondoic  de  nodre  s£^ 
.faire. 

En  effet  nos  Pères  eftoienta(» 
iêz  bons  pour  ne  pas  douter  da  • 
£uccés:ils  prirent  tnçme  ccHitGF 
Jes  mefures  avec  les  deputezdiùi  . 
Canada  :  on  prépara  les  Rèli. 
:gieux  à  rembarquenlent  ;  enfin 
U  Kequeile  fut  portée  à  jMoi|- 

Vu 


Pfimier  itabUjfement  de  U  Ffi, 
fieur  de  Lauzon,  le  15  ,  ftgnéâ 
|e  Pcic  Raphaël  le  Gaule  Pro- 
vincial,  Vincent  Paladuc  De- 
fîniceui:  ,  Placide  Gallemarid 
Gardien  de  P  aris  »  au  nom  4e 
toute Province  ,  accomp^*» 
gnce  d'un  manitenc ,  contenauc 
le  détail  de.  nos  raifons  ,  ôc  de 
noftre  droit. 

'  L'afTemblée  qui  (ê.  tenoit  la 
j6,.  dudit  mois  de  Janvier  , 
dans  la  niaifbnmcme  de  Mon. 
£euc  de  Lauzon ,  fe  commcn- 
ça  ,  poutdiivic  v&  finit ,  fans 
que  niondit  Sieur  de  Lauzoa 
pcoduiiic  noAre  Requefïe,  juf* 
,  qu'à  ce  que  raffcmbléc  fut  rom- 
pue &  Meffieurs  ayant  levez  le 
iicge  pour  {brtir,  ^onficurCla- 
;taotin  dit  à  Moniieur  de  Lau. 
,zon>  vous  ne  parlez  pas  de  la 
Requcfte  des  pauvres  Pcrcs  Rc- 
coUcts.  MeHieurs  reprirent  leur 
place  j  ledit  Sicur  de  i^auzoa 
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£c  içârute  d'une  partie  de  la 
Requetle,  qu*il  inceriompic 
pour  faire  une  harangue  touce 
contraire  â  nos  inccrefls  ^  enfin 
la  décifion  fut  prononcée  ^  qu'- 
attendu que  la^  compagnie  a- 
voit  ternis  Ja  ttaite  entre  les 
mains  deshabicans  ,  &  qu'ainfi 
ils  n*cnvoyoient  point  de  sz)£- 
lêaux  en  Canada ,  il  remecoic 
nodre  affaire  à  la  dirpoficion 
des  habitans  >&  qu'au  cas  qu'ils 
n'y  trouvaflent  point  de  dif- 
ficultcz>  il  nous  permccoit  d'y 
paflcr.  C'efi^  ainfi  que  trois.de 
ces  MelTieurs ,  &  de  nos  inti- 
mes  amis  «  nous  en  6rent  le 
rapport  ,  &  ils  nous  avercircnc. 
de  nous  défier  du  Sieur  de  Lau- 
zon,  parce  qu'il  n'avôit  pas  vou- 
lu, que  le  refultat  fut  écrit  â 
riniiant  fur  le  livre  de  la  Com« 

m 

pagnie,  ny  au  bas.  de  la  Ke- 
quelle. 
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Suivant  cette  4<^ciûon ,  nous 
Avions  ijujec  de  icraire  noûre  a£> 
^airc  afTurée,  puirque  que  (jiu- 
/tre  habicans  du  Canada  qui 
Soient  députez  en  France  , 
les  crois  çy  r  deiTos  nommez  nous 
jdemAndoienc  abro,lumenc  des 
Kecollets ,  ic  qtie  nous  eflions 
xertaixis  de  kur  fermeté  :  mais 
nous  fumes  bien  furpris  »  le  1 5p. 
Janvier  >  loriqu'on  nous  en» 
uroya  nojŒre  ICequeiie  xepon* 
Àuc  éc  la  forte  :  aticndn  qut 
hs  (fJfochZont  remis  U  traite 
rdu  Cfjior  aux  hdbihns  dtrpays } 
4^  qttûtnfi  ils  n*€Hva^ent  fûùa 
'MevaiJ/eaue»  U^ouv^Ue  ftanm 
te  i  la  Ccmffi^ie  a  rejolu  quit 
hi  ReejU(JÎL  fera  communiquée 4^ 
Confeil  de  Québec ,  ^  Symdis 
idu  pays  ,  f^ur  >  kur  wis  r^^- 
fêrêéf  ffire pourvu  parles  Direc^ 
ttuïs.  .  affhdez,,  Ainfi  tju^il 
fiffartiendrdjj^arraljôn  JaitU  i^. 
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dans  la  Nouvelle  tranct  i  50*9- 
îdnvier  16 y  en  l'aJfemHée^  de 
U  NmveiU  France.  Signé,  A 
GhtJfiuU  Secrétaire  de  ladite 
Ç^mpagnie  avec  paraphe» 
-  Oa  voie  aflTezcjuc  la  réponfc 
écrite  n'eftbic  pas  conforme  ^ 
k  re(biucion  de  Tairemblée  , 
puifqjM  dai)S  cecce  réponfb  » 
Monfieuc  de  Lauzon  y  ayoic 
^ic  ghifet  i  qu*clfc  (croie  corn- 
rauniquéc  au  Conrcil  deQ^c-r- 
htc ,  an  lieu  qiir  N4eiIkiKs  de 
U  Compagnie  ,  como)^  la  plud 
part  nous  en  affurcrent  ,  n'a-^ 
soient  demandé  autre  èhofc  , 
que  de  communiquer  rio^w 
Re<|uefi:e  aux  depueez  2<  ba-^ 
t^icans  du  païs ,  <|ui  eÂoicac 
alors  en  France* 

Nos  Pcres  eurent  recours  au3C' 
Ittfdits  dcputea  ,  qui  nous  don- 
nèrent tous  leurs  certificats,  U 
nous  dirent  en  même  temps» 
«a*it$  a^^oieiic  appris  de  bonne" 
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jio  Premier  itablifment  de  la  JFoî 
p^rt  que  noftre  affaire  s*cn  iroit 
à  ricrt ,  fî  Mcffieurs  de  la  Com- 
pagnie ne  domioienc  uneaiicre 
répoofê  ftit  uœ  nouvelle  Re- 
quelle ^  que  c'edoic  nousamu- 
(cî  inucilemcnc  de  nous  ren- 
voyer par  devant  le  Confèil  de 
Québec  ,  qui  eûoic  compose 
du  Gouverneur,  créature  des 
Révérends  Percs  Je  fuites  ,  du 
Supérieur  de  la    MifÏÏon  , 
d'un  Syndic  &  habicans  que 
Ton  gagneroic  aifémenc  pouc 
cmpercher  nodre  recour  %  ils 
nous  ajoutèrent  rocme  que  Ton 
efVoic  fur  le  point  d* envoyer 
Monfieur  de  Lauzon  en  quâ* 
lité  de  Gouverneur ,  &  que 
nous  pouvions  prendre  là  def- 
fus  nos  me  fur  es. 

Nouvelle  Requête  pre(en»' 
tce  à  MejËeurs  de  la  Com* 
pagnie  le  30.  Janvier  dont  V^Ç- 

(emblée     (caoit  chez  Mon-^ 
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fîeiir  des  Portes,  Monueut  de 
JLauzon  fie  iî  bien  qu'il  ne^ 
s'y  tïoaya.  de  nos  amis ,  que 
Meilleurs  M.irgoane  Ro- 
binot:  Jes  aûcres ,  particulière- 
ment Moniteur  de  la  M-igde- 
laine  déclarèrent  qu'il  ^*en  fal- 
Joie  tejnir  aux  cecnies  de  la  ré:- 
ponfe  couchée  ,fui  no  (lie  Rc- 
queftc ,  qu'au  refte  ils  nous  doh- 
noient  touiie  permiiBon  de  paf^: 
fer  i  pour  ibllicicer  noilre  af- 
faire auprès  de  MçiEcurs  du 
Confeil  de  Québec  ,  laquelle 
réponfe  nous  fut  âgnifiée  dans 
les  formes. 

Ain^  finie  couçe  noilre  .nego- 
çiarion  qui  Te  termina  à  en- 
voyer le  refultat  à  Québec  , 
avec  des  lettres  de  recotnraen- 
^tion  de  piuiîeurs  peribnnes  ; 
l'on  en  obtint  même  du  Rc<- 
verend  Pere  Provincial  des 
Jeiuiçes  &  du  Révérend  Pc-* 

mu) 
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Lalleinanc  Superient  de  laMai^ 
ion  ProfeiTe  qui  eftoic  alors  ea 
France  Supérieur  des  Misions:: 
celuy- cy  nous promectanc  couce 
£>rce  de  faveurs  ,  lorfqu'il  fe^ 
toit  au  païs  ;  il  voulue  bien  ea 
écrire  une  lettre  de  proce^hu 
tion  à  noftre  Révérend  Père- 
Piovincial ,  &.à  la  Province^ 
&  bien  que  nous  ne  de(ej[perions> 
pas  encore  de  noftre  mour. 
'  Le  Leâeur  petit  juger  que 
les  Révérends  Jeâikes  a* 
voient  cfté  en  noftre  place  ,  Si 
.  les  ReooUcci»  à  la-  leur ,  noas> 
n'aurions  pas  manqué  de  i^foc 
valloic  &  entérinée  leur  Ke^ 
^ueûe,  d'y  employer  noAre» 
crédit  ^puilqu'aucre^is  nous  a. 
vions  tenu  -ferme  eontre  tout 
le  païs  pour  Its  appeller  en  Ca» 
aada,  êc  enfuitepour  les  y  Ibu- 
tcnir  lor{qu*iIs  y  fitrent  arrivez:  " 
.  en  i6i  5 ,  ic  que  le  Gou  vcmcui; 
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&  les  habicans  s'oppoibienc  à 
hut  cccepùon  :  la  charité  qut 
cft  droite  &  fimple  nous  pei- 
(iiade  que  ces  Rçvciends  Pc* 
res  ne  manquèrent  point  dè-' 
bonne  volonté  pour  nous  ren« 
dre  le  réciproque  dans  Tocca* 
Hon  preleme  »^qails  ne  man*^ 
<^erent  que  de  crédit  &  de^ 
pouvoir  dans  IcConfeil  dcQie- 
oèc ,  comme  ils  nous  en  slC-  . 
iiirerenc  l'année  fui  vante  pac 
leur  lettre  :  oiv  juge  aile z  que 
k  refoiotion  oe  fut  pas  ennoC* 
tre  faveur,  &  qjiie  Monfieurde 
Lauzoa  qui  paflà  enfuice  zm. 
païs  ,  en  qualité  dè  .Gouver— 
zieiH  ne  manqua  pas  de  conti- 
nuer aux  Recollets  les  offices» 
qu'il  leur  avoic  tenda  jùfque» 
alorsv 

4 
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CHAPITRE  XV; 

Pro^reT^  de  l'Egltfe  de  U 
Nouvelle  France  par 
les   natiùns  Sauv^^es  p 
durant  les  années  cfue  le. 

-  pays  a  efié  entre  les  mainf 
de  Meffiiurs  de  U  Com- 
pagnie Seigneurs  ^Pro» 
prie  taire  s  de  Canada  par 

•  conceJJion  du  Roy, 

TOuC  le  monde  Chrcfticii 
reconnek  pour,  un  Syf- 
terne  de  Religion  ,  &  un  pre- 
mier piincipo  de  Foi  ,  que  U 
vocation  &  la  conyerfion  véri- 
table &  fincerc  des  peuples  , 
&  des  nations  eft  le  grand  oa« 
vrage  dcia  mifericorde  dek 
puiilance  de  Dieu  ,  ôc  de  l'cf  • 
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ficacicé  triomphante  de  ïa  gra<* 
ce  &  de  {bti  eipric. 

'  Que  û  cela  ell  vray  des  na* 
tious.  infidèles  ,&  idolâtres  qui  . 
font  déjà  policées ,  réglées  SC 
ordonnées  par  les  loix  donc 
la  rai  ion  eîi  pour  ainû  dire  , 
préparée  à  recevoir  lesinftrac- 
tions  de  l'Evangile  &  de  Ja 
ReligionChreftienne.Lcs  hom- 
lincsApoftoliques  doivent  beau* 
coup  plus  reconnoiftre  cette 
dépendance  (bu  veraiae  de  Dieu 
à  l'égard  des  nations  barbares 
qui  n'ont  aucune  teinture  de 
Religion  vraye  ou  fauilèj  qur 
vivent  fans  règle  ,  (ans ordre  > 
fans  loix ,  fans  Dieu  ,  &  fans 
culte,  donclarai/bn  cA  abfolu. 
naent  enfevelie  dans  la  matière, 
Sx.  incafÀble  des  raifbnnemens 
les  plus  communs  de  la  Reli* 
gion  &  de  la  Foi. 

:  Tcls  font  les  peuples  U  les- 


f}$  frmier  étMjf^m  de  U  ïoi 

nations  de  la  Nouvelle  France^ 
cîont  je  traite  icy  :  C'eft  au* 
Millîonnaires  de  recoia»oi(fcce 
4c  bonne  Fpi,  que.l*ouvtagcf 
de  leur  con  v  erfion  ,  eft  a  u  dcf-. 
fus  de  nos  forces  i  qu'il  n  ap> 
paitienc  qu  au  Pore  dcî  ciprics, 
comme  .  dit  3aùtt  Paul ,  U  à 
c;pluy  qui  cienc  les  cœuiLS  de  tous 
lis  hommes  enue  mains  àt 
lever  ce  voile  qui  couvre  le» 
yeux  de  cette  barb$.rie  >  de  cUu 
tifiet  leut  raifoE^  y  <£&  d»Gipet  ce 
Cfihos  de  ^nebreSi  QÛ  ils  fooc 
cnfcvclis,.^  de  tourner  leurs  in- 
cUnations ,  de  fondre  lat  dtaiete' 
de  leur  cœur  inâesciUs  ,d^hii* 
v^tÀQajt  ces  peupUs ,  de  ks  len^ 
rufcepcibles.  des  loix  que 
la  droite  raifon,  fuggere ,  &  de' 
\%s  foumettre  à:  celks  que  \9 
Hdigion  pre^ic}  en  ito  nior 
-d'éclairer  ces  aveugles.,  de 
lissiaicp  entre):  ^ar.  k  vertu 
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•  ■  dans  la  NoHveUe  frattci.  J17 
^  glace  dans  la  connoiiTance ^ 
.&  4 'amour  de  la  vérité. 

C'eû  là  ie  fondement  duve^ 
ficabi^  ApoAolac  à  l'égard  des 
peuples  nauirels  de  Canada  qui 
xioiis  {ont  connus  :  le  grand 
|)oint  de  k  (implicicé  de  Foi  » 
de  rhumilicèj  de  grâce,  &L  d« 
^onâion  de  l'efpnt ,  doit  anù^ 
mer  ceU2C  que  Dieu  à/iÇiiïic  ^ 
lU  qu  i!  appelle  à  la  publicaw 
.{cion  de  l' Evangile  auprès  dé 

ces  nations  ;  il  faut  établir  pour 
principe,  queperfonne  ne  peut 

eflcc  attiré  efficacement  àj£su^- 

Ch  b.  I  s  t  Fils  de  Dieu ,  fi  le 

Pere  de  luimieres  ne  l  'attire  par 

la  force  de  ù.  grâce  viâorieure^ 

que  Ton  efprit  invifible  fou^c 

où  il  iuy  plaift ,  &  quand  il  luy 

plaift  :  que  les  momens  de  la 

grâce  (ont  connus  de  Pieu  ,  fie 
.  «entre  les  mains  de  la  puilTancp 

4"  pcre     du  maiitre  de  iioi^, 

\ 
f 
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5iS  Premier  êtahlijfment  de  l a  Foi 
trc  foiCj  qu'ayant  appelle  tous 
les  hommes  à  la  Foi  dans  U 
prcparacion  de  fa  bonne  yo* 
lonté ,  commune  à  cous  {41  leur 
donne  à  la  vciité  dans  le  temps 
les  grâces  naturelles  &  fuma- 
turelles  ,  intérieures  de  Tuffi- 
{ântes  pour  y  parvenir  j  à  la  ' 
diftindion  de  ces  grâces  cffîca* 
CCS  &;  triomphantes ,  aurquei- 
les  on  ne  Ce  refufe  point  ;  que 
Touvrage  n*eft  pas  feulement  & 
Uniquement  de  celuy  qui  court, 
ny  de  celuy.  qui  veut }  mais 
principalement  de  celuy  qui  é- 
claire,  &  qui  touche  paruncf- 
fet  de  fâ  grande  mifericorde  : 
^u'à  plus  force  raifon,  l'ouvrage 
&  la  gloire  n'cil  pas  de  cduy 
qui  prefchc,  de  celuy  qui*  plan- 
te ,  ou  qui  arofe  ;  ce  n'eft  qu'- 
un foiblein(lrumenr;  mais  bien 
de  celuy  qui  par  fa  grâce  y 
donne  fes  acaoïlTemeas  :  que. 
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dans  la  NouveUe  francei  51^ 
la  Foy  e(i  un  don  de  Picu  i  que 
Je  ûicriiice  de  toute  la  nature 
p'cft  pas  capable  demcrkcr  par 
aucun  droit ,  la  première  grâce 
de  vocation ,  qui  ne  tombe  pas 
ibus  le  mérite  i  que  les  hommes 
travaillent  inutilement  a  éle- 
ver rédifice  rpiritueldclaFoy, 
fi  Dieu  ne  fe-met  de  la  paitie,  ne 
prépaie  &  ne  prévient  le  fujcc» 
Humble  fimplicitc,qui  doit  fai- 
te Tame  des  travaux  Apoftoli- 
ques,&:  de  l'application  des  Mif- 
fionnaires  de  Canada,  pour  les 
attacher  à  leur  miniHere  dans 
cet  efprit  de  dépendance ,  comb- 
ine des  (impies organes,  &  dci 
foibles  inftrumensdela  charité 
de  celuy  à  qui  feul  la  gloire  doic 
eftre  référée  delà  convcrûon  du 
petit  troupeau  :  mais  anneantil- 
fcmént  profond  fous  les  ordres 
de  Dieu ,  quand  le  zele  n*a  pas 
jfon  effet,  trop  content  de  pou- 


•5  w  Vremier  étahïtj^emtnt  deU  ^oi 

•voir  dire,  nous  avons  fatisfait 
.  de  noilce  part ,  d  ce  que  Dieu 
.deolanck>ic  âq  nos  miniileres , 
«quand  bien  nxefme  le  peu  do 
/Uccez ,  nous  obligcroic  de  re« 
.connoiftre,  que  nous  fbmmei 
«des-fervitears  iiuitiles. 
-  Sans  doute,  -que  les  «nfant 
de  (âint  Ignace ,  Ibnc  des  Som- 
mes V  entablement  Apolloli'^ 
«ques^  un  corps  plein  de  lumière. 
ic  de  .capacité ,  de  vertu  &  M 
grâce,  de  zele  &  de  courage  à 
tout  cncrcpcendro  pour  la  com 
Verlîoa  des  amcs,  à  fbutcn ir 
les  difHcultez  les  plus  ardues  ^ 
■èrà  fouffirir  les  contradiâiofisi 
JbL  les  chagrins  pour  racconaplif' 
dfement  de  leurs  miniûeres.  Oa 
ifçait  que  par  un  vceu  particu- 
lier, ils  (bntdévoUez  aux  Mif 
fions,  comme  des  va^ês  d'éle» 
^ion,  deftinez  â  porter  le  nom 
du  'Seigneur  aux  Peuples ,  U 

aux 
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ïlux  Nacioas  jufqu'^ux  exccc' 
micez  de  la  cetrç}  que  la  Pro- 
vKiea.ce,  a  fortifie  fon  Egliie 
Milicaoce  de  ce  nouveau  corps,, 
pour  fecondei:  les  travaux  da 
cous  ies.autres,  Réguliers  2£  Se- 
culiers»  dans  récabliifemenc  di|i 
Royaume  dp  Jb sus- Christ. 

NouS'  avons  conduit  aux: 
précédents  Chapitres  ces«  Rir- 
vereads  Petes  dans  la  Noai^'  ' 
yelle  France.   04  nous  les> 
avons  établis'  dans  leur  Mai- 
ion  proche  de  Quebeo  ,  <|ui  ait 
k&k  depuis  pour  un  ccmpsy  con)^ 
me  le  centre  de  routes  leurS' 
MiAionsv  c'eft  fur  eux  que  doit 
louler  durant  la  prcfente  Epo-i» 
que  toute  Eglife  Canadienne 
s'étans  conâez  ,  que  La  cdoëSoi» 
a'écoit  [)as  trop  ample  pour:  kuc 
grand  zele,^  qu'ils  avoiencai&z- 
^  de  (ujecs  pour  aiminifticr  aiuff 

^ranosis.     inûcuice  Les  Sa«»; 
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vages  *.  Nous  ne  doucons  pa^  f 
qu'ils  n*ayont  entrepris  &  con- 
tinué Touvrage  dans  cette  dif- 
poficion  intciicurc  ,,quc  nous 
venons  de  marquerau  commen- 
cement de  ce  Chapitre  :  C'eft  ce 
qui  m*ai  toujours  perfuadé ,  que 
.  ne  fe  faifant  honneur,  que  de 
leurs  travaux,  &:  de  leurs  fouf- 
frances ,  ils  n*ont  point  de  pan 
aux  Kelationsque  l*on  a  impri- 
mé  du  Canada ,  apparemment 
.  Air  de  faux  mémoires,  au  moins 
en  ce  qui  regarde  Tavancement 
de  la  Foy,  piimy  tes  Nations 
Sauyagesi  ' 

:  J'ay  déjà  pris  la  liberté  des 
les  premiers  Chapitres  de  cet 
Ouvrage ,  de  rediiîer  ies  remac» 
ques  Chronographtques  de 
Monûeut  l'Abbé  delà  Roqu6, 
en  remontant  jufqu'à  l'année 
t6\\.  pour  y  trouver  le  premier 
^biiÛ'cmenc  delà  JFoy  dans  la 
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4$i»t  U  Nouvelle- Frstice,  '51^ 
Nouvelle  France ,  par  les  tra- 
vaux des  Recollées  de  la  Pro- 
vince de  faim  Denys,quemon- 
)lic  Sieur  de  la -Roque  ne  recon- 
iioift  que  dans  lesannée|  i($37. 
tL  j8 .  par  le  zeledcs  Révérends 
j*crcs  Jefuices  :  il  a  voulu  déro- 
ber quatreou  cinq  années  à  ces 
Keverends  Percs,  ou  plûtoft 
■éluder,  ce  qu'il  n'a  pu  ignorer, 
puifque  ces  iliulties  Miilion* 
naires ,  (ê  furcncà  peine  recon- 
nu à  Qucbcc  en  163 x.  &  l*ân- 
tièe  fuivante,  que  leur  ardance 
«haricé  ferépandic  chez  les  Na- 
tions du  haut  &  du  bas,duFlcu- 
-vedefrtint  Laurensj  des  coftes 
delà  Cadiei  des  Iflcs  du  Cap- 
Breton      de  Miicou  î  4£  qu'a- 
yant reçcu  ladite  année,  &  les 
autres  fuivantés  des  puifTans 
ienforcs,  &  quantité  de  fujets 
■de  la  Compagnie ,  ils  fe  (ont 
ctcnitt  &  partagé  '(  toujours; 
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dans  les  bornes  Se  limites  Ac 
nos  anciennes  découvertes ,  oà 
ils  ont  formé'  durant  la  piefen' 
te  Epoque  »  les  MiiSon»»  doàc 
voicy  le  plan» 

Leur  MiiTion ,  <||i!ils  appel- 
kicnt  Noftrc-Damq  des  A  ngcs,. 
jà  trois  quarts  de  iieuëscde  Que. 
bec»  en  fut  comcoe  le  che£^ 
Celle  de  Noftrc-  Danac  .de  Re- 
couvrance  à  Québec.  De  la- 
Conception  aux  Trois-Rivie-- 
ses.  De  No&r&Daime  au  Moa^ 
•Koyal.  Deiaiot  Jorcph  aux  Hik 
rons>  qui  {c  partageraipeu  à  peu^ 
en  trois  autrçs  durant  le  teraps 
delà  preisnte Epoque.  La  Mi^ 
iîoade  {âinte  Croix  à.  TadouT" 
fiQi.  Celle  de  iàiatQ.Anoe  ait> 
Cap-Bïcton  De  faint  Charles 
à  Mifcou.  DeNoftre  Dame  de' 
Con^lation  à  Nipifiguic,  à^oé 
elles  fc  ibnt  répandues  à  la  Ca- 
die ,  &  â  k  ^ye  de&  CiialcuiSs 
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ha.  Miffion  de  faint  Michel  â 
SFlIery,désraimèe  3  5  pen  après- 
£«1  le  de  la  làince  Famille  à  i'iûe- 
Po£leans,en  Ibcceque  des  l'an- 
•    pce  1 .  La  vérité  de  l'Hi- 
ftoire  nombroic  désja  zo.  Jc- 
iùices  attachez  aux  M  illions  dw 
iileuve,  Tans  y  comprendre  ceux: 
€^  occupoienc  dcslors ,  les  po> 
Ôes  avancées  des  coftcs  de  ia 
.Cadicv&  des  Ifles  circonvotli- 
nés  )  au  noiiabre  de  cinq  qm  ûx^ 
févriers  pleins  de:$ele», 

■On  reconnoift  encore  fur  ia 
ân  de  la  prcfence  Epoquç  ,  en 
1657,  Le  prcm icr  établi  (femenc 
de  leurs  Millions,  parmi 
iroquoi»diâcibuces  en  cinq-re* 
itdeuces,.  félon  le  parcagp  des* 
principaux  cantons ,  qui  corn*  ' 
pofcnc  cette  nation,  la  première" 
«e  faine  Gabriel  aux  AgniecSi- 
au  Sud ,  voiûne  de  la  nouvel-^ 
|«  Holiande,qui  çomo^tjsauoii' 
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OU  t^aatre  bourgades ,  trois  ou 
quatre  cens  homaies,  La  fecoa- 
de>aux  Onnejout,  ikanc  à  TOc- 
cidenc,qui  pou  voie  former  cent 
quarante  hommes  de  guerre. 
La  troiiiéme  de  faint  Jean  Ba- 
ptiftc,  à  1 5.  licuds  vers  le  cou- 
chantjâux  Bourgades  d*Onnon- 
taguets  )  environ  de  crois  cents 
combacaas>  qui  eft  comme  le 
centre  des  Miflions  Iroquoiic^ 
La  quatrième  de  faint  Joreph, 
à  trente  iieuës  de  là>  vers 
rOiieft,  aux  Ojongoiicii,  par- 
tagée en  trois  bourgades,  fai- 
Cmi  bien  trois  cens  hommes 
de  guerre.  La  cinquième  de 
faint  Michel  aux  S  onnontoiians, 
vers  les  ex(remitez  du  Lac  de 
Frontenac ,  le  plus  confiderablc 
Canton  des  Nations  Iroquoi- 
{t&t  qui  comprenoie  en  trois  | 
bourgades,  environ  douze  cejus 
(ombatans. 
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Iln*eft  pas  de  mon  fujcc  ,  de 
tracée  icy  tout  le  plan  de  ces  cinq 
caacons,  U  de  remarquer  com- 
bien ces  Nations ,  onc  conquis 
de  païs ,  depuis  jy.  ont  étendu 
leurs  limites,  &  mulcipliéleurs 
familles  par  la  deArui^ion  des 
autres  peuples  qu'ils  onc  em- 
nienez  captif,  6c  dont  ils  ont  foi  - 

tf  iîc;&  accrus  ie  nombre  de  leurs 

fujets,  > 
Je  pailè.  icy  fous  ûlence,  co 
que  l'on  oze avancer  par'ccs  re* 
lacions,  que  dés  l'année  l^ji. 
&  3  3,  l*on  ne  remarquoit  par. 
mi  toutes  ces  Nations  Sauva- 
ges, aucun  veflige  du  Chrillia- 
nifme»  ny  aucune  âgure  d'£- 
glife,  non  pas  même  le  fbuvc* 
nir,  les  idées  des  inftruâions, 
les  moi ndces  teintures  fenti bles 
de  Foy,  qu'il  n'y  avoir  encore  ^ 
ny  conaoilîànce,  ny  ébauches 
des  langues  principales,&  qu'en- 


ftS  P'rmiir  etabliffement  èk  U  Pot 

âa,  que  coac  ce  que  lesKecol- 
liées  avoient  pu  faire  e(toit  de' 
tenir  les  François  en  ccglc,  corti- 
mc  (i  tant  de  Miffioûnaires  ze- 
kzde  nos  Provinces  de. Paris ^ 
d'Aqjaicaine,  &£  de  Thouloufe 
s'écoienc  repus  oiûfs  &c  les  bras 
cioifez,  depuis  i6i^,  jufqu'à. 
562^9.  que  ces  Pères  ont  cftéew 
aârion  continuelle  dans  la  Ca<- 
,die,  fur  les  codes  de  la  Mer  1  â£ 
depuis  t'embouclHtre  du  fleuve, 
à  droic  ài  àgauche,  jufqu'a  la 
^  Nation  des  Neutres,  à  celle  du 
^eu,  à  celle  du  Pesun ,  aVi»  AU 
gonquins,  aux  NipiÛirieas,  aux 
MoncagniairSi.5^  aux  dépendan- 
ces de  Québec,  ou  ils  ôntfouce^ 
na  celle  des  Algonquins,  vivatrt 
avec  ieuxrefpace-de  dixansaui^ 
environs'  des^  Xrois  rivières^, 
ayanc  dans  les  endroits  particu« 
Ecrément  aux  Hurons ,  fait  li» 
©u  fept  hivernemencs ,  le  dec» 
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nier,  pac  le  Révérend  Pcrejo^ 
Teph  de  k  Roche  D^llion  Rof 
<:ollet  en  Compagnie  dcs  Rc-  ' 
vercnds  Pcrés  Brebeuf,  & 
la  Nouë  Jefuites. 

i  Aucreâis ayancnoftte  retour 
en  Canada,  &rerpace  de  tretico 
années»  que  nos  Pères  de  Paris 
fiifoicnt  de  li  fréquentes  tenta» 
€iy£s  pour  y  recourner,iIs  appre^; 
noient  chaque  atmée.aVec  ;attb 
tant  de  joye,  que.d'admicaciott 
&  do  furptife,  que  (octc  Barba* 
rie,  par  un  coup  de  grâce,  s'hur 
inanilbic  fenfiblement ,  te  fc 
convetti^it  à  yûërque  db  Kon^ 
jiée  ié^34.  les  nations  ne  mon*  - 
croient,  que  des  empreilcmçnS 
extrêmes  pour  fc  faire  inftruirc 
Un  geand  nomtrc  de  batifcz, 
ces  apparences  d*one  ampld 

AloilTon^qui^ffimençoicnedéA 
ja  à  blanchir  en  3  4.  Les  circoo. 
Xlances  rucj^rcnantes  de  la  cou- 


oQ  Vrmier  ftablifemm  de  U  Fol 
vcrfion  deSafoufmat,  les  cficts 
d'une  Foy'  avancée  dans  ces 
Batbàtosî  les  oiacles  qUUl  pro* 
nonce,  ccicc  lumictc  fenfiblc , 
qui  parut  après  fa  mort  au  mefi 
me  tcrops,  en  diffcrcns'cndroits^ 
du  Canada ,  éloignez  de  40, 
iicuës,  s*clevant  &  s'abbaiiTanc 
«ar  trois  fois  ;  Les  miraculeu-i 
(es  avantjues  de  la  convcrfioa 
de  Manitoutcfaatche,  fes  fcntij 
mens  de  dévotion -la.  fi>liditc 
de.  ùx  Foy  r  jurq»^'*  jceliftcrv  À 
fa.  femme  ^  i  &hmille,  U 
iar  les  pQÏnts  de  Religion  ;  la 
ferveur,  Je  zele  j  &  la  foy  vive 
de  Kiouiriniou,  &defa£amiU 
le  pcmrlc  Baptême  de  leur  fil« 
Les  évenemens  merveilleux  de 
laconyerûon  d'une  Sauvilgeflè 
Oiitontinoukoiien ,  les  femi- 
incns  animez  de  cette  fonrmçi 
fes  ApoÔrôphcs  au  Cruafix4 

y^iification  de  çc  §raod  nom* 
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bec  de  Sorciers  répandus  dans 
k  païs ,  donc  le  démon  (q  ièrc» 
pour  s'opposer .  au  Chriftiani(^ 
me,  te  les  fappec  dans  Tes  fon- 
demerîs. 

Comme  par  tous  lesendcoics» 
dés  les  premières  anoées^,  l'on 
ouvre  les  yeuX-ii  la  vericé,  les 
Pcres  envoyant  leurs  cnfans 
par  inftmd  dé  Eoyi  pour  les  fai- 
re, itiftroire  &roQB>>l:ailoDnemens 
■éclairez  quoi  .qu'impies,  contra 
Dieu  il  ù  .K.qiigion ,  accribueï 
dés  lor&à  un  Sauvage:  Ba,.temo 
de  ZI.  Cathecumenes:  les  itn- 
preilions  extraordinaires  de  la 
conilance  &  -de  la  fermeté  de 
Foy  fur  cette  femme  baptifée 
aux  Trois  tivieres^en  ^5. 

Peut-on  croire ,  qu'au  cotn- 
mcxicemenc ,  xes  Barbares  n'o' 
ibienc  fe  convertir»  (ê  faire  bs. 
ptifcr,  pratiquer  les  exercice» 
de  U  Kdigioa ,  .&  produire  esk 

y  y  H 
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public  les  ictftrumens  du  faluc» 
jpooc.  w  s'auicer  k  railiehe 
des  .«utces»  comme  ii  on  no 
(connoiflbic  pas  cncotc  aujour- 
d*huy,  qu'ils  font  enfcvelisdans 
iinepùreind)âet6Dce  6cLt  lefaic 
^Religion.. 

•  X'iïo  .i»oic  aux  Hucohs  huit 
Ih^eophices ,  allée  par  tous  les 
Villages. exhorter,  &  inftruiro 
leurs  compacrloteSi  Que  chez 
les  MoniagniAis  le  Chiiîftianir. 
-  iDoy  diU>it  dés  ja  il  mulciplié)  U 
^avancé  en  41.  &  4*.  que  les 
Sjiuvages  ie  confeiTciu  à  la  fou- 
le, cv^cnt  les  fcftins,  y  affiftenc 
mefme  j^s-iiien  prendre,  afin 
;<depac{iiciper  à  la  rainteTablci 
Comme  leur  Foy  eft  il  vive , 
qijii'iis  frcmiiTent  à  la  moindre 
apparence  du  pechc,  qu*ils  ne 
.aàigoent  point  le  fmi ,  &  le  £ec 
.d0siroquois,  mais  reulemenc 

k  feud' £nfer.  Ces  combats  des 

>  -"' .  "     -----   --  - 
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meinie  des  /eimes  Saiivageà 

poiic  lii  pureté,  par  k  refpe^  do 

icur  Baptcrmc. 

'  Ce  pecit  Taipt  Gyr.  qui  re/î- 
fla  à  fa  grande  mère  >  aux  me- 
naces &  aux  prome£^,  voilà  y 
dicil,  mes  pieds,  mes  mains» 
&  mon  cocps>  mais  jamais  je 
ji'abandonncray  ma  Religion». 

L'on  admire  que  la  Èourgafi? 
de  naiâance  de  Siilery,  ré^âncl 
depuis  le  i^auc  jurqu'ietu  bfgiS*4i| 
Fleuve,  &  à  MircpUila-raintç 
odeur  du  Chriftianiftpcj  &  Tar* 
dear  de  (c  convertir  parmi 
Nations  Sauvage»:  cecce  émuf» 
ladon  reci(H:oque  pour  la  foy  de» 
^aris,  à  l'égal d  de  leurs  fem^ 
messies  Confî^fïïons  &  les  Com- 
munions fréquentes  :  le  Sacrer 
mène  de  Mariage  comnnunér 
«peut  admtniAré.  ' 
'  L*on  ne  douce  pas  de  TappUt 

Yyiij 
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cacion  des  Mères  Urfulines  à 
réducation  des  Sauvageilès, 
mais  l'on  eft  (urpris  que  ces  pe* 
tites  filles  par  urie  foy  avancée 
indruifenc  les  familles  Sauva- 
ges, qui  les  vienoenc  voir ,  l'on 
admire  leurs  Oratibns  Jacula- 
toires, &  Mentales ,  leurs  era- 
prcflcmens,  leur  prét^aracion 
pour  la  Comitiunion ,  la  deli- 
cacelTe  de  confcience ,  l'éleva* 
tion,  &  l'incention  de  Tclpric  , 
comme  il  s*en  trouvoir,  qui 
après  eftre  forcies  des  Urfulin^cs, 
écrivent  â  ces  Dames  du  fond 
des  bois,  le  chagrin  ou  elles 
écoienc  de  ne  point  Ce  ConfelZ- 
{cric  Communier  tous  les  15. 
jours  comme  auparavant.  Les 
ïegics  &  les  exercices,  la  ferveur  < 
des  Viijagcs  entiers,  qui  elFac^« 
roient  celles  des  premiers  Chré» 
tiens;  quelle  édification  de  voir 
des-  Bglifes  captives  iôutenk 
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-contce  les  railleries  prétendues, 
&  ne  pas  rougir  de  fon  bacéme» 
«y  des  marquesdc  R.eiigion:Ge 
grand  nombre  qu'on  bat ife  dans 
une  feule  Miffion.  Ces  Lettres 
pleines  de  foy  &  d*honncftccc?> 
que  les  Ncophites  éaivcnc  en 
France  ;  comme  les  chcfe.corri- 
genc  les  indcvotions ,  &  répri- 
ment mefme  jufqu'au  moindre 
deffauc  des  particuliers 

On  voit  rcniren  foule,  les. 
Attigamcts,  leur  Capitaine  en 
tefte  demander  le  faint  Baptef- 
me ,  6£  le  recevoir  avec  leurs 
en  fans  au  bas  du  Fleuve:  Les 
Nations  autrefois  inaccelïiv 
bles,  fi  éloignez  de  l'humanité 
&  de  la  fi>y  r  /e  convertiffent 
cnconfufion:  On  voit  mefmc 
par  endioits ,  des  chefs  prepo- 
fez  aux  Prières,  aux  Confcten^ 
CCS»  &  aux  affaires  de  Dieu. 
.  L*on  remarque  fur  la  fin  delà 

A  •••• 
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îecDtMle  Epoque ,  qu'il  Ce  cioii» 
ye  aux  Tiois  civiecesdesNeo* 
plûtes, qui  tonnent  comme  des 
^aul^  &  des  Chri^bAomcs  con«^ 
treics  vices  Se  les  impietez,par 
des  difcours  pleins  de  zele>,  d& 
de  U  ferveur  de  i'erpric*  ' 
.  Déslocs ,  kiî  Sauvages  du  ba$^ 
du  Fleuve  fe  fermoient  à  \% 
Fran^oife  y  ils  avoieht  renoncé 
aux  anciens  ufàges ,  &c  aux  ml" 
.nieres  ruiUques ,  des  cheveux 
graiâcz  t€  des  yifagps  peints 
formez  aux  complimens:  Et 
Ton  trouve  en  4^.  que  durant 
1*^/ ver>  éloignez  des  -Miffiou» 
naires,  ils  avoieac  appris  d'eux* 
mefoies  plus  de  chofes ,  qu'ils- 
n'èn.  fçavoient  à  TAucomaç 
précèdent. 

Que  peut^on  penfer  de  cou* 
tes  les  fiâionsde  ces  Sauvages- 
de  TadouHàc ,  qui  par  {impli- 
cite de  £oy ,  fc  deftinenc  des  cheE 
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pour  l'adminillration  des  Sacre- 
jnens  de  Baptême ,  de  Confe(r 
£on,  de  MefTe»  que  comaïu-r 
nement  durîmcrHy  ver  ces  pau^ 
vres  miferables,  pratiqucnc  Iç 
jfaint  jeûne  >  aaill  le  Piincemps 
aa  premiet  âbord  da  Miifion« 
aaireilenbaptife  ibixanter 

Il  faic  beau  voir  comme  an 
Monc-roy al  des  4^.  &  47.  des 
Sauvages  tiennent  bon ,  contre 
des  François  libertins  \  ces- 
grands  colloques  de  ces  nou" 
veaux  convertis  contre  ceux  qui 
ne  l'écoiencpas  ; 
Cathccumenes,.  &  celuy  de^ 
Néophytes,  les eflféts admira-r 
bles  de  leurs  pénitences, ^  âc  d^ 
leur  â>yi  les  ardeurs  de  celle  des 
Hurons  ne  fe  peuvent  contenir 
dans  leur  Village ,  elfes  panènt 
jufques  dans  les  Nations  voilU  ' 
.nés  {  L'on  y  remarque  des  efpe-? 
cesde  Martvrsides  Piedicateiv:^ 


^5  8  Tremer  ItAhtiffmem  de  la  Toi 

Évangeliques  «  des  Pcophetef 
figurez ,  qui  annoncent  les  ven  < 
geances  divines,  des  Heli  qui 
rcfiHcnt  auxprophanateurs,  les 
Pères  aux  enfans ,  ie$  maris,  qui 
fe  conyerciffenc  à  la  roilicica* 
tion  de  leuts  femines  :  On  en 
i'exnaique,qui  ie  roulent  dans 
la  neige,  d*aucrcs  qui  Te  font  un 
lit  de  li^ns,  &  de  charbons  ar^ 
dens  pour  éteindre  la  concupif- 
cence. 

Impreflions  extraordinaires 
de  rcfprit  de  Dieu,  dans  la 
vue  de  {à  préfence  intime,  dans 
rOraifon  la  Communion,  dans 
les  exercices  ferventes  des  ver- 
tus •  comme  ils  croyenc  lâns 
peine  les  plus  relevez  myderes 
de  la  Religion. 

Effets  merveilleux  d'une  fer- 
meté de  foy  parmy  les  Neophi. 
tes  Niiîpiiliriniens,  te  parmi  les 
3au  V'^ges  de  là  Million  du  faine 
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:£/pric  i  comme  ii^  fpaùenDeac 
.pour  la  vericé  dans  les  di/puce$ 
dogmàciques  contrq  leui;s  corn* 
parribces  eneore  infidels. 

Tant  de  faveurs  d'une  pra« 
vidence  viiible  &  miraculeufè, 
&  . d'une  benediâion  feniible» 
que  l'on  voit  exprimez  dans 
toutes  ces  relations;  les  vifîonï, 
les  reveiadons,  les  prodiges  n'y 
f  onc  pas  épargnez  :  La  MiiÇon 
de  la  grande  Baye  deiainc  Lau- 
rens  produifenc  enfin  de  grandes 
fruits.  '  ^ 

.  '  Toute  la  France  a  admiré  U 
reçeû  avec  une  ilnguliere  édifi- 
cation ,  les  opérations  mervcil- 
leUfes  de  la  grâce,  fur  l*£gIi(o 
Huronne  de  i'Ifle  d'Orlearis }  ki 
&rveur,  la  régularité,  i'aifiduité 
uniforme  de  ces  Sauvage$:  com- 
me la  Congrégation  des  Reyc^ 
rends  Pères  Jefuites  eftoit  par- 
ini  eux  dans  fa  grande  feryettc 


540  "Premiei  étàhlljfemem  de  U 
dés  l'année  54.  qu'ils  faiCoienC 
désja  So.  Congreganiftes  i 
Lettre  d'aâbciacionr  de  cette 
Cdngfcgacion  Sauvage,  écrite 
à  Congregacioh.de  MeiiieurS 
de  la  Maifon  Profère  de  Pari^y 
a  couru  par  toute  la  France,  Se 
a  tiré  d'un  chacun  des  larmes  de 

dcvotîon^ 

Mais  par  nnaUicur  dés  l'année 
fé»  cette  EgUCe  Huronne  dJè 
attaquée  pat  les  Iroquois,  qui 
Ie$.  enlèvent  tous  par  traité  ô£ 
conycntion  réciproque,  dans  le 
païs  des  Ifoquois,  pour  ne  faite 
plus  qu'un  peuple ,  qu'un  coeur, 
qu*un  eiprit,  &  eÛie  inftalez 
4ans  leurs  familles^  en  effet  cous 
ces  Hurons  furent  diftribuez 
partie  iiax  A  gniez  >  partie  au^ 
Onnontaguéz,  entrant  auifi- 
toft  dans  leurs  mœurs.dans  leurs 
intereâs»  dans  leurs .  inauiâ-. 
leSr 
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On  ne  peut  refiifer  fa  de vo- 
«ion  à  la  ieé^ure  de$  relations 
Rivantes  loi$  qu  elles  touchenc 
les  difpoficlons  de  çes  Ifraclites 
bannis  dckurpacrie,  gémiiTans. 
fous  la  captivité  de  cctto  efpece 
de  Babyione. 

Le  Reveieod  Pete  de  Bce*' 
beufquia  efté  occupé  aux  Mi(^ 
iîons  de  pluileurs  Nations  dif« 
ferentes  de  Canada ,  en  a  con* 
vccti  iuy  feui  dans  la  M  iifion  des 
HuronS)  jufques  ài^tmille^âC 
produit  une  EgliCe  vraimçnc 
iaiiimce  de  l'eiprit  de  Dieu, 
icomme  on  peuc  voir  dans  )a  V  ie 
de  la  Mere  de  faine  Auguftin» 
Religieufe  HoTpitaliere  deQue* 
bes  ,  Livre  troiûcme  ,  quels 
fruits  n'avoit- il  p4s  fait  dans  les 
autres.  Millions. 

]e  ne  diray  rien  des  grands 
progrez  de  l'Eglife-  parmi  les 
Nations  IcoquoiTes  :  Nous  11-. 
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ions  que  la  Million  y  commen- 
ça des  l'année  57^  &  que  de 
çeccc  première  année  le  Révé- 
rend Pcrc  Menard  avoir  bapti- 
(è  plus  de  quatre  cens  Iroquois 
dans  fa  Ceale  Mùdion  Dojon« 
gouen  i  Les  Miâionnaires  à 
proporrion  dans  Ies,quacre  au> 
très  Canrons  :  l'on  peuc  juger 
que  depuis  ij.  ans,  le  Chriftia- 
mime  a  deû  avancer  chaque  an- 
née par  des  •  progrès  bien  plus 
heureux,  Se  plus  multipliez  i  U 
que  par  confèqucnc  rous  ces  peu« 
pies  doivent  eftre  convertis. 

On  peut  faire  la  melme  re- 
marque, &  cirer  la  mefme  con- 
fequence  à  l'égard  des  autres 
Nations  Sauvages  de  la  .nou> 
velle  France  :  les  connoiâànces 
qu'on  en  a ,  ctabli^nt  à  peu 
prés  le  nombre  des  ames  qui  les 
comporent,  fi  bien  que  faifanc 

une  addition  du  grand  nombiô 
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de, çonveccis  chaque  année  ,  de- 
pais  le  iccouc  des  François  en 
Canada  i  on  peuc  s'allucer,  que 
rEglife  yeft  parfaicemenc  éta- 
blie, U  qu'il  y  a  peu  de  mélan^ 
ge  d'ioûdeiité. 

.  L'on  doit  auffi  reconnoicre 
que  l'on  :y  cendoic  à  la  perfe- 
âion  du  Chnftianifme  ,  l'on 
s'y  accuibic  même  aiTcz  corn- 
munemeoc  de&moindces  imper^ 
feârîons  :  Les  Confeifîons  &  les 
pénicences  publiques  écoient  en 
ufage,  une  cfpccc  d'inquifition, 
]és  dévotions,  &  la  frequenu-- 
tion  des  Sajctemens.  On  y  a  vu 
desSauvageiTes  cirer  dpjeur  fcia 
un  Crucifix ,  le  prefcncer  à  des 
libertins  avec  ces  paroles,  veuxv 
tu  mt(êrable  crucifier  encore  jcc« 
luy  qui  eft  mort  pour  ton  (âiuC. 
Quoy  î  voudrois-cu  me  perdre 
en  te  perdant  toy«même  pour 
on  péché  que  Dieu  a  en  horieunï 
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L*on  y  voicencoie  desSauv^ger-. 
fes  dUpuEeccootielesMoljUndois 
foi  1q  cuke  desimages,  parlée  en 
Théologiennes  ,  Si  confondre 
<cs  Hérétiques  t  on  en  voie  d'au, 
très  les  menacer-dé  la  moix  pouc 
ia  cauTede  DicUi  &  infukeiaux 
^ppiices:  On  vok  de  ces:  Chré- 
tiens fecvcns,  exhorter  leurs 
Confrères  à  la  mort,  par  les  édù 
cours  les  plus  toùchans. 

Cependant  on  ne  peut  (ouf* 
£rir,  qu'on  enimpofe  à  un  Mï^f 
|ionnaitequej*ay  connu,  en  luy 
faifant  dire  dans  la  quacriénio 
décade,  qu'il  a  annoncé  les  prc* 
initfres  paroles  de  rEvangile  aux 
Onnontiogats:aiixNeutres« 
aux  HuroRs  captifs  chez  les 
TshonnÔtoûans^&que  les  deux 
premières  Nations,  :n*a voient 
prefque  ;amais  vu  d*  Europeans^ 
cependant  il  eft  notoire  que  dés 

iS  1 6,  jufques  à- 1   les  MilEon- 

naires 

r 
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uaircs  leur  avoiçnt  annoncé  TE^ 
▼angile  >  ce  que  ce  Révérend 
Perene  pouwoit  4j3favpiîer  luy- 
jn êit^ei:!  plâttà-^Dîcu  ;  <que  tôuu 
tes  ces  Ëgliics  de  tehùons  fûC- 
&nt  auâi  vencabies&  auili  réeU 
les,  comme  tow  le  païs  les  re- 
cDnnolt  ciiime£i<jaçs^f|^llesonc 
fubfifté  autrefois ,  ifcrojent-el* 

les  devenues  in vifîblés  principa- 
lemene  depuis  leis  artnceS  T^ 
&  7^.  que-  Ja;  Cgloriie  Ce  mult 
tipliantfbeasicOup  plusi  lescpp:^ 
Hierces  plus  ftequetis^,  ,U  pluç 
ouverts  avec  la.  France,  ont  faiç 
dirparokre  ce  nombre  prodi- 
gieux de  convertis ,  aufli  bien 
que  Icsjelatiolïj  quclfon^  ceffç 
de  donner  au'publiç^dprabufé  de 
pareilles  fiâions:  en  cela,  on 
nCe  près  .^gemen^j  (^t  que  poutn 
xoicnt';  juger  'c^bx  qui  vicn^ 
dtoient  après  nous,  dciited'an^ 
uie  en  année  de  jû  grand  s.pt9*^ 


grés  de  Rcligioa>iiaoa^ue  i'aa- 
tiquicé  auroic  voulu  leur  ea 
împorer  par  une  vainc  oAenta- 
tioii-,  ou  bieit'  qife  cbs.  Eghies 
précenduës,{e  ièroicot  pâiàpeu 
aéciuites ,  par  U  négligence 
des  Miffionnaires. 
^  J;;  fais  donc  uhc-  graiide 
di^rehee  du  zèle,  de^'ttt" 
vaux,  &  d^s^ap{^icaticias  in^- 
tigables  des  MiiEonnaires,  fe- 
parement  de  ces  grands  fuccez 
prétendus ,  que  l'on  vante  fans 
apparènce  mefmé  de  vedcé  : 
La  juftice  qu'on  eft  obligé  de 
rendre  aux  travaux,  &  aux  (ôias 
de  ces  hommes  Apaftoliques 
Qàns  la'  nouvelle  Fjrance^  qui 
pSiffcnt  Véritablement  tout  ce 
£[ù\>n  en  peut  exprimer  $  ils 
égaknt  Ûi*en  veutî'^QQttepri** 
fès,  le  eourage,  les  foufifcance^^ 
de  rAjpôtre  faint  '  J?àul  les  perilS' 

de  1^  vie ,  les  privations ,  les. 


Digitized  by  Google 


dans  U  Nouvelle  Praiiee^  '  547- 

perfecittions ,  leur  iiieociÇL.mer«. 
me,  dans  les  murmures ,  dans- 
lies  calomnies ,  témoin  ce  qu'on- 
à  voulu  iôavcnc  leur  impofe): 
au  préjudice  dé  leur  defiûteref^ 
femenc  :  quoique  leur  repuca- 
cxon  foie  aiTez»  ccablie  fur  ce. 
poinr  »  &  q^e  U  conduire,  qu'ils, 
tiennent  dans  routes  les,  Mif-; 
fions  du^monde  Chteftien, 
juftifiepit  elle  mefme,  8c  les 
met  au  delTas  de  pareilles  repro^ 
chesaufli  bien  à  l'égard  du  Ca^ 
nada, comme, par  tout  ailicursi 
Cependant  ces  Révérends  Pc- 
ics  jugèrent  à  propos  de  faire, 
imprimer.  «£  donner  au  pujbiic  ,. 
un  certificat  aucentique  de  Mef^ 
fleurs  de  la  Compagnie,  par  le- 
quel ils  rendûienc  témoignage, 
à  qui  il  appartiendra,  que  cesj 
Pères  n'avoient  aucune  pa^rc 

dans  leur  Société.  y 
;  L'on  donne. fes  applications 
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â  hununifer  cette  ^acbacie,  U 
rendre  iuicepcible  des  loix,  ar-« 
lécer  autant  que  l'on  peut  leuc 
faillies  brucalles,  à  les  defabu- 
fer  de  leurs  yaiiies  rupetftitions». 
préparant  ainûde  loin  les  voyes 
au  Seign$iur,quoi  qu'on  y  avaa« 
ce  ttes-peu  de  choCes  ces  na- 
,  tiens  étant  encore  aulTi  Sauva- 
ges^aurant  attachées  à  leurs  ma- 
ximes anciennes ,  à  leur  uTage* 
propiiane ,  à  la  gourmandise ,  h 
la  médifance ,  *  à  leur  orgueil», 
à  leurs  y  y  rognerk^j  cruauté  in- 
docilité, que  l'on  cherche  de 
J*humaniré  >  &  du  changement 
«hez  ksiroquois.iis'iont  encou- 
re, les  mefn^es,  quils  croient  il 
y  a  50.  ans,  U  cependant  on 
veut,  que  dès  lors  ils  culïcnt  bâ-  " 
d»  autant  de  Chapelles^  &  d^E^* 
giilès  comme  ils  en  avoient  dé- 
truit auparavant>&  que  xes  Phi* 
liûins  indomptables. aventfAic 
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Foi, 

i  L'on  s'acquitte  fidellcmenc 
de  ce  quidcpcnd  duMiniftercy 
sien  ne  manque  à  i*inftruâion,. 
ibic  du  coté  de  rinduAiie^ic^ 
de  Tailiduicé  ^e  rgn  y  donne,, 
mais  fi  la  fcmence  de  la  par  oie; 
Gombe  dans  une  terre  fterilc 
Kifcuâfueû^,  (vx  [es  pferres^oix; 
iui  les  grands  eheinins  ,  oi» 
pacmy  les  épines  i  û  ce?  nations- 
manquent  à  lagraçe  de  là'  ré- 
denipcion  qui. leur  eftofifcrcc 
ï'X^n  a«  cette  relôuree  de  Foi  y 
qu'on  les  rend  inexcurables,  ^ 
que  l'on  ju^iâe  D;eu  4#ns  1» 
condamnation  de  CCS  Barbares.^ 
^  C*cft  beaucoup  &  ce  n'eft  pas 
rrop  de  dire ,  que  les  envoyer 
de  Dieu  en  cette,  barbarie  ba-i 
tirent  ies  enfar^s  >.  U.  les  adul*. 
tes  moribqnds  ,  e'cft  un  gainai 
^urpour  l'Eccrnité.  Mais  poui: 
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les  adulces  faim  ,  le  nombre  de 
convertis  eft  û  rare ,  &  enèore 
plus  le  nombre  de  cqux  qui 
.  perfevcrenc  qu'on  àuroir  peine 
de  le  croire,  eu  égard  aux  grands 
travauird'un  bon  nombre  d'ou^^ 
vriers  depuis  plus  de  ibixancs 
&  iix  ans }  mais  enfin  les  ap- 
plications U.  le  facrifice  même 
de  toute  la  vie  d'un  Million- 
naire ,  ne  (èroient-ils  pas  glo« 
tieufement  rccompenfez^quand 
ils  n'auroienc  converti  U  îàuvé 
qu'une  feule  ame. 

La  plus  feure  fondion  des 
^4ilfîonnàtres ,  e(l  d'adminif-^ 
tfer  aux  François  qui  vont-éi| 
traite,  auili  eft  il  vrayde  loke». 
que  dés  que  les  pelleteries  ne 
,ibnt  plus,  abondantes  dans 
lés  Cantons ,  que  les  Fran- 
çois  n*y  vont  plus  en  tcaite  s 
les  K.  R. .  P  P.  ne  s'y  trouveot 
plus  4uili ,  jugeant  leur  piefeace. 

* 
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itiQcile  auprès  de  ces  Barbâtes; 
.témoins  la  plufparc  <ies  Mi£^ 
fions  qu'ils  avoienf  écabl les  y 
&  çuUivécs  depuis  3  £v,  dohr 
Hous^vons  /pecifiez  les  prin- 
cipales au  commencement  de 
(2e  Chapitre ,  mais  qu'ils  onc 
efté  obligez  de  <}uiccer ,  à  me- 
ibre  queacs  François  n'y  ef^ 
toient  plus  attirez  par  Tinte- 
reft  temporel  :  de  ce  nombre 
font  les.  Millions  de.  la  grande 
Baye  de/Saint  Laurent  Rifti* 
gouche  ,  Nipfiguit Mifkou  ^ 
le  Cap-^Breton,  Port-Royal  y 
xivKte  du  Loup ,  €^  de  la 
jVlagdelainc ,  les  .trois  livieres, 
Nipifiriniens.pluiieurs  Miffions 
cliez  les  Hurons  dans  le  haut  . 
du  Fleuve  ;  on  cft  contraiiir 
même  de  quitter  i.Tadouwic 
pout  •  s'établit  .\à ,  Chigoucimi  > 
iàns  parlée  de  beaucoup  d'aU"!.' 
très  qui  ne  /ub^enc  plus  au* 
joui;d'liuy. 


^jl  Trmiér  ttdhlîpmfit  de  là  ÏÏé 

encore  àd'aiuj:e$.ôns  »  sit  com- 
me css  Sacbares  ue  {e  condab*. 
ièmcjuc  pat  le /cas  j. ils  îrçgat-; 
denc  les  Mifllonriairés^  ccMninci 
ëes  Capitaine»  «-fi^  ^  hom^ 
mes  conii^det^kblc»,  comme  de», 
cavjs>y[czr  M.  4ss  tc&dcm  pex-i 
p'etuçls  dek  Colonie;  Fia  nçoifc 
qui  ma intiemiénc  leurs  allian-r 
ces  avec  nous ,  qui  difpoiène  de 
la  pai^  »  de«ia  guer£e.>  qur 
demeucent  dads  ïcmi  càtuon& 
pour,  y  Xetyiï  dé  U  dçr 

ïcpoudins, ,  Ior(que  ces  nations 
Tiennenr  ctt  ,trsiiceidaits  fe-<paï^ 
|ifttdté)iatii:reinciic  ee8f.Bàfba-. 
fesL  '  ièrDient  tou jooxs  Âihs  là 
,  dcfiincèy&danslaciaincé  d'eir 
trc  arreftcz,  s  ils.  D'il  voient  par 
de  verieiix  des 'personnes  pour 
cautioiiK^B  iéftr  ivir  ^f.-jàk  lèses 

-  2»c$  S^lUiHoàjàairès-  exereenè- 
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éncore  les  fbnârions  de  tuteurs 
des  Sauvages  >  dooc  ils  cem- 
plicenc  paifaiccmenc  les  de- 
voirs >  exerçans  même  ces  B.ir« 
barcs  aux  defrichemens  des  cet. 
tes  en  difFerenscancons  qui  (on  t 
autant  d'av^nceç  pour  la  Co*. 
lonie  &  auproâc  dePEglife. 
>  On  doit  même  au  crédit  fie 

« 

au  zele  de  ces  Pères ,  d'avoir 
foUiciié  &  obtenu  en  France  de 
perfonnes  puiifantes  plufieuts 
fondations  pour  les  Millions 
Sau  vages ,  que  Ton  ménage 
adm  irablement ,  auifî  bien  que 
les  a  ppoiatemens  &  les  grati' 
£cati  ons  annuelles  du  Koy  pour 
le  même  ufage. 
.  Ces  Miû[ions  Sauvages {bnç 
pr  o  ptcment  les  endroits  où  Co 
fbrment  les  véritables  Saints, 
par   les  applicatiixis  d'un  zele 
'  infatigable,  une  charirc  à  touc 
«atreptendf e ^  à  tout  fou^. 
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f rir ,  le  deiliueccirement ,  l'hii^ 
milite  ,  la  manfuecude  ,  une 
pacicnce  invincible ,  une  Foi 
éclairée  pour  adorer  lesdeiTeins 
âe  Dieu  :  c'eft  une  efpece  d*A» 
poilolat  bien  différent  de  ce- 
luy  que  Ton  a  vu  dans  les  au- 
tres nations  du  monde. 
:  Miais  quant  auxprogrés&  aux 
iiiceés  feroit  il  bien  poffibld 
que  ce  nombre  prodigieux  de 
«Chredieus  Sauvages  >  échape- 
roit.  à  /a  connoiiïance  d'une 
foule  de  François  qui  vont 
'.chaque,  année  )urqu*à  trois  à 
•quatre  cent  lieues  dans  les  bois 
jB£  aux  extremitez  du  païs  cdn^ 
nu^oii  ils  font  des  années  de  Ce- 
jodvi  reroit-il  bien  poffiblecn- 
'Cofe  q;ue.ces  Eglifes  ii  feryeh- 
xes ,  &  û  nombreufes  auroient 
diiparu  à  ceux  de  nos  Pères 
.qui  ont  pénétrez  de  tous. cotez, 
en  barcoaran^  xomes  ces  na^ 
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itoUs^èci  cant  d'âuccesper/bnues 
cî'efprit  $£  dedircernemcacOn 
fçaic  que  cous  les  ans  une,  mul- 
titude de  Canots  viennent  en 
traite  dans  le  païs  habité ,  âs 
que  l'on  y  voit  un  concours  dct 
Ravages  de  toutes  les  uacions 
qui  font  comme  l'élite  de  ce& 
peuples  j  tdut  le  païs  eft  témoin 
que  dans  -leurs  mœuts  >  ôi  ckns 
leurs  manières  >  ils  ne  monctenfi 
rien  que  de  4><trbare ,  &  de  Saa-* 
vage,  fans-' m  arque  de  Religioiu 
toutes  les  preuves  qu'ils  en  don- 
nent auffi  bien  chez  nous, que 
dans  leur  païs  ,  «onûâ^m  àai; 
il  lier  comme  des  Idoles  a.  nos 
Myfteres ,  à  nos  inftrudions  > 
te  â  nos  prières,  mais  fans  at- 
tache Tans  difccrncment  de  Foi, 
&  'ïivïs' efptit  ^dfe :  .Religion  5 
edmmc  ils  foaï  n^^tuieUcment 
oifiri ,  fie  iâineans!,  2£  qued'ail- 

leurs  nos  cérémonies  leur  font 

A  aaij 
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nouvelles  ,  ils  y  font  prefcns  pat 
manière  d*aqiiic ,  quelques-uns 
par  inteceû,  d'autres  par  crainte, 
&  par  eAime  d*un  MilSonnai- 
re  quMs  regardent  comme  un 
'  chef  cDnfiderabie. 

Tout  ce  qu'on  peut  faiiC}  eft 
de  citer  du  fond  des  bois  cer- 
taines familles  qui  marquent 
plus  de  docilité  :  on  les  pro- 
duitdans  lespaïs  habitez  oàeU 
les  for  ment,  encore  aujourd'iiu/ 
deux  V  iliages  aux  envicoos 
Québec ,  &  deux  aux  environs 
du  Mont- Royal ,  fcparcz  à\i 
«ommerce  des  François  :  c'eft 
donc  dans  ces  endroits  que  i'Ë- 
glife  des  Sauvages  eû  rciituey 
&  quoique  leur  Langue  vi^ 
bien  que  leur  manière  dcmcu- 
f em  toujours  Sauvages  ,  oa  y 
tient  en  règle  ces  Neophices , 
on  les  élevé  à  la  pieté  pat  at^ 
craies  :  ils  &'cn  trou venc  de  bons 

•  i* 
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Chrcfticns  quoique  plufi€urs 
&  mccne  des  £amiilcs  entières 
échappent  de  temps  en  temps 
aux  Millionnaires  après  dix  a 
douze  années  de  (êjour  pouf 
retourner  dans  les  bois  à  leus 
pcemiet  ailbupidement. 

L'on  dit  qu'il  y  a  bien  des 
Chreftiens  en  Europe  qiii  s*é- 
çartent  de  leur  devoit ,  & 
prophanent  leur  caradecc  par 
luie  vie  toute  feculiere  .  Si 
payennc,        ne  s'agit  pas 
icy  de  la  corruption  des  lùoéu- 
îs  à  regard  des  Sauvages 
t>aptifez ,  &  Neophitcs  ,  nuis 
de  là  fubftance  de  la  Re- 
ligion &  de  la  Foi  qui  s'et- 
face  abrolument  dans  le  fbna 
de  leur  èrprit  i  pat  une 
paftafie   ,  une  inCcnfibilite 
ptodigieufe  ,  ÔC  un  avcugle- 
jnent  profond  ,  quoiqu'il 
dilt  dans  les  relations  qu'où  Icut 
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Premier  établi femsnt  âe  la.  foi 

ait  adrainiftré  jufqaesàtt Sacre 
ment  de  Corifirmatiori. 

C*cft  à  nous  d'admirer  les  ju- 
gemcns  de  Dieu  fur  ces  nations, 
de  rcconnoiftre  Ces  faveurs,  bC- 
fa  raifericorde  en  nbftte  en-- 
droit ,  de  nousàvoir  faitn»iftrd 
de  familles  éclairées  de  la  Foy, 
dans  un  pais .    une  nation  où 
elle  eft  enfeurecé^  où  tous  nouî 
préchsnc  la  pieté ,  là-  vereà,  SC 
où  la  multitude  des^'  grâces  in- 
térieures &  des  fecoars  exte« 
rieurs    nous    prefcntent  \<s$ 
moyens  d'afïur'ei:  /hoflie  .voca* 
tibn     noilre  cléàioti-  :  fi'nouié 
y  forniiics  fidelcsircndons  gloire 
au  Seigneur,  de  la  diiiiiK^ioQ 
qu'il  a  fait  de  nous,  &  difons 
de  cûçur  par  applicaciori'â  nous- 
mêmes  cis  paroles  du  Prophète^ 
mnf&cit  talker  omni  mtioHiîi£d 
inais  toûjottcs  dans  des iciùi-  • 
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dans  la  Nouvelle  Vréince  ^9 
mens  de  teneur,  de  crainte, 
en  veuë  du  compte  piuscxaiSre, 
que  nous  ferons  obligez  de  iuy; 
cendre. 
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